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L  eft  Geftain  que  Fë- 
tab!i(îemenc  de  laR^^^ 
ligion  Chrétienne  > 
qui  a  eflé  fi  admirab^ 
le  dans  toutes  fes  cir- 
confiances,  ne  seft  point  fait  fansurt 
grand  nombre  de  miracles  extraordi- 
naires j  par  lesquels  Dieu  a  fait  Con^ 
noitre  évidemment  Quil  en  eftoît 
1  Auteur.  Les  paroles  du  Sauveur  du 
monde,  qui  promet  (i)  expreflemënc 
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à  ceux  qui  croiront  en  luy  ^  le  pou- 
voir d'en  faire ,  &  même  de  plus 
grands  (2)  que  les  fiens  :  le  témoig- 
nage des  Auteurs  (3)  facrez,  &  enfui- 
te  des  plus  anciens  Pères  de  FEglife  , 
(4)  qui  rapportent  ces  miracles^  donc 
ils  ont  efté  fbuvenc  les  témoins  ocu- 
laires :  enfin  Timpollibilité  que  le 
Chriftianisme  s'établît  fans  cefècours, 
âufîî  rapidement  ôC  auiîî  univerfèlle- 
ment  quil  a  fait  ^  malgré  tant  dobfta- 
clesinfurmontablesàtoutelapuiiTan- 
ce  humaine  :  tout  cela  dis-je,  ne  per- 
met pas  de  douter,  queDieu  ne  fe  (bit 
ainfi  déclaré  déz  les  premiers  fiecles 
en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne* 

(i)  foan.Xir.v.ii. 

(3)  j4a.  JIL  V.  2.  ^  fec^q.  Ihîd.  cap.  K  v.  if .  ^  \C. 

L  Cer.  cap.  XIL  XIIL  XIK 
CjÇ)  Orïgen,  adv,  Celfum  Juflwus ,  Cyprian.  Ç3  M  paf» 

Jîm  :  fçdpTAcipHç  IrcnAUS  UIL  advM<^ref*  çf^p.LFÛL 
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Or  entre  tous  ces  miracles  qui  ont 
accompagné  rétablifiTement  duChrif- 
tianismelur  lesruïnes  de  ridolatrie^  il 
n'y  en  a  guère  eu  de  plus  éclatant ,  ny 
qui  ait  plus  étonné  lesPayens,  que  le 
{ilence  de  leurs  Oracles.  Comme  ils 
n'a  voient  rien  dans  leur  fauffe  religion 
de  plus  merveilleux  ny  de  plus  divin 
en  apparence  que  ces  Oracles  :  rien 
de  plus  magnifique  ny  de  plus  fameux 
que  les  temples  où  ils  eftoien  rétablis  : 
rien  de  plus  furprenant  que  les  guéri- 
(bns  que  Ton  y  recevoit  en  fbnge,  & 
que  les  prédictions  des  faux  Prophè- 
tes ,  qui  y  paroilToient  infpirez  par 
leurs  faufles  Divinitez  5  rien  auf- 
fi  ne  leur  caufa  plus  d'éconnement , 
que  lorsqu'ils  virent  qu'amefure  que 
JESUS-Chrift  eftoit  reconnu  ôc  adoré 
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clans  le  moudç:»  toutes  ces  prétendues 
niei'veilles  celioient  par  tout  ;  que 
leur  Efculape  (5)  ne  guérifloir  plus  les 
nialades,(gui  ailoieat  dormir  dans  fbn 
temple  :  que  les  faux  Prophètes  de 
Içur  ApoHçn  ne  prcdiibient  plus  la- 
venir:  En,  un  mot  ^  que  toutes  leurs 
Pivinitez  ne  donnoient  plus  comme 
auparavant  r  des  marques  fenribles  de 
leur  pfç|eace, 

Plufîcurs  d'entre  eux  reconnurent 
ett-' cet  "événement  (ôj  le  doigt  de 
Dieu ,  &  le  pouvoir  de  JESUSChrift 
fiir  leurs  idoles,  qu  ils  abandonnèrent 
pour  embrafîer  le  Chriftianism.e.D  au- 
tres plus^  endurcis  artribuerent  ce  filen- 
ce  3  non  pas  au  pouvoir  de  lefus-Chrift 

(^) .  PorthyrtHé  ap^d  Enfsl?, LJ^*  Prxp.  Evang.  cap,  I. 
Qj)   Tcrtmi.  î'ri  }îpQLog.  Irçnm-i  loco  cit.  Gre'(y-  KyÇin  lit  A 
S.  Greg.  NcGcÀj[\^       j\ 
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fur  leurs  faux  Dieux  3  mais  a  l'horreur; 
(7)  que  ces  mêmes  Dieux  avoient  de 
fon  nom^  &  àrindignation  qu  ils  ref 
fentoient  de  le  voir  adoré  parmy  les 
hommes.  D'autres  (8)s'en  prenoient  a 
leurs  péchez  :  Nous  avons  cfFenfe 
nos  Dieux  difoient-ils  5  &  ceft  pour 
cette  raifon  qu  ils  nous  ont  abandon? 
nez  •  &  que  les  Chrétiens  prévalent 
par  tout  contre  nous.  Les  Philofb- 
\phes  enfin  (9)  recherchant  avec  in- 
quiétude la  caufe  d'un  effet  fi  furpre- 
nant^Tattribuoient,  tantoft  au  défaut 
des  exhalaifons  :,  par  le  moyen  des- 

)(  4 

(7)  j4rnoh.  L  L  adv.  G  entes  Tlieodoret.  l.  III.  Hifl.  EccL 
cap.  3.  •  LaBant.  l.  IV.  Inflit.  cap.  27,  Greg.NA" 
2janz..  Orat.  L  adv.'JHlianum.  Porphyr.loco  cit. 

(%\  Augufl.  1. 1.  de  Confenfu  Evang. 

(  9  )  Plutarch.  /.  de  DefeU,  Orac,  fulian  fifud  Cjnllnm 
L  FI. 
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quelles IcsDieux  félon  eiix,communi- 
quoicnt  aux  hommes  Tenthoufiasme 
prophétique  5  &  tantofl:  a  là  mort  des 
Génies,  qu  ils  s  aviferent  dereconnoî- 
tre  pour  Auteurs  des  Oracles,  lorsque 
par  leur  filence  ils  virent  bien,  quils 
ne  pouvoient  plus  les  attribuera  leurs 
Dieux,  fans  avouer  en  même  temps 
leur  impuiflance. 

Toutes  ces  mauvaifes  defFaites  ne 
fervoienc  qu  a  faire  paroitre  la  vérité 
dans  un  plus  grand  jour,  &à  relever 
avçc  plus  d'éclat  le  pouvoir  de  Jefus- 
Chrift.  Il  eftoit  évident  que  les  O- 
racles  avoienc  ceiTè  depuis  fa  naiffan- 
ce  &  la  publication  de  fon  Evangile  : 
&  il  n'eftoic  pas  moins  évident  >  que 
cet  effet  furprenant  ne  venoit  point  de 
toutes  ces  caufes,que  lesPayens  prc- 
duifoientj  mais  uniqu^ementdu  poa- 
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voir  tout  divin  du  Sauveur  du  monde 
lur  les  démons  ,  qui  fous  le  nom  des 
fauffes  Divinitez  du  Paganisme^  avoi- 
ent  jusqu'alors  trompé  les  hommes 
par  leurs  illufions  &  leurs  preftiges. 

C'eft  ce  que  les  premiers  Chrétiens 
démontroient  aux  Payens  ^  par  les 
preuves  les  plus  fenfibles  &  les  plus 
convaincantes.  Car  par  Tin  vocation 
du  nom  deJefus-Chrifl:  (i^  &  le  figne 
de  (a  Pafîîon  ,  ils  contraignoient  les 
démons  d'avouer,  qu  ils  êtoient  les  au- 
teurs des  Oracles,  &  de  toutes  les  pré- 
tendues merveilles  qui  les  accompag- 
noient.  Ils  les  obligeoient  de  décla- 
rer en  préfence  de  leurs  Adorateurs 

)C     5 

(l)  Tertulî,  in  u4poL  Cyprian,  /.  de  vamt.Idol.  Minutiuf 
Félix  in  OÙav,  Athanaf,  /.  de  Incarn.  Verbi  Deut 

Lapant*  ^  alii  infrafrodticcndi^ 
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leur  fourberie  &  leur  impofturc.  En- 
fin ilsleschaflbiencdes  temples  où  ils 
étaloient  leurs  préftiges,  &  des  faux 
Prophètes  par  lesquels  ils  rendoient 
leurs  rêponfes ,  avec  une  autorité  ii 
abfoluë&un  fuccez  fi étonnant,  que 
je  ne  crois  pas ,  que  l'on  puifle  rien 
trouver  dans  toute  l'antiquité  Chréti- 
enne, de  plus  admirable  ny  de  plus 
miraculeux.  Voila  quelle  a  efté  la 
caufe  du  filence  des  Oracles  :  de  ce 
filence  fi  fameux,  qui  a  été  un  miracle 
presque  continuel  durant  les  premi- 
ers fiecles  de  l'Eglife ,  &  une  preuve 
éclatante  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne. 

Auifi  les  Pères  de  l'Eglife  qui  l'ont 
deflfenduë  dans  leurs  ouvrages  contre 
l'idolâtrie ,  propofent  fans  ceife  jux 
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Payens  (^2)  ce  (îlence  miraculeux  ^^ 
comme  un  argument  trés-^fènfible  Sc 
très- capable  de  les  convaincre  ^  ou 
au  moins  de  les  confondre.  Ils  leurs 
remetcenc  continuellement  devant  les 
yeux  letat  où  (è  trouvoient  alors 
leurs  Oracles  ,  &  le  pouvou'  qu'avoir 
ent  les  Chrétiens  d'en  faire  cefler  les 
illufions  :,  &c  d  en  chalfer  Içurs  pré- 
tendues Divinitez.  Ils  les  invitent 
d'en  faire  encore  [expérience:  d'ame- 
ner devant  leurs  tribunaux  quelqu'un 
de  ces  faux  Prophètes  qui  pafloient. 
pour  infpirez,  &  d'eftrc  témoins  eux- 

(i)  Clemens  hlex.tnd.  in  Protrept,  Athnrtaf.  L  de  Incar»n 
Verbi  Dei.  Hierenym.  in  ^cfatam.  Greqor*  Naz^ianz,^ 
Orat,  in  fiUiUà  lumina,  Thcodoret.  /.  de  Çm\  Gr£C^, 
^ffe}'i.  ferm.  lo.  de  Orat,  t}ifcL\  l.  î\  de  pr^p.E-' 
VAng,  c.-.p.  I.XPl.^XFJL  &  LFldeDem.Evang, 
fub  mit.  TertulL  m  ^polog.  Laclant,  'Jnft.  LJF^cap^ 
XXPIL  Cjrillus  L  VJ.  contra  Julian.  Augufi,  L  L  de 
Confenfïi  Evai^g.  Qyprim,  Mmutim  Feltx  ^ç. 
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mêmes  de  la  manière  dont  les  Chré- 
tiens en  chafTeront  le  démon  ,  &:  ré- 
duiront (on  faux  Prophète  au  filence. 
Enfin  ils  leurs  parlent  fur  ce  fujetavec 
une  confiance  ,  qui  marque  com- 
bien ils  eftoient  feùrs  de  la  vérité 
qu'ils  avançoient,&  de  l'impuiffance 
où  fe  trouvoient  leurs  Adverfaires  d'y 
répondre.  Tel  fiit  dans  les  premiers 
fiecles,  l'avantage  que  lesDeffenfeurs 
de  la  Religion  Chrétienne  tirèrent  du 
filence  miraculeux  des  Oracles ,  pour 
confondre  l'idolâtrie  ,  &;  établir  la 
vérité  du  Chriftianisme. 

Depuis  ce  temps-là  &;  l'extindion 
totale  du  Paganisme ,  ce  miracle  n'a 
ouére  efté  moins  fameux  ny  moins 
célèbre.  Tout  le  monde  Chrétien 
en  a  efté  inftruit  5  &  il  eft  peu  d'Au- 
teurs, de  ceux  qui  ont  écrit  fur  laReli- 
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gion ,  qui  n'en  ayent  parlé.  Et  quoy* 
que  plulîeurs  entre  les  Modernes  fè 
foient  trompez  5  pour  ce  qui  regarde 
le  temps  &  la  manière  dont  cet  événe- 
ment miraculeux  eil:  arrivé  5  la  plus- 
part  néanmoins  Font  produit:)  com- 
me une  preuve  delà  vérité  de  noftre 
Religion  -,  &  perfbnne  n'a  jamais  va- 
rie fur  les  deux  points  capitaux  fiir 
lesquels  il  eft  établi.  Ces  deux  points 
font  :  Premièrement  ^  que  les  Ora- 
cles du  Paganisme  ont  efté  en  tout 
ou  au  moins  en  partie  ,  l'ouvrage 
des  démons.  Secondement ,  qu  ils 
ont  efté  réduits  au  filence  par  le  pou- 
voir de  JESUS-Chrift. 

C  eftoit  là  le  fentiment  gênerai 

de  tout  le  Chriftianisme ,  fondé  fur 

,  Tiautorité  des  Saints  Pères  &  de  tous 

les  Auteurs  Ecclefiaftiques ,  iànsea 
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excepter  un  feiil  ;  lorsque  iMr.  Van^ 
Dale  Médecin  Anabaptifte  de  Harlem 
a  paru  iur  les  rangs  >  (3)  &  a  en^ 
trepris  de  montrer ^  que  tout  le  mon^ 
de  avoit  efté  &C  eftoit  encore  dans 
Terreur  fur  ces  deux  points  :  Qu  il 
eft  faux  &  ridicule  de  croire,  que  les 
démons  fe  fbient  jamais  meslcz  des 
Oracles  du  Paganisme  $  qu'il  nyaeù 
dans  toutes  les  merveilles  que  Ton  en 
rapporte  :,  que  delà  fourberie  toute  pu- 
re des  Prêtres  des  idoles  :  Qu  il  n'eft 
pas  moins  faux,  que  les  Oracles  ayent 
cefïë  à  la  naiflance  du  Sauveur  du 
monde  ,  ou  qu'il  y  ait  eu  dans  leur 
filence^  quelque  chofê  d'extraordinai-- 
re ,  que  Ton  doive  attribuer  a  fon 
pouvoir  5  qu'ils  n'ont  cefle  en  effet, 
;  que 

(^)  Kan  -  DàU  A  de  OrAç.  vit»  Ethfh 
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que  parceque  les  Empereurs  Chré- 
tiens ont  par  leurs  Edits  contre  Ti- 
dolatrie  ,  ruiné  les  temples  où  ils 
eftoient  établis. 

Qui  pourroit  douter  que  cet  Au- 
teur, pour  entreprendre  de  penîiader 
un  paradoxe  fi  nouveau>fi  contraire 
a  la  Tradition  de  tous  les  fiecles^  &  fî 
oppoféaufentiment  univerfeldetous 
les  Chrétiens^  nait  eu  les  raifons  les 
plus  fortes  &  les  plus  convaincantes 
à  produire  î  Néanmoins  quand  on 
lit  fon  ouvrage ,  qu  y  trouve  - 1  -  on  ? 
Beaucoup  de  lefture  a  la  vérité  ôC 
d'érudition  5  mais  fort  confufe  & 
fort  mal  digérée:  nulle  preuve^  nul- 
le rai  fon  ,  nulle  autorité  :  par  tout 
grand  nombre  de  conjedlures  fi:i vo- 
les 6c  de  faufles  fuppofitions ,    fur 

KX 
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lesquelles  il  a  bâti  tout  fon  fyfte- 
me. 

Un  livre  de  ce  caracflere  ne  devort 
pas  naturellement  faire  beaucoup 
de  tort  à  une  Tradition  aufli  con- 
fiante &  auffi  autorifée  que  lefl:  celle 
dont  il  s'agit  5  ny  grande  impreflîon 
fur  à^s  LecSleurs  judicieux ,  qui  ne 
fe  laiflent  pds  éblouir  par  un  vain  c- 
tallage  d'érudition  5  &  qui  deman- 
dent quelquG^  choie  de  plus  dans  un 
livre ,  que  des  paflages  grecs  &  la- 
tins entaflez  confufément  les  uns 
fur  les  autres.  Mais  dans  le  fiecle 
où  nous  femmes  ,  on  peut  s  affùrer 
qu'une  opinion  nouvelle  ,  quelque 
mal  prouvée  qu  elle  puilfe  eftre  ,:  ne 
manquera  jamais  de  trouver  desfec- 
fâteurs  ,  pourvu  qu'elle  favorife  le 
penchant  que  l'on  a  à  l'incrédulité  ^ 
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qu'elle  entreprenne  de  décharger  les 
hommes  du  poids  incommode  de  ia 
créance  que  l'on  doit  aux  niiracles  , 
&  qu'elle  tende  à  enlever  à  la  Reli- 
gion quelqu'une  de  ks  preuves  ou 
de  fès  traditions. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que 
le  livre  de  Mr.  Van-Dale  ait  trouvé 
bien  des  gens  qui  luy  ont  fait  un  ac- 
cueil favorable  ,  &:  qui  ont  donné 
dans  le  f}'fteme  qu'il  s'efforce  d'y  é- 
tablir.  Le  penchant  de  leur  cœur 
l'a  emporté  fans  doute  en  cette  oc- 
cafion  fur  les  lumières  de  leur  efprit. 
En  effet  fi  Mr.  Jaquelot  ("4)  avoic 
fuivi  fes  propres  lumières ,  auroit-il 
adopté  les  fuppofitions  les  plus  fauf. 

XX       2 

C^)I)a>,!fk  <jmtrUme  D,Jfwmon  fi,r  hx,aenct  <U 
Dttu  ,  Chaf.  nu.  J     "f*^ 
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fes ,  fur  lesquelles  Mr.  Van-  Dale  é- 
tablit  la  première  partie  de  fon  Sy- 
fteme  ?    Pour  prouver  avec  luy  que 
les  démons  n  ont  pùeftre  auteurs  des 
Oracles,  auroit- il  produit  ce  prin- 
cipe:  qu'il  ny  a  que  Dieu  ,    qui 
comme    le    fouverain    maitre   des 
temps  puifle  connoître  &  prédire 
l'avenir  ?     Comme  li  en  foùtenanc 
avec  toute  l'antiquité  Chrétienne  ,  I 
que  les  Oracles  ontefté  l'ouvrage  des 
démons,  il  falloit  neceflairement  ac- 
corder à  ces  malins  Efprits ,    cette: 
connoilîance  certaine  de  l'avenir  ,1 
qui  n'appartient  qu'a  Dieu  feuL  Mn. 
Mœbius  ProfefTeur  à  Leipfîc  ,    qui; 
a  réfutée  à  ce  que  l'on  dit,  Mr.  Van- 
Dale  ^  luy  auroit  il  accordé  que  les 
Oracles  n'ont  point  ceflé  à  la  Nait 
fànce  du  Sauveur  du  monde  ,  com- 
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comme  j'apprends  de  Mr.  de  Fonte- 
nelle  (5)  qu  il  Ta  fait  ?  QaV  avoic- 
il  de  plus  aifé,  que  de  demesler  l'équi- 
voque dont  r Auteur  Anabapiifte 
abufe  y  6c  rinjuftice  qu'il  fait  aux 
Pères  de  TEglife  ,  en  leur  attribuant 
qu  ils  ont  enleigné  ,  que  les  Oracles 
avoient  cefTé  tout  -  a  -  coup  dans 
toutes  les  parties  du  Monde  ,  au 
moment  même  de  la  NailTan- 
ce  du  Sauveur  ?  Enfin  Mr.  Bayle 
(ô)  auroit  -  il  prétendu  confirmer  la 
penfee  du  même  Auteur,  en  rappor- 
tant des  Oracles  qui  ont  fubfiilé  a- 
prés  rétablilTement  de  la  Religion 
Chrétienne  ?     En  confultant  les  Pe- 

)()(  3 

(f  )  Moniteur  de  Ventenelle  ,  Préface  de  ÏHifloire  des 
Oracles ,  de  11  édition  d Amfterdam  170 1.  cjui  efi  celle 
dont  je  me  fuis  fervi  dans  tome  cette  Reponfe, 

{6)  DUltonaire  Critique  ,  au  mot  Amphilochus, 
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res  de  l'Eglife^  n  auroit-il  pas  recon- 
nu ,  que  ces  nouvelles  preuves  qu'il 
produit  ,  tombent  à  faux  :,  &  ne 
font  rien  contre  leur  véritable  lenti- 
nient  ? 

Mais  tous  ces  Meiïîeurs  ont  eu 
fans  doute  leurs  raiipns,  pour  ne  pas 
examiner  de  fi  prés  le  livre  de  Mr. 
Van-Dale,  Mr.  de  Fontenelle  en 
avoit  de  toutes  contraires  $  &  néan- 
moins il  eft  celuy  de  tous  qui  luy  a 
fait  le  plus  d  honneur.  Non  feule- 
ment il  l'a  lolié  ,  comme  un  ouvra- 
ge plein  de  force  &c  d  érudition3  mais 
encore  il  l'a  adopté  presque  tout  en- 
tier :  il  en  a  fait  un  Abrtgé  exact  en 
noftre  langue  :  il  l'a  enrichi  de  quan- 
tité de  nouvelles  preuves  &C  de  nou- 
velles reflexions.  Enfin  il  y  a  ajouté 
tous  lesorneraens  dont  il  s'eft  pu  a- 
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vifêr ,  pour  en  rendre  la  lecfbure  plus 
facile  ècplus  agréable  à  tout  le  mon- 
de. 

C'eft  ce  qui  m'a  fait  prendre  la  ré- 
fblution  de  m'attacher  à  Ton  ouvra- 
ge préferablement  à  celuy  de  Mr. 
Van-Dale,qui  vaut  beaucoup  moins 
en  toutes  manières  y  pour  réfuter  le 
paradoxe  quil  y  fbiuient.  Mais 
comme  j'honore  très  -  fincerement 
Mr.  de  Fontenelle>  j'ay  tâché  deluy 
répondre  avec  tous  les  égards  &  tou- 
te la  confideration  que  Ton  doit  à 
une  perfonne  de  fon  mérite 5  &  j'ay 
mieux  aimé  que  ma  Réponfe  perdît 
quelque  chofc  de  la  force  6c  de  l'a- 
grément que  je  pouvois  luy  donner, 
que  de  m'expofer  a  luy  déplaire  en 
la  rendant  &  plus  vive  3c  plus  forte. 

)()(  4 
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Ainfi  comme  je  l'ay  réfuté  (ans  le 
moindre  fentiment  d'aigreur  ou  de 
chagrin  ,  je  fuis  prêt  de  fouffrir  avec 
la  même  tranquillité  :,  qu'il  me  réfu- 
te à  ion  tour.  C'eft  à  peu  prés  la 
difpofîtion  où  un  Ancien  (7)  dit 
qu'il  fe  trouvoit  toujours,  félon  les 
principes  de  fà  Philofophie  5  &  je 
crois  que  c'eft  celle  où  doit  eflre  un 
C^hrctien  d'une  manière  incompara* 
blement  plus  parfaite,  en  fuivant  les 
Maximes  du  Chriftianisme  :  particu- 
lièrement lorsqu'il  n'a  point  d'autre 
dellein  comme  moy,que  de  recher- 
cher fîncerement  la  vérité. 

Au  refte  ^  fi  je  ne  me  fuis  pas  é- 
tendu  fur  de  certaines  matières  inci- 
dentes y   autant  que  je  l'aurois  pu  j 

(7)  Cicero  L  IL  TufcnL  Qudfi, 
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cefl:  parceque  j'ay  appréhende  de 
m'éloigner  trop  de  mon  but  princi- 
pal. Mais  je  pourray  y  revenir  une 
autre  fois,  &  fur  tout  examiner  plus 
à  fond  le  prétendu  Platonisme  des 
Pères  de  lEglife  j,  à  la  faveur  duquel 
on  veut  nous  faire  pafîér  les  plus 
grands  &  les  plus  faints  iMyfteres  de 
noftre  Religion  j,  pour  des  idées  & 
des  opinions  inventées  par  un  Philo- 
fbphe  payen.  Cela  me  donnera  lieu 
d'expliquer  quelques  pafTages  de  Clé- 
ment Alexandrin  ,  qui  ont  pu  don- 
ner occafion'aMr.  deFontenelle  da- 
vancer  ,  que  les  anciens  Chrétiens 
ont  regardé  Platon  comme  une  ejj?éce 
de  Prophète  ^  qui  a'vott  deviné  plu-- 
fleurs  points  import  ans  du  Qhrtfiia-^ 
msme  ^  fur  tout  la  Sainte  Trinité.  - 
)()(     5 
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Et  nous  verrons  que  cet  ancien  Au- 
teur Chrétien  y  bien  loin  de  croire 
que  Platon  ait  efté  une  efpece  de 
Prophète  ,  ne  Ta  jamais  regardé  , 
non  plus  que  tous  les  autres  Pères  de 
rEghfe  ,  que  comme  un  Plagiaire 
&  un  Corrupteur  des  Pro- 
phètes. 
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quelles  l' Auteur fuppofe  que  les  Prêtres  des  ido- 
les feduifoient  les  peuples.  Que  lies  ont  été  ces  four 
ber  tes  félon  luy.  Comment  il  explique  la  manière^ 
la  pliis  ordinaire  dont  les  Oracles  fe  rendaient. 
Réfutation  de  cette  e  vplication.  Elle  nefl  fondée 
que  fur  une  erretir^qui  eflqué  les  Prêtres  fe  ca- 
chaient dans  les  ftatuésjpour  rendre  des  Oracles 
par  leur  bouche.  Les  Oracles  ne  fe  rendaient  pas 
par  lesfiatués^maispar  le sPr êtres  des  idoles ^qui 
paroijfoient  transportez  d'une  fureur  que  l'on^ 
croyait  divine.  Page  175.  &  fuiv. 

CHAPITRE  VIIÏ. 

Tarn  les  anciens  Payens  ont  reconnu  la  fur  eut  ' 
pour  le  principe  ou  au  moins  pour  une  ctrconfian*  • 
£€  neceffaire  des  Oracles  proprement  dits.  Te* 
^aignages  de  Platon^  de  Ciceron^  d' Ariflote^  de 
Porphyre  (^  d'famblique fur  cefujet.Entreprtfe 
de  limpofieur  Alexandre  fans  fu^te  comme  fans 
exemple,  Çonclufons  contre  Mr.  d€  Fontanelle ^ 
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au  fujet  de  f  erreur  fur  Iccjuel  tl  a  établi  une 
partie  defonfyfteme  des  fourberies  des  Oracles, 
Page  1S4.  &  iuiv. 

CHAPITRE    IX. 

Eclaircijfemens  neceffaires  fur  quelcfues 
points  particuliers  avancez,  par  l' Auteur.  Il 
fuppofe fans  preuve  ^  contre  ce  cjutldtt  ailleurs, 
que  les  payens  croyaient  tous  Cjue  les  Dieux  ve^ 
notent  manger  les  viEiimes  cju'on  leur  tmntoloit. 
Il  croit  que  le  filence  auquel  et  oient  engagez^ 
ceux  qui  ètoient  initiez,  aux  Myjleres ,  regar- 
doit  aujjl  les  Oracles.  Il  aime  mieux  fur  le  fujet 
des  Reliques  du  St.  Martyr  BabyUs  adopter  les 
frivoles  conjeBures  de  Mr.  Van  Dale ,  que  fui^ 
vre  lefentiment  de  tous  les  Hifloriens  Ecclejîaf 
tiques  &fur  tout  de  St.fean  Chryjoftome,  Page 
1^6,  de  fuivantes. 

CHAPITRE  X. 

Comment  Mr.  de  Fontenelle  explique  les  O- 
racles  quife  rendoient  fur  des  billets  cachetez^. 
Réfutation  de  cette  explication.  Exemple  de 
Trajan  qui  confulte ainfi  l'Oracle  d  Heliopolls  , 
C^  qui  eft  ccnvamcupar  la  qutl  ny  avoit  point 
de  fourberie  humaine  dans  cet  Oracle.  Autre 
exemple  d  un  Gouverneur  de  Ctlicie  qui  donnoit 
dans  les  fentimens  des  Epicuriens.  Oracle  de 
Çlaros  confulte  par  G  ermantcm^et  les  ref  exions 
peu  folides  de  V  Auteur  fur  ce  que  Tacite  en  a, 
rapporté*     Page  205.  &  fiiiv. 

CHAPITRE  XI. 

■   Des  Oracles  qui  fe  rendaient  en Jonge,  Cem» 
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fnent  €xplicjHez.par  C Auteur  de  fHtfloire,  Ré* 
futation  de  l  explication  qtiil  en  donne.  Les 
Prêtres  des  idoles  n'ont  pu  par  leurs  artifices 
procurer  des  fanges  tels  cjuen  a  voient  ordinaire^ 
ment  ceux  cjut  venaient  dormir  dans  les  temples 
OH  ces  fortes  d Oracles fe  rendaient,  Plufeeurs 
malades  ont  été  guéris  par  le  moyen  de  cesfongos. 
On  ne  doit  les  attribuer  cju*au  démon  qui  peut  en 
effet  càPi fer  d&s  fang&^  &  guérir  certaines  m  a  la-* 
dies ,  particulièrement  celles  quil  a  caufées  luy-^ 
même.     Page  214.  ^^  fui v, 

CHAPITRE  XII. 
De  V  Ambiguïté  des  Oracles,  Elle  ne  prouve 
point  ce  que  l'Auteur  prétend.  Comme  les  dé' 
mons  ne  connoiffcnt  point  ï avenir  certainement^ 
Ils  ont  été  Couvent  oblige?^  de  rendre  des  Oracles 
0 bfcur s  ^  ambigus  pour  cacher  leur  ignorance, 
Jls  en  ont  néanmoins  rendm  quelquefois  d'affez, 
clairs  5  particulièrement  lorsquils  ont  prédit 
dans  un  lieu ,  ce  quils  avaient  vu  dans  un  au-'' 
tre  On  ne  voit  pas  comment  Mr.  de  Fontenell^ 
peut  expliquer  ces  fortes  d  Oracles  dans  fan  fjfié- 
me.  On  les  luy  propofe pour  répondre  à  ce  qu  il 
demande  d'Eu febe.  Page  215.  &  fuiv, 
CHAPITRE  XIII. 

"Des  fourberies  des  Oracles  reconnues  fous  les 
Empereurs  Chrétiens.  Il  y  a  eu  de  la  fourberie 
dans  quelques  Oracles^  mais  elle  a  été  découvert 
te  presque  au[ptot^parcequilneft  paspojfible  que 
le  menfonge  (3  ï impoflure  Ce  foutiennent  long-* 
temps.     Les  Payens  mêmes  y  ont  et é attentif s^ 


Table  des  Chapitres. 

&  en  ont  funi  les  auteurs.  Les  Oracles  nauroi* 
ent  jamaù  fubjtfié  aujfi  long  temps  qutls  ont 
faitt  s'^tl ny  avott  eu  cfue  de  lafourherte,  Sou^ 
*vent  pour  ne  vouloir  point  croire  des  chofes  fort 
raifonnah  lésion  s'engage  à  croire  les  plm  dératé 
fonn^hles  Ç3  lesplm  tmpojfiî?les.PaoQ  230. ÔL  faiv. 
CHAPITRE  XIV. 

On  na  découvert  les  fourberies  de  quelques 
Oracles  que  long  temps  après  l*etabliffementdu 
Chrifliantfme.  D^oh  vient  cela  ?  Parcequil 
y  a  eu  quelques  Oracles  fuppofez.  ^  on  ne  peut  pas 
conclure  que  tous  les  autres  C-ajent  été aujf.  Au 
contraire  les  faux  Oracles  fuppofent  quily  en  a 
eu  de  véritables,  Pajfage  d*Eufebepris  à  contre- 
fetis  par  t  Auteur  de  VHifioire,  Conclufion  de 
cette  féconde  partie  de  la  Réponje,  On  ne  peut 
Attribuer  quaux  démons  les  Oracles  du  Paga- 
vifme.     Page  239.  &  fiiiv. 

rROlSlEME  PARTIS, 

Dans  laquelle  on  montre  que  les  Oracles 
du  Paganisme  ont  ceffe  après  la  naïf- 
fance  de  JESUS-Chrifi.par  lepou^Doir 
de  fa  croix  d^  V  invocation  de  fon  nomi 
(jr  l'on  répond  aux  raifons  alléguées 
au  contraire  par  V Auteur  de  l'Hif- 
toirc^. 

CHAPITRE  I. 

Raifons  générales  qui  ont  du  détourner  t  Au- 
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leur  de  rHiftoire  (^entreprendre  de  rniner  le 
fentiment  des  Pères  de  l'Eglife  touchant  le  temps 
de  la  ceffation  des  Oracles,  Il  n  a  point  dit  s'en 
tenir  farce  fuj  et  a  l'autorité  de  Air.Fan-Dale, 
Ilfuppofe  aux  Pères  de  l'Eglife  une  opinion  quils 
nont  jamais  eue.  Quel  a  été  leur  véritable 
fentjment.     Page  148.  Se  fuiv. 

CHAPITRE  IL 

L'on  montre  cfuEufebe  n'a  point  dit  que  les 
Qracles  des  Payensayent  cejfé  dans  le  moment 
de  la  naiffance  de  ^ESVS-Chrift^  mais  ÇeU" 
lement  après  la  publication  de  [on  Evangile^ 
Eufehe  prouve  fonfenttment  par  le  témoignage 
de  Porphyre,  Nouvelle  preuve  du  fentiment 
de  cet  Auteur ,  tirée  defes  livres  de  la  Démons 
firation  Ev Angélique,  Page  253.  «5c  fuiv. 

CHAPITRE   II!. 

Ce  quont  penfé  les  autres  Pères  de  tEgtifes 
touchant  le  temps  du  fûence  des  Oracles  Q,  em 
■particulier  St.  Athanafe,      Tertullien^  St,  Cy^ 
prie»  ,  Minutiîu  Feltx  &  LaElance  fuppofenf- 
comme  luy  >  que  toM6  les  Oracles  n  avaient  point\ 
cejfé  dans  le  temps  de  lanatjfance  de^ESVS^ 
Chrifl,  Autre  preuve  tirée  du  même  St.Atha" 
nafe  qui  fait  voir  clairement  dans  quel  fentu>^ 
ment  il  a  et é  fur  ce  fujet.      Témoignages  de  St^ 
Cyrille  d  Alexandrie  ^  deTheodoret^  de  Pru- 
dence ,  de  t  Auteur  des  Que  [lions  Cf  des  répon-^ 
fes  aux  Orthodoxes  ^  de  St.  ferème,,     Pagç 
l(Si,  ôc  fuiv, 
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CHAPITRE  IV. 

Eufehe  alfîgne  nu  même  temps  la  cejfation 
des  Oracles  (3  textinïHcn  de  la  coutume  dtm- 
mêler  des  hommes.  St.  Athanafe  joint  enfem^ 
hle  lefilence  des  Oracles  Ç3  l  e.xttnElion  de  l'ù 
dolatrte.  Lesfaints  Pères  attribuent  ordinal^ 
rement  ce  [ilence  au  pouvoir  du  Signe  de  la, 
Croix.  Us  rapportent  eux-mêmes  des  O'^acles 
rendus  long  temps  après  la  naijfance  de  fefns" 
Chrift  :  ce  cjui  montre  évidemment  cjuils  nont 
fa4  été  dans  le  fentiment  c^Hon  leur  Juppofi. 
Page  281.  &  fuiv. 

CHAPITRE  V. 

Les  Payens  ont  reconnu  ^ue  leurs  Oracles 

av oient  cejfé  après  U  Naijfance  de  fESVS» 
Chrifi  ,  comme  Strabon  ,  '^uvenal ,  Stace  , 
Lucam^  Porphyre.  Témoignage  de  Plutarque 
fur  ce  filence  ^  les  faujfes  raifons  qùil  en  rap' 
forte.     Page  289.  Scfuiv. 

CHAPITRE  VI. 

Véritable  caufe  du  ftlence  des  Oracles  : 
le  pouvoir  de  ^ES'VS-  Chrijl  fur  les  démons  aU' 
teurs  des  Oracles.  Avec  quel  empire  il  la 
exercé  par  luy-mème.  Comment  il  la  corn-* 
muntqué  a  [es  difctples  ^  a  fin  Eglife.  Pajfa^ 
ges  d Eufibe  fur  ce  fujet  ^  de  LaBance ,  de  Pru- 
dence 5  dOrigene^de  lertullien^  de  St,  ^uflin. 
Page  295.  &  luivante^. 

CHAPITRE  VU. 
^^ff^g€  d'un  ancien  Auteur  d(fnt  les  ouvrait'' 
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gesfe  trouvent  farmy  ceux  de  St.  j^ugHfltn^fHr 
le  pouvoir  de  la  croix  contre  les  Dieux  des  Pu- 
yens  ^  leurs  Oracles,  jûutorité  de  St.  Irenee 
de  St.  Grégoire  de  Afaz,ianz,e ,  de  St.  \Athanafe^ 
Htftoire  de  St.  Grégoire  de  Neocefaree  touchant 
le  pouvoir  des  Chrétiens  contre  les  démons.  Ce 
pouvoir  a  toujours  fubjîfie  dans  lEglife  Catho^ 
li(]ue  &  il  y  fubfifîera  toujours.  Conclufions  ti" 
ree  de  tous  ces  Pajfages  des  Pères  contre  lefenti" 
ment  de  Mr.  de  Font ene Ile.  Page  30^.  ÔC  fuiv. 

CHAPITRE  VIII. 

Ce  qui  a  perfuadéles  Pères  de  l'Eglife  du  ft^ 
lence  des  Oracles ,  (^  enfuit e  les  Chrétiens  cjui 
font  venus  après  eux.  Le  démon  efi  quelquefois 
contraint  de  rendre  témoignage  a  la  venté.  Il 
a  coutume  néanmoins  d'y  mesler  le  menfonge, 
Eufehe  injuflement  accufé  de  n  avoir  point  fait 
attention  aufens  dun  Oracle  quil  cite.  Cet, 
Oracle  bien  loin  de  détruire  fon  fentiment ,  h 
fait  connoitre  ^  le  confirme  parfaitement.  Pa- 
ge 518.  &  fuivante^. 

CHAPITRE. IX. 

Vu  Traite  de  Vlutar^ue  fur  le  Jlience  des  Oracles.  On  y 
trou-ve  une  preuve  authentique  de  ce  que  les  Teres  de  l'E* 
glljè  ont  enfelgné  fur  ce  fulet.  On  y  y  oh  que  cent  ans  en^ 
yiron  apris> lal^ljfance  de  JESUS-Chrlft ,  lapluspart  des 
Oracles  aroient  déjà  cej^é.  Ils  fe  rendaient  encore  des  Oracles 
à.  Delphes  du  temps  de  Clceron.  Faujfeté  de  la  conjecture 
qu'apporte  L'auteur  de  l'Hlfiolre  pour  expliquer  lefilence 
des  Oracles.  En  quel  état  fe  trourolent  du  temps  de  Vln- 
tarque  les  temples  oit  Us  efioient  étabUs,  Page  32  5.  &  fili- 
vantes. 
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CHAPITRE   X. 

Quelque  durée  qi%e  L'on  piiljje  donner  à  quelques  Ord" 
des -i  elle  ne  peut  préjudkler  aufemîrr.cnt  desVeres  de  l'E-'  _ 
glljs  fitr  le  te'rnps  de  leur  fûence.  Les  preures/ur  lerqueU 
les  Mr.  de  fontenelle  appi4e  cette  longue  durée  ne  font  pas 
des  mieux  choljles.  Il  ne  ferait  f  as  fur  prenant  quand  aprks> 
la  cejjatlon  des  Oracles  ^  on  trouyerok  encore  des  auteurs 
ful  en  produlroïent  des  }\éponfes.  Vonrquoy  Uô  Oracles 
après  aroir  cejjé  durant  quelque  temps  y  ont  pu  rendre  en- 
core des  ^ponfes.    Page  $^3.  &  fui  vantes. 

'CHAPITRE   XI. 

Réfutation  des  caufes  du  ftlencè  des  Oracles  rapportées 
par  C Auteur  de  l'HlJiolre.  On  ne  peut  pas  l' attribuer  anx 
Edlts  des  Empereurs  Chrétiens  contre  l'idolâtrie,  La  plus" 
part  des  Oracles  ont  cefé  avant  l'Empereur  Confiantm,  On 
doit  plujîot  attribuer  la  décadence  de  l'idolâtrie  a  la  ceffa- 
tlon  des  Oracles  ;  que  la  cejjatlon  des  Oracles  a  la  décaden- 
ce de  l'idolâtrie  i  Etpourquoy.    Pa^  33^.  &  fuiv. 

CHAPITRÉ  XII. 

On  examine  ce  qite  Mr.  de  Fontenelle  avance ,  que  quand 
l'idolâtrie  neuf  pa^  dû  ejire  abolie,-  les  Oracles  néanmoins 
eujjènt  prh  fin.  Quelles  font  les  raifons  qu'il  en  apporte. 
I{èfutatwn  de  la  première  qu'il  tire  des  fourberies  S'  des. 
crimes  des  Vrètres  des  idoles.  I\éponfe  à  la  féconde  qu'il 
tire  des  railleries  que  quelques  T>hiloJophes  falfclent  des  0- 
racles.  .Apres  la  naffance  de  JESUS-  Chrifi  les  Thilofô- 
phes  ont  eflé  enthex,  plus  que  jamais  des  Oracles ,  &  les 
Epicuriens  mêmes.  Ils  y  ont  ajouté  pour  la  pluspart  la 
magie  &  les  enchantemens.  Explication  d'un  pafage  de 
Tlmarque  mal  entendu  par  l'Auteur  de  rHiJioire,  Paeç 
344.  &i  iuivantes. 

CHAPITRE   XIIÏ. 

Réfutation  de  la  trolfilme  ralfon  rapportée  par  Mr.  de  Ton" 
teneUepour  expliquer  la  cejjatlon  des  Oracles.  Ayant  U 
naifance  de  JESUS-Chrlji  on  a  confuUé  l'es  Oracles  fur  des 
affaires  d'au ffi  petite  importance  qu'après:  Et  après  cette 
même  naijjancça  on  les  a  confultc  fur  des  affaires  pour  le 
moins  aufft  importantes  qu'auparavant.  Page  351.  &  fuiv, 
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CHAPITRE  XIV. 

Les^o'/h.  '.ns  bien  Loin  de  rntpy'/kyles  Oractej i y  ont  ejîe 
fort  attacher.  "Première  preu^ye  urée  de  l'entkemem  qu'ils 
avolcnt  pour  tome  forte  de  divlnamns,  pour  leurs  augures, 
leurs  ^ritfplces  &  leurs  livres  Sibyllins.  Il  yen  a-voltqui 
de  tomes  ces  fortes  de  divinations  nejilmolent  que  les  Orj^ 
des.  Les  B^imalns  adoptolent  toutes  les  fuperfiUlons  desna-- 
tlons  étrangères.  Ils  attribuaient  à  cette  prétendue  pieté  la 
pyofperhé  de  leurs  armes  &  la  gloire  de  leur  empire.  'Pour-' 
auoy  de  toutes  ks  I{ellglons  II  n'y  a  eu  que  la  véritable 
qu'ils  nayent  pas  voulu  recevoir    Page  354.  &  fuiv. 

CHAPITRE  XV. 

Seconde  preuve  de  l'ejilme  que  les  Romains  ont  toujours 
faite  des  Oracles  :  la  manière  dont  Ils  en  ont  parlé  ,  comme 
Tlte-Ln^ )Taclte  j  Falere  Maxime,  Suétone,  Pline  l'ancien 
^ufiln  3  Qu^nte-Curce,  Pompon'iuf  Mêla  e^c.  Ckeron  parle 
des  Oracles  en  académicien  qui  réfute  Ù"  foutlent  également 
le  Pour  <èf  le  Contre.  Son  témoignage  pour  cette  i-aïfon  nefl 
poi  recevable.  Il  a  con fuite  l'Oracle  de  Delphes,  Page 
3^9.   (&  fuivantes. 

CHAPITRE   XVI. 

Troljteme preuve  que  les  Romains  ne  méprifolent  pas  les 
Oracles:  C'eft  qu'Us  en  avaient  un  grand  nombre  en  Italte^i 
^  qu'Us  confultolent  fouvent  ceux  de  la  Grèce.  L'Etat  cb* 
les  Empereurs  parmy  les  B^malns  ,  najoâtolent  pAs  moins 
fgy  aux  Oracles  que  les  Particuliers.  Conclufion  de  cette 
trolfiéme  partie  de  la  Pj^ponfe,  en  faveur  du  Jentlment  des 
Saints  Pères  &  de  tous  les  Chrétiens  3  touchant  le  filence 
des  Oracles.  Conclufion  de  tout  l'ouvrage,  Ç^  les  motifs  que,  : 
£en  a  eus  pour  L'entreprendre.  Page  3 ^^.&  fuiv. 

Fin  de  la  Table  des  Chapitres. 
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REPONSE 

LHISTOIRE 
DES  ORACLES. 

aârefée  à  t  Auteur. 
PREMIERE  T Alibis, 

Dans  îaijuelle  on  réfute  les  faufjes  rai" 
fons  fupposées  aux  Pères  de  l'Eglifè 
^  aux  anciens  Chrétiens  ;  ^  on  rap-- 
porte  les  -véritables  qui  les  ont  per^ 
fuadé y  que  les  Oravles  des  Payent 
ejloient  rendus  par  les  démons. 

CUAPU 

AY  leû  Monsieur,  vortre    TRE  L 

Hiftoire  des  Oracles>  dans  ^^'>f/  ^** 

,  ,,  ,  y    cm    du   cie- 

laquelle  vous  avez  donne    tourner 
r Abrégé  du  Traité  que  i-'^^**ttf4rdé 
Mr.  Van-Dale  a  fait  furie  oladlljk 
thème  fujet      Cet  Auteur  n'a  fas  àcpterusy 

\  fttmecleMr^ 


2        Reponfe  a  thijloire 

efté  tout-à-fait  content  de  la  manière 
dont  vous  vous  en  eftes  acquitté.  Il 
s'eft  plaint  autrefois  (i)  que  vous  a- 
viez  oublié  des  chofes  importantes, 
&  qui  pouvaient  eflre  plus  décifives 
&  moins  ennuieufes  que  d'autres  que 
vous  avez  mis  en  œuvre.  Mais  il  ai 
eu  tort  de  fe  plaindre.  Bien  loin  d'a- 
voir diminué  en  rien  la  force  de  fom 
ouvrage ,  vous  l'avez  rendu  fans  con- 
tredit beaucoup  plus  méthodique  & 
plus  agréable  qu'il  n'eft.  Vous  en  a- 
vez  ofté  cette  confufion  extrême  qui 
y  règne  par  tout,  &  qui  defespére  la 
Lecteur  le  plus  ardent  &  le  plus  at- 
tentif, qui  fe  perd  à  tout  moment! 
dans  un  labyrinthe  de  digreffions ,  de 
parenthefes  &  de  citations  inutiles, 
cntaiïées  les  unes  fur  les  autres.  Les 
chofes  que  vous  en  avez  judicieufe- 
ment  retranchées,  quoyqu'il  en  puifle 
dire,  méritoient  de  l'eftre.  Vous  avez 
reconnu  fans  peine  qu'elles  cftoient 
fauffes  &  injurieufes  à  la  Religion. 
Vous  avez  fçeû  que  l'Auteur  que  vous 

(ï)  Lettre  de  Mr.Fan-DaU  écrite  â  un  am! &  mferée  dam 
laB^pubUqm  dis  Lettrej  an  mohdt  Maj  ds  l'armée 
16^7' 
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entrepreniez  de  copier,  eftoit  un  Mé- 
decin Anabaptifte,  incrédule  de  pro- 
feffion,  &  qui  pafle  dans  fon  parti 
même  pour  un  homme  qui  a  de  mau- 
vais fentimens ,  comme  il  s'en  plaint 
(2)   dans  un  de  fes  ouvrages.    D'ail- 
leurs   vous  n'ignoriez   pas  combien 
tous  les  Proteftans  de  quelque  fede 
qu'ils  foicnt  5  font  ennemis  des  mira- 
cles, &  fur  tout  de  ce  pouvoir  mer- 
veilleux de  chalTer  les  démons,  que 
TEglife  Catholique  a  receu  de  Jésus 
Chrijft ,  &  qu  elle  a  exercé  dans  tous 
les  fiecles  d'une  manière  li  éclatante. 
Vous  fçavez  l'intérêt  qu'ils  ont  de  s'en 
roocquer,  &  de  traittertous  ces  effets 
furnaturels,  d'impoflures  &  de  four- 
beries. 

Cela  eftant,  je  ne  fuis  pas  furpris 
que  vous  ayez  beaucoup  retranché  du 
Traité  de  Mr.  Van-Dale;  mais  ce  qui 
me  furprend,  c'eft  que  vous  en  ayez 
adopté  la  plus  grande  partie ,  &  em- 
ployé toutes  les  raifons  &  tous  les  a- 
grémens  de  voftre  efprit  pour  faire 
valoir  fon  fentiment  &  foûtenir  la 

A   2 

(zj  Ddns  L^ JEphre  Dedicatolre  defonUyrt  de  l'origine  ^ 
du  progrès  de  l'Idolâtrie^ 
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hardiefle  de  fon  paradoxe.  Souffrez 
Monfieur,  que  j'entreprenne  de  le  ré- 
futer, &  que  pour  le  faire  avec  plus 
de  méthode ,  je  me  ferve  de  voflre  ou- 
vrage. Si  je  puis  y  répondre  folide- 
nient,  celuy  de  voïlre  Auteur  qui  eft 
beaucoup  moins  capable  de  produire 
de  mauvais  effets ,  ne  fera  plus  en  état 
de  nuire.  Cependant  s'il  eil:  necef- 
faire  de  le  réfuter  luy-même  dans  la 
langue  qu'il  parle,  je  ne  refuferay 
point  de  le  faire,  &  j'efpere  que  je 
n'auray  pas  beaucoup  de  peine  d'en 
venir  à  bout. 

D'iVifîo»rie  Vous  divifez  voftre  ouvrage  en 

fonou<irage,  dcux  parties.  Dans  la  première  vous 
vous  efforcez  de  montrer  que  les  Ora- 
cles n'ont  point  efté  rendus  parles  dé- 
mons ;  dans  la  féconde ,  qu'ils  n'ont 
point  ceffé  à  la  naiffance  de  J  e  s  u  s- 
Chrift.  Je  tacheray  de  répondre  à 
l'une  &  à  l'autre  en  peu  de  mots,  & 
de  bien  établir  les  deux  veritez  con- 
traires, que  vous  avez  entrepris  de 
renverfer,  &  qui  font  fi  importantes 
à  la  Religion. 
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JE  COMMENCE  par  voftre  pre-   CHAVU 
miere  diflertation ,  dans  laquelle  vous  ^^^  ^^• 
prétendez  prouver  que  tous  ces  fa-    ^^^^^lo^^ 
rneux  Oracles  de  l'antiquité,  fi  refpe- 
ûez  dans  tout  le  paganiime  (  3  )  &  fi 

A   3 

(7,)  Toute  la  Théologie  dej  Vayens  félon  Eufehes  eficth  dlyi^ 
sée  enUijionqtte'j'Phllofophlejiue  <&  Civile.  VHlfïorl^ue 
contenolt  ce ijue  lesVo'eîQs  qui  ejlolent  les  ùretnlers  Û"  les 
plus  anciens  Théologiens  des  Vayens  ay oient  raconté 
des  Dieux:  La,  Vhilofophlque ,  ce  que  lesThllofophes  en 
avaient  enfelgné  en  reêïlfiant  autatit  qu'Us  ayolent  fûy 
les  fables  desVoètes  par  des  Interprétations  é^^  des  allé- 
gories :  La  Chlle  comprer^oit  ce  que  les  lolx  ayolent  or- 
donne touchant  le  culte  que  l'on  deroh  rendre  aux  Dieux 
dans  lej  villes  &  lesVrorinces.Les  Vayens  laljjolent  la  li- 
berté de  croire  ce  que  l'on  youlolt  des  deux  premières  j  mais 
pour  la  troif-eme  qui  regardolt  particulièrement  les  Gra- 
cies, Ils  ne pouyole'nt  Jonfjrlr  que  l'ony  donnât  la  moindre 
Atteint^-,  parce  qu'Us  croyaient  que  tout  y  eftolt  rnanïfe- 
jîemem  Jurnaturel  C^  divin,  <Ù^  que  l'on  ne  pourolt  en 
douter  que  par  une  temerlit  Ù'  une  Impieté  punljJabU^ 
Voicy  comme  Eufebe  en  parle:  Kcupoi  clV  e/n  To 
^iivy  Ith  tu  TtcLpovTQ^  J)iK^HV ,  TOU70  Ji  'cb 
Tû  y^  ToKHi  }t)  p^pa;  (Tuviços ^  'mKniùv  cujtôïs 

cOîJteAxflTOU»       aif  ctV   TmKsUùV    OUO-J   KjTIZLTftOV    iij 

^  r^/f  ^oKoyniAveov  Jï/vctwiaf  kuiô^v  liv  ctfS- 

'THV  \ffZJi(paUV0V*    JidTi^Vj^llTU    y^¥  àjJTQIi    fJLCLV' 

J)i  Kj  JiÀ  'TTCipa;  ih^é^v  (pa,<ncov7^(  y  X  (jlcl^o.  tu- 
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fouvent  produits  par  les  payens  (  4) 
comme  une  preuve  manifefte  de  la 
divinité  de  leur  faurte  religion,  n'ont 
efté  que  des  fourberies  &  des  impo- 
ftures  grolTieres  des  Prêtres  des  idoles 
qui  abufoienc  de  la  crédulité  des  peu- 

liÂ^ouvèif  \t,  XiçytTi/^'.ç  éhvd^ieiç  cv  u'JV»)  Ao>ç>  77- 
5t^sy«f ,  oLfTJ'iifvç  ■j  ^^J^vofiovv-niç  ....  to  ^-.jf 

OTTi)  TIÇ  /5if  AêTBU  TOItlT^V  77'^cÔ«.     affTTip  HV  «j  (fit- 

hoavipav  To  S'Xnpoy,  é)cL'^  'PyJ   pm^ov  (pvmcaTi'' 

Vf^HrioUTi  }C)  0VKetK.7iOuVt)    nV0(yaj^Ti}7UÀ  ,  (l/lTè 
TJf  rrOlUTUU  y  (ÇctW,  (JLilTS  plKOCTi^UV  yjVU'ÎTi),     hu- 

febiiis  L.  IV.  Prsep.  Evang.  cap.  i. 
(4)  Minutius  Félix  in  Odavio .  Intendc  templis  ac  de- 
lubris  deorum  quibiis  Romana  civitas  &  protcgitur 
&  ornatur  :  magis  liint  aiigufta  numinibus  incolis, 
prxfèntibus ,  inquiiinis ,  quam  cultii  infîgnia  &  mii- 
ncribus  opulenta.  Inde  adeo  pleni  &  mixti  Deo  va- 
tcs  futiira  pra^ccrpunt,  dantcaiitelam  periculis,  mor- 
bis  mcdelam ,  fpem  afHiâ:is,  opcm  miferis ,  Iblatiiun 
caîamitatibiis  5  laboribu»»  levamentiim  :  etiam  pcr 
cjLiietem  deos  videmus,  audimus,  agnofcimus.  Cefi 
alnjl  que  CerUlus  encore  payenprodiùt  les  Oracles  comme 
une preH-vcfenfible  de  fu  religion^  O&arhis y  répond  en- 
Juhefon  ail  Long,  ^thenagore  Je  propofe  dans  /on  ^- 
pologle  5  la  même  objeBlon  des  Vayens  par  ces  paroles. 
£/7ro/75  CtV   »y     CVViC^    TrdtTcHÇ  "ÙSTifl^Vli^  >   TiVl 
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pies  :  &  que  dans  toutes  les  prédi- 
rions 6c  les  guérifons  furprenantes 
que  difFerens  Auteurs  en  ont  rappor- 
té, il  n'y  a  rien  eu  de  furnaturel,  c'eft 
à  dire,  rien  qui  doive  eflre  attribué 
au  Démon. 

Vous  foûtenez  ce  fentiment quoy- 
que  vous  reconnoiffiez  qu'il  eft  en- 
tièrement contraire,  non  feulement  à 
ce  que  les  peuples  idolâtres  &  la  plus- 
part  des  Phiiolophes  en  ont  crû;  mais  /,  '-^^^^^^ 
encore  à  ce  que  tous  les  Pères  derE-z^^^-»»-  //« 
glife,  tous  les  Auteurs  Ecclefiaftiques-/^'"'''^^'''' 

o  1       ^1      ^   •  /  •  commun, 

ce  tous  les  Chrétiens  en  ont  pense  jus- 
ques  à  prefent.  Mais  bien  loin  que 
cette  oppofition  fi  générale  vous  ef- 
fraie, vous  vous  en  faites  honneur,  & 
vous  témoignez  dans  voftre  Préface 
/A     4   _^ 

î^  otf  ltf))\jé(JUc^  Ttf.  ctya.KfÀA'jTi,  k  yè  ^itèç  T^tr  ct4^- 

f)(  Tov  iU9ovVT(^,  Il  y  répond  far  lej  paroles  ^hÎ 
fulyem  immcdlatenienhen  ayouant  que  Con  yoyoh  en  effet 
bien  des  ejfeis  merveilleux  dans  les  temples  à  Oracles  y 
mais  que  Con  deyoit  les  attribuer  non  pas  à  Dieu  j  mai^ 
aux  démons ,  ce  qu'il  froure  enjmie  par  plufieurs  au* 
iorîie\  &  pliffieun  ralfons. 
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(4)quevous  feriez  fâché  qu'un  autre 
eue  enlevé  à  voftre  ouvrage  la  gloire 
de  la  nouveauté  du  Paradoxe.  C'eil: 
là  un  effet  de  ce  courage  dont  vous 
parlez  dans  voftre  digrelTion  (  5  )  fur 
les  Anciens  &  fur  les  Modernes ,  &  qui 
vous  porte,  comme  vous  le  dites,  à 
vous  expofer  fans  crainte ,  pour  l'in- 
térêt de  la  vérité  à  la  critique  de  tous 
les  autres.  11  faut  en  effet  avoir  bien 
du  courage  pour  s'oppofer  au  fenti- 
ment  de  tout  le  monde ,  &  encore  plus 
pour  attaquer  5  non  pas  quelques  Poè- 
tes ou  quelques  Orateurs  payens  ;  mais 
tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  fçavant  &  de 
plus  refpeélable  dans  toute  Fantiqui- 
^^llimTc  ^^  Chrétienne;  &  pour  entreprendre 
çufezi,  inju-  dc  fairç  palTer  les  Pères  de  l'Eglife  pour 
ftementd'é-  jgg  g-gns  Qui  raifonuoicnt  mal,  &  qui 

tre  peu  €x~  ç-?  +  J- 

4i^s   dans 

leurs  rai-     (4)  Préface  de  rHiftoîie  des  Oracles  :  Lafeconde  chofe 

Jcnnemens,  que fay  à  dlre->  c'efi  que  L'on  ma  averti  que  le  P^.  Tere 
Thomafpn  :  .•  ;  ayoh  enleré  à  ce  Ihre-cy  l'honneur  de  la 
nouyeauté  du  Taradoxe  . . ,  J'aroue  que  j'en  ay  ejïé 
un  feu  fâché 'j  cependant  je  fuii  conjoLé  far  La  Leêïure 
&c. 

f  5  J  Digre/Tion  fur  les  anciens  :    Je  puis  me  ramer  que 
"t'efia-volr  du  courage  que  de  s' expofer  pour  l' Intérêt  de  14 

yerlté  a  La  critique  de  tous  les  autresj  dont  le  vimb^-z 

tiefi  apurement  pat  méprifable. 


des  Oracles.     LVart.     9 

avançoient  fouvent  bien  des  chofes 
qu'ils  ne  pouvoient  prouver  par  des 
raifons  fuffifantes.  Les  /?7^i^ dites-vous, 
ne  fo?it  point  partagez, ,  tout  le  monde 
croit  cjuily  a  eu  quelque  chofe  de  fuma  ^ 
turel  dans  les  Oracles.  D'au  rient  ce^ 
là  ?  La  raifon  en  eft facile  à  trouver  pour 
le  temps  préfent.  On  a  cru  dans  les  pre- 
miers jiec  les  du  Chrtflianifme  que  les  O- 
racles  ejloient  rendus  par  des  démons» 
Jl  ne  nous  en  faut  piis  davantage  pour  le 
croire  aujourdhuy.  Tout  ce  qu'ont  dit  les 
Anciens  fott  bon  [oit  mauvais ,  efl  fujet 
à  efire  bien  répété  y  (y  ce  quils  nont  pli 
eux-mêmes  prouver  par  des  raifons  fuf* 
fifantes^  fe  prouve  à  prefent  par  leur  au* 
torité  feule.  S'ils  ont  pré-vu  ccla^  ils  ont 
bienfait  de  ne  fe  pas  donner  tcâjours  la 
peine  de  raifonner  fi  exaciemcnt. 

Je  vous  avoue  que  je  ne  reconnois 
point  dans  ce  difcours  ni  un  Chrétien 
içavant  tel  que  vous  efles,  qui  doit  à  ce 
qu'il  me  femble,  connoître  un  peu 
mieux  les  Pères  de  TEgliie,  &:  avoir 
I.  plus  de  refpeft  pour  leur  autorité  ;  ni 
;  un  zélé  partifan  des  Modernes  que 
vous  élevez  beaucoup  au  deflus  desAn-. 
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ciens  pour  ce  qui  regarde  la  juftefle 
&  la  précifion  du  raiionnement  ;  & 
que  je  vois  néanmoins  icy  acculez  fort 
uni  verfellement  de  répéter  fans  difcer- 
nement  les  mauvaifes  chofes  que  les 
Anciens  ont  avancé  fans  preuve. 

Mais  examinons  fi.  cette  accufation 
qui  enveloppe  presque  également  les 
Anciens  &  les  Modernes ,  eft  bien  fon- 
dée.    Voyons  fî  les  Saints  Pères  n'ont 
pas  eu  des  raifons  fuffifantes  pour  a- 
vancer  que  les  démons  eftoient  les  au- 
teurs des  Oracles  du  Paganifme  ;    & 
fi  les  Ecrivains  modernes  qui  les  ont 
fuivi  dans  ce  fentiment ,  ont  eu  tort  de 
le  faire:  fi  c'eft  la  une  de  ces  mauvai- 
fes chofes  qu'ils  ont  appris  des  Anci- 
ens ,  &  qu'ils  ont  répété  inconfidéré- 
ment  d-ans  leurs  ouvrages. 
onieurfup.        H  cft  vray  que  fi  les  trois  raifons 
poÇtdemau.  Q^ç^  VOUS  produifcz  fous  Ic  nom  des 
^'èns^Jul'  Anciens  Chrétiens  &  que  vous  réfu- 
»^r.»f  point  tez  enfuite,  eftoient  véritablement  cel- 
*<^umees,    jg^  ^^j  |çg  qj^j.  perfuadé ,  il  feroit  diffi- 
cile de  les  excufer  &  de  ne  pas  conve- 
nir avec  vous  de  leur  peu  d'exaditude 
dans  leurs  raifonnemens.  Mais  je  dois 
vous  dire  d'abord  >  que  ces  raifons  que 
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vous  leur  attribuez,  ne  font  point  d'eux 
du  tout,  que  non  feulement  on  ne  les 
trouve  point  dans  leurs  ouvrages^mais 
encore  quei'ony  en  trouve  d'autres  en 
grand  nombre  toutes  différentes ,  6c  un 
peu  meilleures  que  celles  que  vous 
leur  prêtez.  Souflrez  que  j'entrepren- 
ne de  vous  le  faire  voir,  &:  qu'âpres 
avoir  rejette  ces  raauvaifesraifons  que 
vous  leur  fupposez,  je  vous  produife 
celles  qui  les  ont  perfuadé  en  effet, 
afin  que  vous  jugiez  fi  elles  n'eftoient 
pas  fuffifantes  pour  leur  faire  avancer 
que  les  Oracles  des  Payens  eftoient 
rendus  par  les  démons. 

L/î  PREMIERE  raifon  qui  les  a  CHAPI^ 
porté  à  embraflér  ce  fentiment  ce  font  T^RE  II L 
dites-vous,  les  Hifloires  furprenantes  ^'/^^'''^ 

r        I     r  j  /  ;    rat/en  [up^ 

qm  cour  oient  jur  le  fait  des  Oracles  cr  posée  au  s: 
des  Génies,     Sur  quoy  vous  citez  Thi-     -^f';'^«-f 
Itoire  fameule  rapportée  par  Plutar-  i^,  hijioires 
que  (  6)  touchant  le  Pilote  Th^Lvnus  f^^p*-^"^»- 

tes  touchât 
(6)  Pliitarch.  1.  de  Dcfe^u  Orac  Turnebo  interprète:  ^^^  àémons 
De  D.-Emonum  porro  obitu  narrationcm  quandam  ^  ^^^  ^^'^'^ 
de  homine  nec  ftalto  nec  vano  accccpi.     Nam  ^-  ^^^■'* 
milianiRhetoris  ex  ouononnulii  etiam  veftrum  hoc 
audierunt,  Epitherles  fuit  pater  ,  municeps  meus 
Grammatic.^  profcilbr.     Isnarrabat  quunialiquan- 
do  Italiam  cogitans  navigium  confcendillet,  quod  non 
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&  la  mort  du  grand  Pan  qui  luy  fut  an* 
noncéc,  lors  qu'il  navigeoit  vers  de 
certaines  isles,  à  ce  que  vous  dites ,  de 
la  Mer  Egée.    Je  penfe  que  vous  avez 

folym  mercium  magnam  vim ,  fed  veâorum  etiam 
magnam  turbam  ferret ,  fub  vefperarn  ad  Echinadas 
infulas  penitus  Hatum  iîluifle ,  navique  in  falo  fini- 
tante  &  tandem  ad  Paxas  delata ,  plurimis  tum  vigi- 
lantibus ,  multis  etiam  poft  cœnam  compotantibus, 
è  Paxis  repente  vocem  aiiditam  elle  cujusdam  Tha- 
mum  inclamantis.  Erat  autem  Thamus  iLgyptius 
gubcrnator ,  multis  qui  in  navi  erant  nomine  ignotus. 
Bis  igitur  inciamatum  filuiflè ,  tertiùm  vocanti  paru- 
.  jfie:  illum  majori  vocis  contentione  imperafle,  ut, 
cum  ad  Palodes  pervei^iu^  eiîet.  Pana  magnum  mor- 
tuum  efle  nuntiarent.  Hoc  audito  Epitherfes  con- 
ftematos  omnes  ftupore  dicebat.  Quumque  delibe- 
rarent  quod  imperatum  erat  faciendum  eiîctnecne, 
hac  de  re  fie  Tharaum  cenfuiffe  -,  iî  flatus  fpiraret,  fî- 
lentio  prstervehendum  eflè,  fin  à  ventis  eflet  eo  in 
loco  qiiies  &  tranquillitas ,  quod  ai^diverat  efle  prse- 
dicandum.  Igitur  ad  Palodes.  perlatis  quum  aura 
nulla  eflet  nec  unda,prQ(peâ:antem  è  puppi  Thamum 
cxclamafle  ut  audicrat ,  Pana  magnum  efle  mortu- 
um  :  continuoque  cum  vix  dum  finiilîètj  fecutum 
cfl"e  ingentem,non  unius/ed  multorum  gemitum  ad- 
miratione  mixtum  :  &  quod  multi  adfuiflent,  narra- 
bat  rei  famam  celerrime  diiîîpatam  efle  Rom.'e ,  T  ha- 
mumque  à  Tiberio  Csefâre  accerfitum  :  Tiberium  vc- 
ro  ufque  adeo  huic  rei  fidem  adjunxiflTe ,  ut  quis  ille 
Pan  eflet ,  interrogaret  &  qu^reret.  Dodos  vero 
homines  quos  circa  ie  fréquentes  habebat  5  ccnfiiiflb, 
Panem  illum  efle  qui  ex  Mercurio  &  Pénélope  na- 
tus  eflet.  Atque  hsc  quidcm  Philippus ,  quorun- 
dam  etiam  qui  aderant  memoria  atteilante ,  qui  de 
^miliano  fene  fè  audivifle  dixcrunt. 
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voulu  dire,  delà  Mer  Jonienne,où 
tous  les  Géographes  (  i  )  anciens  &  mo- 
dernes placent  les  Isles  dont  parle  Plu- 
tarque  ;  C'eft  à  fçavoir  entre  celles  de 
Cephalonie  &  de  Corfou ,  vis-à-vis  de 
TEtolie  &  par  confequent  fort  loin  do 
la  mer  Egée.  Mais  cette  petite  méprife 
ne  doit  pas  nous  arrêter.  Vous  pro- 
duirez enfuite  un  Oracle  que  Suidas  a 
rapporté,  &  qu'il  prétend  avoir  efté 
rendu  à  Thulis  (z)  Roy  d'Egypte  par 
le  faux  Dieu  Serapis.  Suivent  trois  au- 
tres Oracles  que  vous  dites  qu'Eufebe 
a  tiré  des  écrits  de  Porphyre  ce  grand 

(i)  Stephanus  Byzant.  V.  *E')^vtu.'E^veu  vn^Qt^i^ 

A«  Ihh'  hi^vrruÀ  ty  i^ydJiç.  Plinius  L.  IV. 
c.  XII.  Ante  ^ïtoliam  Echinades.  Iciem  ibid.  AJ 
Leucadiam  Paxae  duae,  quinq;  M.discretae  à  Corcyra. 
Pomp.  Melal.II.  cap.  vu.  deMediterranei  marisin- 
rulis  :  In  JonioProte,  Hyria,  Cephalenia  ...  in  E* 
piro  Echinades .  Vide  praeterea  Strabonem  1.x  &  in» 
ter  recentiores  Laurenbergium  &  Cellarium. 
(i)    Suidas  V.    (Boîlhtf.  (^âia  @iôç.  fjUèTîTHTd^ 

(i  )  Eufeb.  L.  IV.  P.  E.  cap.  XVI. 
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ennemi  des  Chrétiens  ;  quoyque  l'on 
ne  trouve  dans  Eusébe  qile  le  lècondf  3  ) 
des  trois  que  vous  citez.  Enfin  vous 
ajoutez  la  fameule  réponfe  rendue  à 
Augufte  par  l'Oracle  de  Delphes  tou- 
chant l'Enfant  Hébreu ,  8c  rapportée 
originairement  par(4)Cedrenus  &  Sui- 
das(5  ),  &:enfuite  par  (6)  Nicephore. 
Voila  félon  vous  5  ce  qui  a  porté  les 
Saints  Pères  à  croire  que  les  démons 
fe  mêloient  des  Oracles. 

(4)  Cedren  in  Comp.  Hift. 

($)  Suidas  V.  "AvyvçQ^, 

(6  )  Niceph.  L.i.  Hift.  cap.  17.  interprète Lango.  C^e- 
far  autem  Auguftus  quam  plurimis  prrclare  felici- 
terquegeftis  rébus  clarus,  primusque  ipfeMonarcha 
renuntiatus,  proveftiore  jam  oetate  ad  oraculum  Py- 
thij  Apollinis  venit  :  &  fàcrificio  omnium  maximo 
quod Hécatombe dicitur  ,  d^emonioblatOjquîefîvit, 
quîsnam  poft  eum  Romanum  adminiftraturus  cflet 
imperium  At  quum  nullum  ederetur  refponfum  , 
alterum  quoque  adjecit  (àcrificiuni  denuoque  roga- 
vit  :  Quid  itaOraculum  pluribus  verbis  uti  (blitum, 
nunc  tandem  obticuiflèt  ?  Tum  illud  parva  interpo- 
lîta  mora  ad  hune  modum  refpondit  : 

Me  puer  Hebrasus  divos  Deus  ipfc  gubernans  , 

Cedere  (tdç:  jubet,  triftemque  redire  fub  orcum, 

Aris  ergo  dehinc  tacitus  abfcedito  noftris. 

Tali  refponfo  accepto  Cxfar  Romam  eft  rcverrus,at- 

que  ibi  in  Capitolio  aram  maximam  extruxit  cum  e- 

jusmodi  latina  infcriptione  :  Ara  Primogeniti  Dei. 
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Souffrez  que  je  vous  demande  d'a- 
bord comment  ii  efl:  poffible  qu'Ori-  Les^nàe^s 
gène,  Eu(ebe,Tertullien,  StXypnen,  ^.^™ 
St.  Atlianafe  ?:L  les  autres  Pères  del  E-  derUurfe»^ 
glife  ayent  pris  le  fentiment  qu'ils  ont  //^^«^A''- 
eu  touchant  les  Oracles ,  des  hiftoires  lappU'L7 
rapportées  parSuidas,  Cedrenus  &  Ni-  />^r  cedre- 
cephoreîHiftoires  dont  ils  n'ont  jamais  ^^  ^"^^^^ 
entendu  parler  ni  dit  unfeul  mot  dans  ^horc, 
leurs  ouvrages.  Comment  avez  vous 
pu  oublier  ii-tofl  le  deffein  que  vous 
vous  eftes  proposé  déz  l'entrée  de  vô- 
tre première  differtation,  qui  eft  de  re- 
chercher les  raifons  fourquoy  tous  les 
premiers  Chrétiens  ont  cru  que  les  Ora-^ 
des  ay oient  quelque  chofe  de  furnatu^ 
rel?    Des  Auteurs  tels  que  ceux  que 
vous  citez  icy,  peuvent-ils  eftre  mis  au 
nombre  des  premiers  Chrétiens,  ou 
produits  comme  de  bons  garands  de 
ce  que  l'on  a  pensé  préz  de  mille  ans 
avant  eux  ?   Prenez  la  peine  de  relire 
le  titre  de  voftre  premier  chapitre,  voi- 
cy  comme  vous  l'exprimez  :  Première 
raifon  pourquoy  Us  Anciens  Chrétiens 
€nt  cru  que  lesOracles  eft  oient  rendus  par 
les  dér/ions,  .Les  hiftoires  furprenantes 
qui  cour  oient  fur  le  fait  des  Oracles  ^ 
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des  Génies.  Et  dans  ce  chapitre  mèmd 
Vous  rapportez  des  hiftoires,  qui  n'ont 
commencé  à  courir  dansle  monde,  que 
plufieurs  (iécles  après  cesAnciensChré- 
tiens  dont  vous  prétendez  parler» 
Comment  l'entendez  vous  ?  Eft-ce  là 
cette  jufteffe  de  raifonnement  que  vous 
vous  attribuez  au  deflTus  des  Anciens  ^ 
en  qualité  de  Moderne,  &  quidevroit 
fur  tout  paroitre  dans  les  écrits  d'un 
homme  qui  fait  fur  ce  lujet  le  procez 
aux  Pères  de  FEglife,  &  qui  les  accufe 
d'avancer  bien  des  chofes  fans  en  ap=- 
porter  des  preuves  fuffifantes  ?  Ces  Hi^ 
ftoires  tirées  de  Suidas,  de  Cedrenus  &: 
de  Nicephore  vous  ont-elles  donc  pa- 
ru fuffifantes  pour  prouver  ce  que  vous, 
avez  avancé  touchant  les  premiers  i 
CHAPU  Chrétiens? 

TRE  IV.        POUR  ce  qui  regarde  l'hiftoin 
Eufehe  n'a  de  Tliamus  rapportée  par  Plutarque 
<uén)fioire  ji  ç^  qu'Eufebe  l'a  inférée  dai 

^lela  mort       ,  '1  , 

élu  Grand    ion  livre  de  la  Préparation  Evangeli- 
n.quepour  qQg^  Mais  pouvez- vous  dire  quec'ei 

prouver  par   Â  in.-  >  i     > 

fa<i,eu  des  ^^^  cetftc  hiltoire  qu  il  s  appuyé ,  pour'* 
pajensmê.  prouvcr  quc  les  Oracles  des  Gentils 
^iont'ifnrs  ^^^^^"^"^  Tcndus  par  les  démons  \  Vous  I 

Oracles^  tXt 
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ne  pouvez  ignorer  qu'il  n'en  produi- 
re d'autres  raifons  en  grand  nombre, 
dans  le  quatrième ,  le  cinquième  ^ 
lefixième  livre  de  fon  Ouvrage.  Pour 
cette  liiftoire,  il  ne  s'en  lert ,  comme 
on  le  voit  par  le  titre  même  du  cha- 
pitre (  1  )  où  il  la  rapporte,  que  pour 
montrer  que  les  Payens  eux  •-  mêmeâ 
avoient  reconnu,  que  la  pluspart  de 
leurs  Oracles  avoient  cefié  après  la 
aaiflance  de  Jésus  ChrisT)&:  quene 
connoiflant  pas  la  véritable  caufe  de 
cet  événement  extraordinaire,  ils  l'a- 
voient  attribué  à  la  mort  des  démons 
ou  des  Génies ,  qu'ils  croyoient  préfi- 
der  à  ces  Oracle&.  Que  cette  hiiloire 
fût  vraie  ou  non^Eufebe  ne  s'en  met- 
toit  pas  en  peine.  Peut-eftre  ne  la 
croy oit-il  pas  plus  que  vous.  Au  moins 

B 

(i)  Eufeb.  l.V.  Pràep.  Evang.  câp.  XV.  m  fine  îoqiièns 
dePorphyrio:  ^AiUivi  q)a  ô  àuiif  cvyy^tpXt  ip»- 

çieiOL»  Et  ftatim  cap.  XVI.  in  ipfb  titulo  :  me)  'rff 

C'eji  dans  ce  chapitre  ^u'iL  commence  à  rapporter  le  té* 
Tnoignage  de  VLutarque  touchant  Le  JiUnct  des  Oracles^ 
^  Chlflolre  de  ta  mort  du,  Grand  Van  3  ^hU  CQmmH'é 
4mj  le  chapitre  fhîyanf» 
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Soif  qu'elle  il  efl  bien  certain  qu'il  ne  croyoit  pas 
fo\t<hra\e,ou  q^g  Jes  démons  puiffent  mourir  :  Mais 
fè*u^  eu'  cequ  il  concluoit  de  cette  hiftoire  vraie 
ru)fon  de  u  o\x  faufle,  étoit  vray  &  le  fera  toû- 
'"'^''^         jours,  quoyque  vous  enpuiflîez  dire, 
qui  eft,   1°.     Que  les  Payens  recour 
noiflbient,  que  la  pluspart  de  leursOra- 
clés  avoient  déjà  cède  alors.  2^  Que 
ces  hiftoires  qu'ils  racontoient  de  la 
mort  de  leurs  Dieux  ou  de  leurs  dé- 
mons ,  n'ayant  commencé  à  fe  répan- 
dre parmi  eux  que  fous  l'empire  dei 
Tibère ,  (  2  )  dans  le  temps  que  le  Sau- 
veur du  monde  chaflbit  ces  malins  Ef- 
prits,  il  eftoit  facile  de  reconnoître,  à 
qui  on  devoit  attribuer  le  filence  des 
Oracles ,  &  le  renverfement  de  l'em- 
pire que  les  démons  exerceoienc  au- 

(2)  Eufèb.  Ibicî.  cap,  XVII.  poft  relatam  ex  Plutarcho 
hiftoriam  de  Thamno ,  ut  eum  appeUat  :  To^et v  t*' 

îw  0  xJ^TiCieioyy  i(^^*  IV  ô  tifjUTipQ^XeàTtip  tÀç 
ffvp  dy^aTTOtf  TToiovfiivQ^  JictTftCctfy  -mv  }iv& 
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erefûis  dans  tout  le  monde  par  leur 
moyen. 

I  Voila  uniquement  pourquoy  Eu- 
febe  a  rapporté  cette  hiftoire.  Il  s'en 
ferc  comme  d'un  argument  fort  pro- 
5re  pour  convaincre  les  Payens ,  par 
c  témoignage  de  leursAuteurs  mêmes. 
C'eft  donc  en  vain  que  vous  voulez  la 
^aire  paffer  pour  une  fable,  puisque  a- 
)rés  tout ,  il  fera  toujours  vray  &  in- 
iubitable,  que  cette  fable  a  eu  cours 
jarmi  les  Payens,  &  que  Plutarque 
t'a  rapporté  pour  expliquer  le  filence 
des  Oracles.  Cela  fuffit  pour  juftifier 
la  conduite  d'Eufebe  &  faire  voir  qu'- 
il a  eu  raifon  d'inferer  cette  fable  ou 
,  cette  hiftoire  dans  fon  ouvrage,  com- 
.  me  il  a  fait  en  copiant  cet  endroit  tout  S^'^^^" 
entier  du  livre  de  Plutarque.  Destrds'o^ 

LES   ORACLES   que  le  mtmQ  racU s  ^ue 
Eufebe  rapporte  de  Porphyre  paroif-  ^^^fJlJ^f' 
\  fent ,  dites-vous,  plus  embaraffans.Jay  ré  dfVJZ 
.  déjà  pris  la  liberté  de  vous  avertir,  que  phre,onn'~ 

'    I  .  ^         f»  trouve 

I  des  trois  que  vous  citez,  on  ne  trouve  ^^,^^  ^^^^ 

;  dans  Eufebe  que  le  fécond ,  qu'il  pro-  f^s  ou's.ra^ 

duit  avec  un  autre  que  vous  ne  citez  «^^^^'"'2^'* 

-pas,  dans  le  même  deffein  que THi- ^«f /'>&//<./>« 
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ftoire  de  Plutarque  :  C*eft-à  dire  pouf 
prouver  aux  Payens,  que  la  pluspart 
de  leurs  Oracles  avoient  ceffé ,  de  Ta- 
veu  même  de  leurs  plus  fameux  Au- 
teurs. Voila  ce  qu'il  précendoit,  6t 
c'eft  aufïi  ce  que  cette  hiftoiredePlu- 
tarque  &  les  Oracles  de  Porphyre  qu'- 
Euiebe  rapporte,  prouvent  parfaite- 
ment bien. 

Mais  prouvent-ils   également  bieni 
d'autres  rai-  ce  que  VOUS  prctcudez  prouver  en  les» 
ya«/f«tf^^/- rapportant?   Eft-ce  une  confequence 
i3'n^''"^  bienfûre,  quepuisqu  Eufebea  produit 
pour  croire   CCS  hiftoircs ,    c'cft  fur  Icur  autorité 
ies  démons  ^^vj  ^  ^^^  q^^  j[ç5  Oraclcs  eftoicnt 

"crHcUs,  ''  rendus  par  les  démons  ?  Pour  recon- 
noitre  la  fauffeté  d'une  telle  confe- 
quence, il  n'y  a  qu'à  faire  reflexion 
qu'Eufebe  dans  tout  fon  ouvrage  fait 
profellîon  de  combattre  les  payens. 
Or  qui  a-t-il  de  plus  ordinaire  que  de 
combattre  un  adverfaire  par  des  au- 
to ritez  &  des  raifons  que  l'on  juge  les 
plus  propres  pour  le  convaincre  de 
quelque  vérité,  quoyque  ce  ne  foient 
pas  ces  mêmes  autoritez  &  ces  mê- 
mes raifons,  mais  dautres  trés-difFe- 
rentes  qui  nous  eu  oat  convaincu  nous- 
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mêmes  ?  N'eft-on  pas  fur  tout  obligé 
neceflairement  d'en  agir  ainfi,  lorsque 
ceux  que  l'on  entreprend  de  convain- 
cre, reconnoiflent  une  autorité  &  des 
principes  tout  difFerens  des  nôtres  ;  & 
n'eft-ce  point  là  précisément  le  cas  où 
fe  trouve  Eufebe  ?  Agiffant  contre  les 
Payens  pouvoit-il  leur  citer  l'autori- 
té de  l'Ecriture  fainte,  qu'ils  ne  re- 
connoiflbient  pas,  quoyque  pour  luy 
il  la  reconnût,  comme  tous  les  Chré- 
tiens, pour  la  règle  de  lés  léntimens  ? 
Et  quand  les  autres  SS.  Pères  (  3  )  ont 
entrepris  de  prouver  aux  Payens  l'u- 
nité 6c  la  Providence  de  Dieu,  Tim- 
mortalité  de  l'Ame,  les  récompenfes 
&  les  châtimens  de  l'autre  vie ,  ne  fc 
font-ils  pas  fervi  comme  luy  du  té- 
moignage de  leurs  Auteurs ,  de  leurs 
Poètes  ôc  de  leurs  Philofophes?  Peut- 
on  néanmoins  conclure  de-làjque  c'effc 
fur  l'autorité  de  ces  Poètes  &  de  ces 
Philofophes,  &  non  fur  celle  de  l'Ecri- 
ture fainte ,  qu'ils  ont  crû  toutes  ces  vé- 
.      ,    .B    3 

(3)  Juftinus,  l.deMonarchiaDei  &  in  Parsen.adGrîecos. 
Clemens  Alexandr.  Protrept.  ad  Gentes. 
Theodoret.  de  Affeâ,  Grsecorum  çuiaiidis, 
tadant.  &c. 
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ritez  ?  Ainfi  donc  quoy  qu'Eufebeaît 
produit  contre  les  Payens  les  Oracles 
de  Porphyre  &  les  Hiftoires  de  Plu- 
tarque ,  vous  ne  pouvez  point  en  con- 
clure, comme  vous  faites ,  que  c'eft  fur 
de  pareilles  autoritez,  qu'il  a  crû  que 
les  Oracles  eftoient  rendus  parles  dé- 
mons. 

Ce  que  j'ay  dit  jufqu'à  préfent  prou» 
ve  à  ce  qu'il  me  femble,  affez  claire— 
ment,  que  vous  avez  eu  tort  d'avan- 
cer ,  que  la  première  raifon  qu'ont  eu 
les  Anciens  Chrétiens  pour  croire  lesi 
démons  auteurs  des  Oracles,  ce  font  les 
Hiftoires  furprenantes  qui  courroient 
fur  le  fait  des  Oracles  &  des  Génies, 
Je  pourroisdonc  pafler  à  l'examen  d 
la  féconde  que  vous  leur  attribuez  a 
vecauffi  peu  de  juftice:  Maiscomm 
à  propos  d'Eufebe  &  des  Oracles  qui 
rapporte  de  Porphyre,  vous  faite 
tous  vos  efforts  pour  rendre  fufped  1 
livre  de  ce  Philofophe,  &  la  bonne  fo 
des  premiers  Chrétiens  que  vous  foup 
çonnez  de  l'avoir  fupposé,  fouffi-ez 
qu'avant  que  d'aller  plus  loin ,  j'exa- 
mine la  folidité  de  vos  raifonnemens 
&  de  vos  conjectures  fur  ce  fujet. 
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PORPHYRE   dites- vous,   n^Jloit  cHAVI- 
fas  af[ez>  mal-habile  homme  pour  four-  TRE  VL 
nir  des  armes  contre  le  Paganifme  fans  F^^^pfé^rs 
y  ejlre  engagé  far  la  fuite  de  quelque  '"PrldZVs 
raifonnement ,  ^  cejl  ce  qui  ne  par  oit  par  tHiflo^ 
pas  icy,  Cejl  Porphyre  continuez- vous,  X^^'^X*? 
qui  prend plaifir  a  ruiner  fa  religion  dr  le  n^re  du 
à  établir  la  notre.       En  -vérité  cela  efl  Porphyre, 
fujpeci  defoy-même.    Non  Mr.  Porphy- 
re ne  prétendoit  pas  dans  le  livre  d'où 
Eufebe  a  tiré  les  Oracles  qu'il  rappor- 
te, ruiner  la  religion  &  établir  la  no- 
Iftre;  il  eft  évident  au  contraire  qu'il 
travailloit  de  toutes  fes  forces  à  foûte- 
nir  la  lienne  &  à  renverfer  la  noftre, 
&  qu'il  s'y   prenoit  d'une  manière 
très -capable  de  faire  imprefïîon  fur 
l'efprit  des  Payens.  Pour  en  eftre  con- 
vaincu 5  il  ne  faut  que  lire  ce  qui  nous 
refte  de  fon  ouvrage  dans  Eufebe  (  i  ) 
&  dans  St.  Auguflin  (  2  ).       On  voit 
qu'il  tend  prefque  également  à  ces 
deux  fins.     Il  foûtient  le  Paganifme, 
en  montrant  que  les  Dieux  par  leurs 
Oracles  en  ont  confirmé  tous  les  dog- 

B     4 

I    (i)  Eufeb.  I.  IV.  Prxp.  Evang.  cap.  VI.  &  VIT. 
{z)  Auguft»  1,  XIX.  de  Civit.  Dei ,  cap.  XXIII. 
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mes  &  toutes  les  fuperftitions.  Il  s'ef- 
force de  ruiner  leChnftianifme.  en  faU 
fant  voir  que  les  mêmes  Dieux  le  con- 
damnent dans  leursOraclçs  &  n'en  par- 
lent que  comme  d'un  égarement  pi- 
toyable.    Son  livre  avoit  pour  titre  : 
De  la Philofophie  (s)  par  les  Oracles. 
^^edfpor.  ^^  ^^^^  ^^^^^  Philofophie  dont  il  pré- 
fhyre,ç^ies  tcnd  parler,  c'ert  particuUerement  la 
matières     magic,  OU  pour  luy  donner  avec  luy 
j^i  j/r^f.  un  nom  moins  odieux,  la  Theurgie, 
qui  enfeigne  de  quelle  manière  il  faut 
préparer  6c  purifier  famé  pour  la  ren- 
dre capable  de  converfer  familiéremét 
avec  les  démons.      Voicy  comme  il 
55  expofe  luy-même  le  fujet  &  le  but 
55  de  fon  ouvrage.     Ce  recueil  dit-il,, 
55  comprendra  (  i  )  un  grand  nombre* 
55  de  dogmes  de  Philofophie,  delà  ve- 

(3)  Eufeb.  1.  IV.  RE.  cap.  VI.  Sub  fîncm  îoquens  cte 
Porphyrio:  »t@-  roi)af>7v  cv  otf  W'i'^dL^'i  '^  "f 
iALhoyiCùv  pi^oav^taCy  ai>iveL')aynu  i'jromaa.TV  ;^«ff-' 

eujTW  nynazLTn  li^^vl'JÇ  Vo'ufTi  ^J^^iv  'f  -^  ^9- 
hoyafiitap  àfUT^ÇiHÇTi  fatSTg^'T^^v  iyâç  eu/i^f*'^ 

(I)  Porphyr.  apud Eufebimn  IJV,  P>E.ca|).VII, 


des  Oracles.     1.  Vart.     25 

,  rite  desquels  les  Dieux  mêmes  nous 
ôt  afluré  par  leursOracles.  Nous  par- 
lerons aullî  de  la  manière  de  les  con- 
>,  fulter  (  c'efl:  à  dire  de  la  Theurgie  ) 
»,  parceque  cette  forte  de  connoillan- 
5,  ce  fert  beaucoup  à  la  contemplation, 
&  à  l'entière  purgation  de  l'ame. 
Pour  ce  qui  regarde  Futilité  de  cet 
ouvrage,  ceux-là  particulièrement 
la  connoitront,  qui  dans  la  paiîîon 
>,  qu'ils  ont  eu  de  découvrir  la  vérité, 
>,  ont  fouhaité  quelque  fois  de  jouir 
de  la  préfence  &  de  Tentretien  des 
Dieux  5  afin  d'eftre  délivrez  de  tous 
leurs  doutes  par  des  maîtres  fifeurs 
&  û  dignes  de  créance.     11  conjure 

B     j 

OM  ov^aiH  }y  -niv  oMv  y^^^tnv  tou  ^tov,    lut  </[" 

^av  êhfpctVHdç  w^^fOVTif  y   etVATKtvcnv  KclChv  *9 
A/cti. 
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cnfuite  (  2  )  celuy  à  qui  il  envoyé 
fon  livre,  de  le  tenir  fort fecret,  & 
de  n'en  pas  permettre  la  leâure  indif- 
féremment à  tout  le  monde. 

Pour  remplir  le  deflein  qu'il  s'y 
ipropofe,  il  rapporte  un  grand  nombre  • 
d'Oracles  qui  enfeignent  &  qui  autori- 
fent  toutes  les  luperftitions  du  paga- 
nifme  &  de  la  Magie ,  &  plufieurs  aulïi 
qui  condamnent  le  Chriftianifmt  5c 
qui  blafphement  contre  JesusChrist 
même,  comme  entre  autres  celuy  que 
St.  Augiiftin  rapporte  (3  )  au commen- 


(i )  Idem ibid^cap.VIII.  «yv  é\?i7n^Ti  i^ rctuTt  tm- 
èjji^  Jh^ijf  hiKâ'  w  yJfJ'ovç..,  Et  paulo  poft  : 

($  )  Auguft.  1.  XIX.  de  Civit.Dei  Cap, XXIII.  Narai 
in  libris  quos  ^afei  "P  en  Koym  (ptKoav^ictf  appcllat,  in» 
quibus  exeqiiitur  atqj  conlcribit  rerum  ad  philofophiaà  \ 
pertinentiiinij  vclut  divina  reiponfà,  ut  ipfâ  vcrba  e- 
jus  qiiemadmodum  ex  lingua  Grxca.  in  Latinam  in-"fl 
tcrpretata  funt  ponam,  Interroganti  inquît ,  quem 
Deum  placando  revocare  pofîît  uxorem  fiiam  à  Chri- 
iHanifrno ,  hxc  ait  verlîbus  Apollo.  Deinde  verba 
velut  Apollinis  ifta  funt;  Forte  magis  poteiis  in  a- 
qua  impiefTis  litteris  /cribere,  aut  inflans pcnnas  le- 
vés per  aëra  ut  avis  volare ,  quam  fèmel  pollutse  re- 
voces  impi^  uxoris  fenfum.  Pergat  quomodo  vult 
inanibus  fallaciis  perlèverans  &  lamentationibus  fal- 
laciflîmis  raortuum  deum  cantons,  quem  judicibus 
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cernent  du  Chapitre  XXIII.  du  livre 
XIX.  de  la  Cité  de  Dieu.  11  les  ac- 
compagne de  les  réflexions,  dans  les- 
quelles on  le  voit  foùtenir  jufques  au 
bout  Ion  caraflére,  qui  eftceluy  d'un 
homme  entêté  de  Tidolatrie  &  de  la 
magie  ;  &  en  même  temps  furieufe- 
ment  emporté  contre  le  Chriftianifme. 
Du  nombre  de  ces  Oracles  que  Por- 
phyre rapporte  en  faveur  de  Tidolatric 
&  de  fon  art  diabolique  deTheurgie, 
font  ceux  qu'Euiébe  {  4  )  nous  a  con- 
fervé,  ôc  qui  enfeignent  quelle  forte  de 
facrifices  il  faut  faire  aux  Dieux  Céle- 
ftes,  Terreftres  &  Infernaux  ;  de  quel- 
les figures  &  de  quels  caraftéres  il  faut  peurtjuoy  ;/ 
fe  fervir  pour  les  évoquer  &  les  obli- 7  ^  parié  dis 
ger  de  répondre,  même  malgré  eux. -^^'^^^jj^' 
Mais  la  plus-part  de  ces  prétendues  di- 
vinitez,  qui  eftoient  de  véritables  dé- 
mons, ne  répondoient  déjà  plus  de 

reâa  fentientibus  pcrditum ,  pefTîma  in  fpeciofîs  fer- 
ro  junâ:a  mors  interfecit:  Deinde  poft  hos  vcrfus  A- 
pollinisqui  non  ftante  métro  latine  interprétât!  funt, 
fubjunxit atque  ait:  In  his  quidem  tergiverlationem 
irremcdiabilis  fententise  eoruni  manifeflavit  dicens  , 
quoniam  Judaei  fufcipiunt  Deum  magis  quam  ifti, 
(4)  Eufeb.  1.  IV.  P.  E.  cap.  IX.  &1.  V.  cap.  VIIL IX. 
X.  XL  XII.  &  fequentibus^ 
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fon  temps,  dans  ces  fameuxOracIcs  qui 
portoient  leur  nom.  Comme  Porphy- 
re ne  pouvoit  pas  nier  un  fait  auiTi  évi- 
dent que  celuy-là,  il  luy  eftoit  aufïi 
très-important  d'enlever  aux  Chréti- 
ens ,  s'il  étoit  poflîble,  l'argument  qu'- 
ils en  tiroient  contre  le  paganifme.Quc  , 
fait-il  pour  cela  ?  11  rapporte  deux  0-- 
racles  (  5  )  qui  attribuent  ce  filence  ài 
la  longueur  du  temps  qui  avoit  diffipés 
les  vapeurs  &  les  exhalaifons,  qui  eau-- 
foient  la  fureur  6c  Tenthoufiafme  pro- 
phétique.    Eufebe  fans  fe  mettre  eai 
peine  de  réfuter  cette  mauvaife  raifon,^ 
fe  contente  de  l'aveu  d'Apollon  &  dci 
Porphyre  touchant  lelilence  des  Ora- 

(5)    Eiireb.l.IV.Prsep.Evang.cap.VI. 
Mvpla,  /A  ycunç  (^aviiio,  ^çxiha,  pcàra 

'Au7^  ycuct  yitv^szL  :  Ttt  J'xaKici  fjuu^iQ*  Atay» 

*Et/  AtJhf^v  7VaA.o/f  Mvyj.Kiitov  iv^oy  i*^P9 
Tlv^vôf  T*ctvÀ  Tn^dM  xis-al  -mtpvdojtov  ai'ïïQ'j 

KcÙ  KfAVdLYi  KKeipîtly    T^AX^   ^fJM^QtCÂ^Q'  Oft<P«ir« 

ïlv^yQ'  J\*^K  ^Vy  ut  fupra  p.  13. 
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des,  parceque  cela  luy  fuffifoit  &  qu'il 
n'en  demandoit  pas  davantage. 

Je  vous  prie  Mr.  de  me  dire  ce  qu'il  Four^uoj  n 
y  a  de  fufpeaen  tout  cela,  &  qui  puifle  Z^^Z 
tfaire  naître    la  pensée  que  quelque  ^^j^»^  ^,x 
jChrêtien  pourroit  bien  avoir  fupposé  ^xhaWifi^,, 
ces  Oracles  en  faveur  duChriftianifme, 
Comme  vous  voulez  nous  le  faire  croi- 
re.    N'efloit-il  pas  naturel  que  Por- 
phyre ,  dans  un  livre  où  il  rapportoic 
tant  d'Oracles  en  faveur  du  paganifmc 
&  contre  le  Chriftianirme,  parlât  du 
filence  où  ces  Oracles  eftoient  réduits 
pour  la  plus-part  :  filence  fi  préjudi- 
ciable au  premier  &  fi  avantageux  au 
fécond  ?  Luy  &  les  auteurs  des  Ora- 
cles quels  qu'ils  puffent  eftre,  pou- 
voient-ils  apporter  une  raifon  plus  fpé- 
cieufe  &  qui  couvrît  mieux  leur  honte? 
Plutarque  (  ^  )  ne  s'en  fert-il  pas  pour 

(6)    Plutarch.  1.  de  defed,  Orac.    TctwT*  êA?  tésÀ 
pMvv^Zv  7n<iiyL(l'4Wv  SietyomioVy  uf  ovh,  l^^Tuf 

^  ■/^(J^'iWXi^cU.  }yKApAVyaf  IfJLTnffVyTZûy  SiA^Oféi'* 

^sUy  i^é.Ki'^  0  '^  yîi^  '^  ottKcu  yiVO^iv»t  «^ 
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expliquer  ce  filence  fi  extraordinaire 
dont  il  ignoroic  la  véritable  caufe? 
D'ailleurs  qui  avoit-il  qui  entrât  mi- 
eux dans  le  deiïein  du  livre  de  Porphy-' 
re  ?  Voulant  enfeigner  Tart  d'évoquer 
les  démons  pour  s'élever  par  leur  afli- 
ftance  aux  plus  fublimes  connoiflan- 
ces,  pouvoit-il  fe  difpenfer,  entre  les 
autres  moyens  qu'il  en  donne,  de  par- 
ler des  exhalaifons  de  certains  endroits 
de  la  terre,  que  les  Philofophes  de  ce 
temps-là  (7)  croyoiët  contribuer  beau- 
coup à  attirer  ces  démons  qu'ils  appel- 
loient  leurs  Dieux ,  &  à  les  faire  entrer 
dans  le  corps  de  ceux  qui  recevoicnt 

^    ,  ces  exhalaifons  en  eux  mêmes  ? 
CHAVU        ,  ^  .         ,   . 

TRE  VIL  J^  se  AT  que  pour  faire  valoir  vos; 
Les  Anciens  foupçous  &  difpofcr  adroitcmcut  vos 
Fidèles  ac^  Icdcurs  à  Y  cutrcr,  vous  vous  répan- 

cufez,  d'à-      ,  \  r     • 

iioirfuppoiéàQZcn  des  accufations  vagues  contre 
des  libres  en  Jes  prcmicrs  Chrétiens,  que  vous  vou- 
^tei\^çt^  lez  faire  pafTer ,  ainfi  que  les  Prêtres 
des  idoles ,  pour  des  fourbes  &  des  im- 
pofteurs,  qui  pour  favorifer  le  Chri- 
ftianiime,  n'ont  point  fait  de  difficulté 
de  fuppofer  quantité  de  livres.    C'eft 

(7)  Jamblkhus  1.  de  Myil.  Seft.  III.  cap,  XL 
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à  un  artifice  ordinaire  à  ceux  qui  fc 
Touvent  embarraflez  deTautorité  des 
itères  &  des  anciens  Auteurs,  qui  font 
Dppofez  à  la  nouveauté  des  fentimens 
qu'ils  veulent  introduire.  Manquant 
de  bonnes  raifons  pour  réfoudre  les 
difBcultez  que  Ton  peut  leur  formée 
de  ce  côté-là,  &  dont  ils fentent  toute 
la  force,ils  les  tranchent  tout  d'un  coup 
à  la  faveur  de  ces  fuppofitions  &  de  ces 
falfifîcations  prétendues. 

Il  me  femble  néanmoins  que  vous 

devriez  eftre  unpeu  plus  réfervé  à  for- 

■nerde  pareilles  accufations  contre  les 

Ipremiers  Fidèles,  dontTéminente  ver- 

\m^  &f  horreur  qu'ils  avoient  du  men- 

fonge  (  8  )  &  de  la  fourberie,  fur  tout 

(  s  )  Les  anciens  Fidèles  n^aumem  pas  roulu  dire  un 
JeiU  menfonge  pour  fe  getrzmW  des  plus  cruels  fuppllces 
^  de  la  mort  même.  C'eji  la  proîejiatlon  qu'ils  font  par 
la  bouche  de  St.  JuJ^Iidar^r:  J  ^vhliJUi^  (^î}V  '\.dt'* 
^Koyovvnf  î  vivere nolumus mencîaciter quidquam 
loquentes.  Juftin.  Apol.  IL  ad  Antoninum  Piunv 
Cette  femme  Chrétienne  dont  St.  Jérôme  a  fait  l* éloge,  fit 
^peu-prés  larrume  proteJîatUn,  fur  le  point  d* avoir  la 
tête  couppée  pour  le  crlfne  d^ adultère  dont  elle  avoh  ejik 
injufiement  accusée.  Tu  inquit ,  telHs  es  Domine 
JESU,  cui  occultumnihii  eft,  qui  es  fcrutator  renum 
&  cordis  3  non  ideo  me  negare  velle  ne  peream  ;  fei 
ideo  niiçmiri  noUç  ne  peccenj»    Hieronynj.  4e  Mu- 
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en  matière  de  religion^  devroit  ce  lem-^ 
nifutatîon  ble,  Ics  mettre  à  couvert.  D'autanC 
t%7onL  Pl"s  que  vous  ne  produifez  poinc 
jujie,  d  autres  preuves  de  voftre  accufation 

contre  eux,  que  les  livres  de  Mercure 
Trismegifte  &  des  Sibylles, comme (i 
ce  que  les  Pères  de  FEglife  en  ont  cité, 
cftoit  indubitablement  fupposé  &  re- 
connu pour  tel  par  tous  les  Sçavans , 
ce  qui  n'eil:  pas  affurément.  Et  quand 
il  le  feroit,  il  faudroit  de  plus  nous 
convaincre  que  ces  fuppofitions  vien- 
nent pluftôt  des  Fidèles,  que  de  quel- 
ques Juifs  Helleniftes  ou  des  Héréti- 
ques des  premiers  lîecles. 

Ce  font  ces  derniers  que  vous  avez 
raifon  d^accufer  de  ces  fortes  de  four-- 
beries.  Ils  en  ont  fait  une  infinité 
pourfoûtenir  ou  pour  répandre  leurs 
erreurs.     Auilî  les  Pères  de  l'Eglife 

licFC  fepties  Ï^Ol.  On  peut  ajouter  kl  ce  que  St.  ^ugu^ 
Jîln  rapporte  de  L^Erêque  Flrmm  :  Fecit  hoc  Epiicopus 
quondam  Tagaftenfis  Eccleiîse  Firmus  nomine ,  fir- 
ttiior  volimtate.  Nam  cum  ab  eo  quïereretur  homo 
j,uflîi  Imperatoris  per  apparitores  ab  eomifTos,  qiiein 
ad  fè  confugientcni;,  diligentia  quanta  poterat,  occiil- 
tabat;  refpondit  qu^erentibus  :  nec  mentiri  fe  poïïb 
nec  pi'odere.  Paiïusque  mulw  tormenta  corporis  ^ 
"nonduin  enim  erant  Imperatores  Chriftiani ,  per- 
manfît  in  feotçHtia»  Augu^  l  de  Mend.  ad  Confeo^ 
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n'ont  pas  manqué  de  les  découvrir  & 
den  faire  connoître  la  faulleté^com- 
Tie  entre  autres  On^^^ïiz  (^)  &  St. 
Epiphane  (10).  Par-là  ils  ont  fait  voir, 
qu  ils  n'eiloient  pas  gens  à  le  laifler 
C 

{9)  Orfgenes  Hom.  7.  in  Liicam  :  Ecciefîa  quatuor 
hnbet  Èvangeiia  i  h^re/îs  plurima,  e  quibusc]uod- 
dam  Icnbitur  fecundum  ^î.gvptios ,  aliud  juxta  duo- 
decim  Apcftolos.  AuOis  fuit  &  Bafilides  fcribere 
Evangelium  &  fîio  iliud  nominc  titulare...  fcio 
<luoddam  Evangelium  quod  appellarur  fccundum 
Thomam  &  juxtaMatrhiam  &  alia  plura  Icgimus  , 
ne  cjuod  igiiorare  videremur,  propter  eos  (\m  le  pu- 
tan  t  aiiquid  fcire  iî  ilra  cognoverint.  Sert  in  his  ni- 
iîil  almd  probamus  nifî  quod  Eccle/îa. 

;io)   Epiphanuis  Ha^refi  XXVI.  qua:  eft  Gnoiîicorum. 

.K^  Ta  ^W  ^<é'A/ct    «L/TûT;/    TTCM.*.    Ifû)r^ffî/i'  ;S   77- 

M£«  As>«fi»»  ,    Eua.jy<ihia,  il  \n^  iiç  ovoutt, 

V  fxA^7ù)y  cuiyçj '^.ctâvA,  7î7DA/i/»<gtC7y.   Idem 

H^reiî  XXX.  qu^  eft  Ebionitarum  :  XfriT^TaAtî's  ^ 

af^a/f  71(71  BICaoiç,   <fÎ7-^y  -Tziîf  TTitioSbiç  k^KoV' 

fAiVCUÇ  UiTfii  ,  TUÎÇ  eDùL  KAï'/^J'TX)^  ^^^tttpilfftUÇ  , 
yoôsv'oWTl?  tÀ¥  -m  iv  o^TW^f  ,  ^A/;a  Ti  ctAH^yoî 
lûCoui/TES-,  eeça.vTo<  Kâh^m?  coi/T^Ji-  -^  ^'i^ja  £- 
Aft/;)^«  ,  «^'  «p  i;^fcfUv  ohçoKav  lyKVK^lay,  ^ 
c«  Tîttj-  «t^^ttjf  tKTtKy'Gieuç  ctvetytvuyy.ofjiAvm'*  Et 
-paulo  poft  :  Ylea^c,  n  u^^a;  y^hlsiy  'Açk,-^'. 


tu. 
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tromper  fi  facilement  que  vous  le  pré- 
tendez 5  ni  difpofez  à  foufFrir  que  ceux 
qui  leur  eftoient  fournis,  entrepriffent 
tesveresde  d'en  impofer  à  d'autres,  quelque  bon- 
i^Egbp,efi-  ^^  intention  qu'ils  puflent  avoir  d'ail- 
7oZr%T  leurs.     Vous  fçavez  Fhifloire  de  ce 
juppofin'    Pf  être  d'Afie  dont  Tertullien  (  1 1  )  Se 
T/^'^wL^' Se.  Jérôme  (12)  font  mention,  qui 
reconnoîne,  ayant  voulu,  pour  faire  tiouneur  à  St. 
Paul ,  débiter  fes  pieufes  imaginationsi 
touchant  les  voyages  de  cet  Apôtre  & 
de  Ste.  Thécle,  en  fût  févérement  puni 
par  une  dégradation  honteufe  ,  à  la- 
quelle il  fût  condamné.     Cequi  fait 
voir  combien  déz  les  premiers  tempj 

(11)  Tertul.  I,  de  Baptifrao.  Quod  fî  quse  Paiilc 
perperam  adfcripta  fiint ,  ad  Ikcntiam  raulierun 
tlocendi  tinguendique  defeiidiint  5  fciant  in  Aiîa  pres- 
byteriim  qui  eam  laipturam  confïriixit  ,  quafi  ti- 
tulo  Pauli  de  fuo  cumiilans,  convidum  atqiic  con- 
fellum  id  fe  amore  Pauli  fecifle  ,  loco  decefllire. 

(12)  Hieronym.  1.  de  Script.  Ecclef.  ubi  de  S.  Lu- 
ca  ;  Igitur  Ilêeioc/byf  Pauli  &  Theclse  &  totair 
baptizati  leonis  fabulam  inter  apocryphas  (criptura; 
computamus.  Qiiale  enim  ell:  ut  mdividuus  co- 
rnes Apoftoli  5  inter  cseteras  ejus  res  ,  hoc  folun 

•  ignoraverit.      't>fià  &  TertuUianus  vicinus  eorurr 

.   temporum  ,  refert  presbyterum  quendam  in  Aiî; 

ff'TTVcfbt.çy^v  Apoftoli  Pauli ,  convidum  apud  Joan. 

nem  quod  autor  elTct  libri  ,  &  confelTum  fe  ho( 

Pauli  amore  fecille,  &  ob  14  excidiilc. 
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de  l'Eglife ,  les  Evêques  ont  e/lé  éclai- 
rez pour  reconnôîcre  ces  forces  defup- 
pofitions  j  &  exads  à  les  reiecter.  Ils 
ont  pu  dire  tous  avec  vérité  ceque  St* 
Serapion  (13)  Evêque  d'Antioche, 
répondit  aux  Fidèles  de  la  ville  de 
j,  Rhollé  en  Cilicie  :  Nous  avons  as- 
„  fez  de  lumières  &  de  discernenienc, 
«  pour  diftinguer  les  ouvrages  fuppo- 
j,  fez,  &  pour  reconnoicre  qu'ils  ne 
),  font  pas  autorifez  par  la  Tradition* 
Il  s'agilïoit  d'un  Evangile  attribué  à 
l'Apoftre St.  Pierre,  que  quelques-uns 
croyoient  légitime  j  &  dont  St.  Sera- 
ion  reconnut  d'abord  la  fuppofitioti* 
Mais  pour  revenir  à  Porphyre  j  je 
le  crois  pas  que  vous  puiiliez  jamais 
éù/Tir  dans  le  deffein  que  vous  avez 
^le  faire  palTer  fon  livre'  De  la  Phiio- 
bphie  par  les  Oracles  ,  pour  fuppo- 
'é.  Il  eft  autorifé  par  de  trop  bons 
:émoins  &  de  trop  bonnes  preuves* 
C  1 

'13)  Eufeb.^Hift.^].  Vï.  cap.  XU.  «Vr^  ;^  cVt^. 

7i^  077  Ttt    TC/eCUT*  »  TWL^iKelCQ^f» 
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Car  fans  parler  de(i4)  Theodoret,  de 
St.  (15-)  AuguftiR  &:  [\6)  dejulius 
Firrnicus  qui  le  citent  &  en  produifent 
des  extraits  :  Euiebe  qui  vivoit  &  qui 

•  écrivoit  (^  17  )  à  peu-prés  en  même 
LelK-rede    tcmps  Quc  cc  Philolophc  ,  eftoittroD 

la  Philo  fc-     \   •         ■     k       -^    i     ^  1  > 

phie  ùar  ies  ^^^^  inltruit  de  tous  les  ouvrages  qu  - 
Oracles  eft   il  avoit  compofé  ,  pour  fe  tromper 

ver^hjre.  bile  pour  appuyer  une  bonne  partie 
de  la  Préparation  Evangeiique ,  iUr 
un  livre  qtii  n  auroit  pas  efté  mconte- 
ftablementdeceluyà  qui  il  Tattribuë, 
&  qui  edoit  fi  connu  &.fi  fameux  a- 
lors.     D'ailleurs  le  Sophifte  Eunapiuî 

(14)  Theodoret.  J,  de  Grxc,  Afïed.  Serm.  de 
Orac. 

(15)  Auguft.  ].  XIX.  de  Civit.  cap.  XXIIT. 

(i6î)  Juliiis  Firrnicus  Maternus  1*  dc,errore  prophait. 
Éeligi.  cap.  XIV.  In  libris  enim  quos  appcllat 
'iTiZA  7^>  iuKo}ici>v  (f)i\Gavpici4  (corrige  Ctc  /^oylait} 
majeftatem  ejus  (Serapidis)  pr^dicans ,  de  infîrmi- 
tatc  confefliîs  eft.  In  primis  enim  librorum  pai- 
tibus  ,  ià  cil  in  ipfîs  auipiciis  po/îrus  dixit  :  Se- 
!-apis  vocatiis  &  intra  corpus  hominis  collocatus  ta- 
}ia  relpondit. 

(17)  Hieron.  I.  de  Script.  Eccles.  ubi  de  Eufebio  : 
In  Elâiam  libri  deceni  &  contra  Porphyrium  qui 
eodem  tempore  (cribebat  in  Sicilia ,  ut  quidam  pu- 

•  '  tant ,  libn  triginta ,  de  quibus  ad  me  viginti  tan- 

tum  pervenerunt.        .     . 
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^i^)  qui  ne  peut  pas  vous  eftre  fu- 
ped,  &  qui  a  vécu  peu  de  temps  a- 
5rés  Porphyre  qu'il  connoiiîbit  parfai- 
:ement ,  parle  de  cet  ouvrage ,  quoy- 
pe  d'une  manière  un  peu  envelop- 
pée ,  dans  la  vie  de  ce  Philofophe. 
Enfin  le  ftyle  de  cet  auteur,  fon  en- 
êtemcnt  pour  le  Paganiime  ,  fa  liai- 
le  contre  la  Religion  Chrétienne, 
5ui  paroiffent  clairement  dans  cet  ou- 
vrage .  &  les  matières  de  Theurgie 
5c  de  magie  qu'il  y  traite  ,  le  font  re- 
onnoitre  trop  évidemment  ,  pour 
C  3 

^IS)  Eunapius  in  vita  Porphyrii  de  cjus  libris  lo- 
quenSi  ait  interprète  Hadrianojunio  ;  cujus  verfio 

-  lola  ad  nianiim  elr  :  Nam  Philofophica  &  (\\xx  in 
Scientiis  tradidit  captiim  luimanum  fuperant,  ma- 
joraque  funt  quarn  ut  fuis  ea  verbis  eniinciare  po(^ 
fit.      'Euna.piis  dit  que  ceque  Vorphyre  enfilgne  dans 

fes  llrres  de  la  Vhllojbphle  furpajje  les  forces  de  l'ejprh 
humain  ,  parceqne  ce  Vbilofophe  y  traite  da  la  nature 
des  Dleu>i  &'  des  démons  ,  de  leurs  qualhex.  (&  de 
ieurs  opérations,  delamanlere  de  les  évoquer  &  de  les 
obliger  de  répondre  j  Enfin  de  plu/leurs  dogmes  &  de 
plu/leurs  prattlques  de  fa  Thllofphle  Thcurglque  ?  tel- 
les dit-Il  luy-meme  i  que  lesD^eux  les  ont  enjeigné  par 
leurs  oracles  :  aç  q)  3ïo)  r^\il^(  "^/C""  ^'^<^'^<^^' 
Munapiuf  ajoute  qi  ces  matières  font  fi  élerées  queVorphy- 

,  re  naojé  entreprendre  d'y  mes  1er  fis  paroles.  Cejl  que 
Tùrphyre  fait  profejfton  dans  ce  lirre ,  de  ne  rien  dire 
dt  li*j~même  ^  nm<f  de  rapporter  rell^leufement  les 
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craindre  quevos  foupçons  qui  ne  font 

fondez  que    fur  des  nnagmations  , 

puiffent  jamais  faire  impreiîîon  fur 

.  pçrfonnç. 

CHATL       (Jïfv^/^  ajoutez-vous,  onnous  rap- 

TREP^UL ppy^ç  ^^  Porphyre  je   ne  fcay  combien 

f  Porphyre  ^  ^utTes  OracUs  tres-cUiYs  e^  tres-po-    ; 

a  rappopté  fitifs  fuï  U  perfonn€  de  JESUS-Chrtjl^ 

"^n-J^xRérurf^"^  y^  Re fur  Y  e  ci  ion  ,  fur  fon  ^^fcen- 

^»uâH->v<^  fion,     Enfn  le  plus  entêté  é"  le  plus 

y/. r /'.,/-     habile  des  Payens  nous  accable  de  preu^ 

ccnjion  de  i       ^i     ■'"n-        ■  t  ^  r 

UfHiÇhr'tfi,  '^^^  du  Chrijrtanisme^,  J^  ^^  icay 
Mr.  où  vous  avez  lu  ces  Oracles  fi 
clairs  &  fi  pofitifs  fur  ces  Myrte- 
res  de  la  vie  du  Sauveur  du  Monde» 
Si  je  ne  me  trompe,  vous  voulez  dé- 
Cgner  ceu^  qu'  Eufebe  rapporte  de 

propres  termes  dis  Oracles  ,  fans  y  -nen  ajouter  ny 
diminuer.  P^oky  comme  U  s'en  eSpUquc  luy-mème  déx^ 
fentréç  :    iTTçt  H&ycùV  ^ovf  fJUiofuçouaA  ,  cuç  b- 

yoin^Tuy.    H  fA»  rrov  Ki^iv  vi^^mp^vliu  e/)«f- 

fUTfov  IhKHTny  aPi'^tJfaçu  ,  «77  T^fJin^aC^ç  Tim 
^sr^'^ffj?  oiw'nivivTCàv  M'^a-^o.*      ©$•  toVtï  v7\t 

rjku  ça  7«Tuv  (LTiCerioM  f/LÔHy^^ov  w  t^uÎ  ck  TJff  î«f9« 
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.^ouvrage  de  Porphyre ,  au  livre  troi- 
îéme  de  fa  Démonftration  EvangeîU 
:iue,  pour  montrer  par  le  témoigna- 
ge des  Payens  mêmes  ,  que  Noftre 
Seigneur  n  eftoit  pas  un  impolreur 
&:  un  magicien  ^  comme  quelques 
ans  d'entre  eux  ofoient  l'avancer. 
Voicy  les  paroles  de  Porphyre  (i9)- 
traduites  mot  à  mot  ,  qui  feront  voir 
clairement  combien  vous  vous  eftes 
trompé  en  .cette  occafion. 
,^  Ce  que  nous  allons  ajouter ,  dit 
„  ce  Philofophe  ,  paroitra  peut-eftre 
,  furprenant  à  plufieurs.  C'eft  que 
,,  lesDieux  ont  dit  dans  leurs  Oracles, 

(Ip)   Porpbyrius  apiKl  Eufcbium  1.  îll.  Dcmonft.E- 
vang.  fub  finem  .   ttu^/So^ov  rjz^f  Jh^Hiv  ctv  77- 

fflV    ^VCU    70   IJLi>h0V   hi)^.^^   v(p     ill^V.     TOV   ^ 

TtyvaxncH  cvm  •nv^Vi'j.kv&'  à^^ctys.  4^^ 
^  .ïvn€içtL7t>v  ete«  '^^Ji  ojiir  )y  t^v  '^m^^   èaT»  » 


40      Réponfè  a  thifioire 

5,  que  le  Chrift  avoit  efté  un  homme 
35  très  -  religieux  &  qu'il  avoit  efté 
35  fait  immortel.  Ils  en  parlent  avec 
3,  éloge...  Ainfi  ayant  eiié  interrogez 
,>  s'il  eiloit  Dieu  ,  l'oracle  répondit  : 
,,  Tout  homme  fage  fçait  que  l'ame 
3,  ellant  immortelle,  rubfifte  après  le 
3,  corps.  Au  relie  l'ame  de  cet  hom- 
3,  me  eft  très-diftinguée  par  fa  pieté. 
>»  L'oracle  dit  donc  ,  continue  Por- 
3,  phyre ,  que  Chrill  avoit  efté  fort 
3,  pieux  5  &  que  Ion  ame  avoit  efté  , 
3>  comme  celle  des  autres  ,  rendue 
35  immortelle  après  fa  mort ,  &  que 
„  c'eftoit  elle  que  les  Chrétiens  igno- 
35  rans  adoroient.  Enfuitte  l'oracle 
,3  eftant  interrogé,  pourquoy  on  l'a- 
3,  voit  fait  mourir  ,  répondit  :  Le 
35  corps  eft  toujours  exposé  à  quel- 
35  ques  tourmens  ,    mais  l'ame  des 

tujioi  HV  iunCïif  K^  ^(  ou^vovf  af's^  os  ivat^ 
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>s  Q;ens  de  bien  va  dans  le  Ciel.  A- 
:,  prés  quoy,  c'eft  Eufebe  qui  parle  i- 
->  cy,  Porphyre  ajoute  :  C'eftoit  donc 
5,  un  homme  pieux  &  il  a  efté  élevé 
3,  dans  le  Ciel  ,  aind  que  les  hom- 
5,  mes  pieux.  Vous  ne  parlerez  donc 
„  pas  mal  de  luy  ,  mais  vous  aurez 
5,  pitié  de  la  folie  des  hommes... 
Voila  ce  qu'Eufebe  rapporte  de  Por-  ^^f station 

\  ^  Tt  ^^  cette  /- 

phyre,pour  montrer  auxPayens,  que  ^,^-,„^,',,^ 
le  Sauveur  du  monde  n'eftoit  pas  un  rUicuie^ 
impoftcur,  puisque  les  Oracles  mes- 
nies  avoûoient  qu'il  eftoit  homme  de 
bien ,  &  que  ion  ame  comme  celles 
des  autres  gens  de  bien,  avoit  efté  re- 
jceuë  dans  le  Ciel.  Ce  font  fans  dou- 
te ces  dernières  paroles  qui  vous  ont 
fait  dire  ,  qu'Eulébe  rapportoit  de 
Porphyre  je  ne  fcay  combien  d'ora- 
cles très-clairs  ôc  très-pofitifs  fur  la 
perfonne  de  JESUS  -  Chrift  ,  fur  fa 
Réfurredion  &  fur  fon  Afcenfion. 
Voyez  à  prefent  >  li  vous  avez  eu 
jraifon  de  l'avancer.  Il  eft  vray  qu'Eu- 
ifebe  a  retranché  plufieurs  choies  de 
ce  paiTage  de  Porphyre,  parcequ'elles 
ne  fervoient  de  rien  à  fon  fuiet  \  mais 


42      Répor/fe  à  Ihijlotre 

St.  Auguftin  le  rapporte  plus  au  long, 
&  nous  fait  encore  mieux  connoitre 
par-là  le  véritable  fens  des  Oracles 
dont  il  s'agit,  &  combien  vous  vous 
cftes  trompé  dans  celuy  que  vous  leur 
avez  donné.  Voicy  fes  paroles  :  (i) 
35  Ce  Philofophe  dit  auffi  du  bien 
,,  de  JESUS -Chnftj  comme  s'il  avoit 
5,  onùblié  les  termes  outrageux  que 
35  nous  venons  de  rapporter  ;  ou  com- 
3,  me  il  les  Dieux  n'avoient  mal  parlé 
35  de  luy  ,   que  lorsqu'ils  eftoient  en- 

(I)  Augiift  I.  XIX.  de  Civit.  cap.  XXIII.  Dicit  e- 
tiam  bona  philofbphus  ifte  deChrifto,  auaiîobli- 
ttis  iijius  ,  de  qua  pauîo  ante  locuti  fumiis ,  con 

.  tiimeii.^  fiias  :  aut  cjuafi  in  fomnis  D:i  ejiis  maie- 
dixerint  Clirifto  ,  &  evigilantes  eum  bonum  eflc 
cognoverint ,  dignequ.e  laiidaverint.  Deniqiie  tan. 
quam  mirabile  aliqi-iidatqiie  incredibile  prolaturus: 
pr.rter  opinioncm  ,  inquit  j  profe(flo  qiiibusdaiT 
vidcatur  elîc  qiiod  diduri  fumus.  CHiiftum  enin 
Dii  piifiimum  proniiniiavcrunt  &  immortalem  fa- 
ftum ,  &  ciim  bona  pr^dicatione  ejus  nieminerunt 
Chriftianos  autem  polliitos  inquit  ,  &  contamina- 
tos,  &  errore  implicaros  cfle  diciint,  &  nniltis  ta- 
îibus  adverfus  eos  blasphemiis  utuntur.  Deind< 
liibjicit  velut  Deoium  Oracula  blaspîiemantiun: 
Chriilianos.  Et  poft  hxc  :  De  Chri/lo  autem 
inquit ,  interrogantibus  fi  eft  Deus  ,  ait  Hécate  : 
Quoiîiam  quideni  inimoitalis  anima  poil  corpus  ui 
jnccdit  noili  :   à  làpientia  autem  abfcilîa  ièmper  er- 

'fat  :    Viri  pietatc  prxftantiflimi  eft  illa  anima 
liane  colunt  aliéna  à-Iè  veiitate.    Deinde  poft  ver- 


des  Oracles.     LPart.     43 

*  dormis ,  &  que  le  connoiffant  mi- 
,  eux:  à  leur  réveil ,  ils  luy  euflent 

donné  les  louanges  qu'il  mérite. 
,  Car  comme  s'il  alloic  propofer 
,  quelque  chofe  de   merveilleux   & 

d'incroyable  :  Quelques  uns  dit-il, 
,  feront  fans  doute  furpris  de  ceque 

nous  allons  dire.  C'eft  que  les 
,  Dieux  ont  déclare  que  le  Chrift  ç- 
,  doit  un  homme  de  bien  &  qu'il  a 
,  eftéfait  immortel,  &  ils  ont  parlé 

honorablement  de  luy.     Mais  pour 

ce  qui  eft  des  Chrétiens  continue- 
..  t-il ,  les  Dieux  afsûrent  que  ce  font 

ba  ejus  qiiafî  oraculi  fua  ipfe  contcxcns  :    Piifîl- 
mum  igitiir  viriim  inquit,  euin  dixit,  &  ejus  ani- 
mam  lïcut  &  aliorum  piorura  ,  poft  obitimi  im- 
mortalitate  donatam  ^  &  banc  colère  Chriftianos 
errantes.     Interrogantibus  autem  ,  inquit  ,    Cur 
çrgo  damnatiis  eft,  oraculo  refpondit  Dea.    Cor- 
pus quidem  debilitantibus  tornicntis  femper  oppo^ 
lîtum  eft  :  anima  autem  piorum  ccelefti  fedi  infi- 
ni j  dct.     lila  vero  anima  aliis  animabus  fatalirer  de- 
î  !  dit ,  quibus  fata  non  annuerunt  deorum  obtinere 
:i  I  dona  ,  neque  habere  Jovis  immortalis  agnitionem  3 
%    errore  implicari.     Propterea  ergo  diis  exoiî  :    quia 
;g.|  quibus  fato  non  fuit  noffe  Deum ,  neç  dona  à  Diis 
ii!j  j  accipere  ,  bis  fataliter  dédit  ifte  errore  implicari. 
i)ï    Ipfe  vcro  pius    &    in   cœlum  ficut  pii ,  concefTit, 
■:<    Itaque  hune  quidem  non  blasphemabis ,  miraberis? 
ti;  !  ^utem  hominum  dementiam  ,  ex  co  in  eis  facilç 
a^    -«raBcepique  periculuiTi, 
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,5  des  gens  fouillez  de  crimes  &  en- 
,j  gagez  dans  Terreur,  6c  ils  les  char- 
3,  gcnt  encore  de  plufieurs  autres  in- 
3,  jures  femblables-  Enfuitte  ,  c'eft 
5,  St.  Augufcin  qui  parle ,  Porphyre 
5j  rapporte  les  Oracles  des  Dieux  qui 
5>  ibnt  remplis  de  termes  outrageux 
3>  contre  les  Chrétiens.  Après  quoy, 
3,  pour  cequi  regarde  le  Chrift  dit-il , 
35  Hécate  répondit  à  ceux  qui  Tinter- 
3,  rogeoient  ,  s'il  eftoit  Dieu  :  Vous 
35  fçavez  que  Famé  eilant  immortel- 
„  le  fubfifte  après  le  corps,  mais  lors- 
35  qu'elle  s'eft  éloignée  de  la  lagefle , 
35  elle  erre  toujours.  Celle  dont  vous 
,5  parlez ,  eft  Tame  d'un  très-homme 
35  de  bien ,  mais  ceux  qui  l'adorent 
,5  font  dans  l'erreur.  Porphyre  fai- 
35  fant  fes  reflexions  fur  cet  oracle , 
35  ajoute  :  L'oracle  dit  donc  que  lej^^ 
35  Chrift  eftoit  fort  homme  de  bien  j 
,j  &  que  fon  ame  comme  celle  des 
,5  autres  gens  de  bien  5  avoit  efte  fai- 
55  te  immortelle  après  fa  mort  5  ôc 
33  que  c'eftoit  elle  que  les  Chrétiens 
3,  féduits  adoroient.  Mais  continuë- 
3,  t-il,  la  Déeffe  ayant  efté  interro- 
5,  gée  ;    Pourquoy  donc  on  ravoir 


l: 
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„  condamné  à  la  mort  ;  elle  répon- 
dit par  cet  Oracle  :  Le  corps  efl  toù- 
►,  jours  expofé  aux  tourmens  ,  mais 
,,  Tame  des  gens  de  bien  a  le  ciel  pour 
,  fa  demeure.  Pour  ce  qui  eft  de 
,  celle  dont  vous  parlez  ,  elle  eft  la 
,,  cauie  fatale  de  Terreur  de  ceux  à 
,  qui  les  Deftins  n'ont  pas  permis  de 
,  recevoir  les  préfens  des  Dieux  ,  ny 
,  d'avoir  la  connoiûance  du  grand 
,  Jupiter.  Cell  pourquoy  les  Dieux: 
,  les' ont  en  horreur.  Pour  luy,  il 
j  eft  homme  de  bien,  &  il  eft  allé 
,  au  Ciel  comme  les  autres  gens  de 
,  bien.  Amfi  vous  ne  parlerez  point 
,  mal  de  luy ,  mais  vous  aurez  pitié 
,  de  la  folie  des  hommes  qu'il  a  fait 
,  tomber  dans  l'erreur. 

Voila  Mr.  ce  que  vous  appeliez 
ies  Oracles  tris-clairs  o-  tr}s-pofitifs 
%r  la  ferfonne  de  JESUS-Chrifl  ,  fur 
^a  Réfurrccî'ion>fur  fon  Afccnfion.  Voi- 
a  ce  qui  vous  fait  dire  que  le  phs  en-^ 
"été  é^  le  plus  habile  des  Pajens  nous 
îccable  de  pr cuises  du  Chrijiianisme  ; 
k  qui  vous  fait  foupçonner  que  les 
Chrétiens  pourroient  bien  luy  avoir 
iippofé  ces  Oracles  en  faveur  du  Chri- 


Sinùmfnt 


46      Reponp  a  thijioire 

ftianifme.  Je  ne  fçay  fi  vous  trouve- 
rez bien  des  gens  qui  ibient  de  voftre 
avis  ;  mais  je  fçay  bien  que  St.  Au- 
guftin  n'en  eft  pas  5  puisqu'il  (2)  a- 
Jmfurc^e  „  joûce  ;  Quj  cft  aflcz  aveugle  pour' 
fui  et  bitn  ^^  j^g  point  voir  que  cet  homme  ruzé 
cïiuydeMr^-y  &  cunemi  déclare  des  Chrétiens  a 
deFontend- ,,  fupposé  ces  Oracles ,  ou  qu'ils  ont 
^^'  „  efté  rendus  par  les  démons  dans  la 

55  même  vue  ;  c'eft-à-dire  afin  qu'en 

fzj  Augiift.  Ibid.  Quîs  ita  ftultus  cft,  ut  non  in 
telligat ,  aiit  ab  homine  callido  eoque  Chriftiani: 
inimiciflirao  hxc  oracula  fuifle  confida  ,  aut  confî- 
lio  iimili  ab  impuris  d^emonibus  irta  fuifle  relpon. 
fa  :  ut  (ciîicet ,  quoniam  laudant  Chriftum  ,  pra 
pterea  credantur  veraciter  vituperareChrillianos 
atque  ita  fî  poffint  intercludant  viam  fàlutis  â'ter- 
nse  5  in  qua  fit  quisque  Chriftianus  ?  Suà?  quippt 
nocendi  aftuti^  millcformi  fentiunt  non  efle  con- 
trarium  ,  ii  credatur  iis  laudantibus  ChriiKini  . 
dum  tamen  credatur  etiam  vitupcraiitibus  Chriftia- 
nos  ,  ut  eum  qui  utrumque  crediderit  ,  talen- 
Chriili  faciant  laiidatoreni ,  ne  velit  elîe  Chrillia- 
nus,  Ac  fie  quamvis  ab  illo  laudatus  >  ab  iftorun- 
tamen  dsenionum  dominatu  eum  non  liberet  Chri- 
ftus  :  pr^^fcrtim  quia  ita  laudant  Chriftum  ,  ul 
quisquis  m  eum  taleni  crediderit  ,  qualis  ab  iis 
prjEtiicatur,  Chriilianus  verus  non  fit  5  fed  Photi- 
nlanus  hsercticus  ,  qui  tantummodo  hominem ,  non 
ctiam  Deum  noverit  Chrîftum  :  &  ideo  pcr  eum 
.  iàlvus  eflê  non  pofiit  ,  nec  iflorum  mendaciJo- 
quorum  d^^monum  laqueos  vitare  vel fblvere.  Nos 
autcm  nequc  Apollincm  vitupcrantejn  Chnlluma 
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louant  Jefus-Chrift,  oncroyc  qu'ils 
ont  raiibn  de  blâmer  les  Chrétiens; 
&  qu'ils  empêchent  par-là  que  Ton 
n'embrafle  le  Chriftiamlme  ,  qui 
eft  la  voye  qui  conduit  au  fa  lut  é- 
ternel.  Car  comme  ils  font  infi- 
niment malins  &  artificieux  ,  ils 
ne  fe  foucient  point  qu'on  les  cro- 
ye  ,  lorsqu'ils  louent  Jefus-Chrill:, 
pourvu  qu'on  les  croye  également , 
lorsqu'ils  difent  du  mal  des  Chrè^ 
tiens,  Ôc  que  par  confequent  ceux 
qui  ajoutent  foy  à  leurs  Oracles  , 
eftiment  tellement  Jefus  -  Chrift  , 
qu'en  même  temps  ils  ayent  hor- 
reur du  Chriftranifme  ,  &  que  ne 
l'embraffant  jamais  ,  ils  ne  foienc 
aufïï  jamais  délivrez  de  la  tyrannie 
de  ces  Efprits  malins  ,  par  le  mo^ 
yen  de  ce  Sauveur.  D*autant  plus 
qu'ils  le  louent  tellement  que  ceux 

neque  Hecatem  pofluraus  approbare  laudantem, 
Ille  quippe  tanquam  iniquum  Chriftum  vult  cre- 
di  ,  qiiem  a  judkibus  reda  Icntientibus  ciicit  efïè 
occifum  'j  ifta  homincm  piiflimum ,  ikà  homincm 
tantum.  Una  eii  tamen  &  illius  &  hujus  inten^ 
tio  5  ut  nolmt  homines  efle  Chriftianos  :  quia  nî-^ 
fi  Chriftiani  erunt  3  ab  eorum  erui  poreftate  no» 
poterunt. 
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qui  le  croiront  tel  qu'ils  le  difent, 
ne  feront  jamais  véritablement 
Chrétiens  ,  mais  hérétiques  Photi- 
niens  ,  puisqu'ils  le  croiront  feule- 
ment homme,  &  non  pas  Dieu  & 
homme  tout  enfemble.  Ainfi  ils 
ne  pourront  pas  eftre  fauvez  par 
fon  moyen,  ny  fe  dégager  des  fi- 
lets de  ces  démons  impofteurs. 
Pour  nous ,  nous  ne  recevons  ny 
Apollon  lorsqu'il  blâme  JESUS- 
Chrifl: ,  ny  Hécate  lorsqu'elle  le 
le  loue.  Car  celuy-là  veut  qu'on 
le  croye  un  impie  qui  a  efté  jufte- 
ment  condamné  à  la  mort  ;  &  cel- 
le-cy,  qu'il  a  efté  homme  pieux  j 
mais  rien  davantage.  L'un  &  l'au- 
tre ont  le  même  but ,  qui  eft  de 
détourner  les  hommes  de  fe  faire 
Chrétiens ,  fans  quoy  néanmoins 
ils  ne  pourront  jamais  eftre  déli- 
vrez de  la  domination  des  démons. 
St.  Auguftin  comme  vous  voye^, 
croit  que  ces  Oracles  pourroicnt  bien 
avoir  efté  fuppofez  par  Porphyre  en 
haine  du  Chriftianifme  ;  £t  vous  au 
contraire ,  vous  croyez  qu'ils  pour- 
roicnt 
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roient  bien  avoir  efté  fuppofezpar  les 
Chrétiens  en  faveur  dumème  Chri- 
ftianifme.  Se.  Augudin  n  y  trouve 
que  des  louanges  pleines  de  maligni- 
té, &  les  blasphèmes  de  l'héréfiarque 
Photin  j  &  vous ,  vous  y  trouvez  des 
témoignages  très -clairs  &  très-pofi- 
tjts  fur  h  Perfonne  de  JESUS-Chrift , 
fur  fa  RéfurreÛion  ,  fur  ion  Afcen- 
fion ,  &:  une  multitude  accablante  de 
preuves  du  Chriftianifme.  Je  laifle 
à  juger  à  tout  homme  de  bon  fens , 
qui  de  vous  ou  de  St.  Auguftin ,  de 
rAuteur  moderne  ou  de  Tancien ,  a 
raifonnè  avec  plus  de  jurteffe  fur  ces 
Oracles ,  &  en  a  mieux  compris  le  vé- 
ritable fens. 

K^PRES   cela  il  y  a  plai/ir  de  CHAPi^ 
vous  entendre  débiter  vos  conjeélures  TRE  /X 
fur  ces  mêmes  Oracles  &  fur  le  livre  ^"''"^''^^^ 
de  Porphyre,  d'où  ils  ont  efté  tirez/IX'r' 
'Eufehe  dites-vous  ,    a  crji  que  cejioit  ^^^^ene/ie 
m  ajfez.  grand  avantage  de  p^uyoïr  %t!'t': 
nettrele  nom  de  Porphyre  à  la  tejle  de  des  dePor. 
ant  d'Oracles  fifa-vorables  à  la  Religi-  ^^^'"'^ 
m.     Il  nous  les  donne  dépouillez,  de  tout 
e  qui  les  accompagnoit  dans  les  écrits 

e  d^ 
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de  Porphyre,  ^e  frayons  nous  s' il  ne 
les  réfutait  pas  ?  Selon  l'intérêt  de  fa\ 
C4ufe  il  le  devoit  faire.  Je  croy  Mr. 
que  vous  devez  reconnoitre  à  prefent: 
Premièrement  qu  Eufebe  ne  nous  ai 
pas  donné  les  Oracles  qu'il  cite  aufli 
dépouillez  que  vous  le  dites,  de  tout 
ce  qui  les  accompagnoit  dans  les  Ecrits 
de  Porphyre,  puisqu'il  rapporte  quel, 
nues  reflexions  de  ce  Philofophe  furi 
ces  mêmes  Oracles;  qui  nous  appren- 
nent en  lecond  lieu  ,  que  cet  Auteui 
ne  les  réfutoitpas ,  &  que  félon  1  ia| 
terêt  de  fa  caufe  il  ne  devoit  pas  ld~ 
réfuter  ,  puisque  comme  St.  Augu 
ftin  le  montre  fi  évidemment ,  ils  e 
ftoient  fi  contraires  au  Chriftianilnii 
&  fi  injurieux  à  JESUS  -  Chrift.  ^ 
Vous  ajoutez  incontinent  après 
t'w"«  en  donnant  carrière  à  voftre  ima 
cQnjtaures,  ginatioii  :  On  foupçonne  que  Porphyre 
ejoit  ajfez,  méchant  pour  faire  de  fau.^ 
Oracle  s, &  les  pré  [enter  aux  Chrétiens,^ 
deljein  de  fe  mocquer  de  leur  crédulité 
stls  les  recevûient  pour  vrais  &  ap 
puy oient  leur  religion  fur  de  paretL 
fondemens.  Il  eft  vifible  que  ii  Por-, 
phyre  a  fuppofé  ces  Oracles ,  ce  ni 


Réfutation 
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pas  efté  pour  fe  mocquer  de  la  cré- 
dulité des  Chrétiens ,  mais  pour  rui- 
ner leur  religion  ,  s'il  pouvoit  ,  & 
empêcher  les  Payens  de  lembrafler , 
zn  leur  faifant  voir  que  hs  Dieux 
l'en  parloient  que  comme  d'une  er- 
reur pernicieufe ,  &  ne  regardoient 
es  Chrétiens  que  comme  des  gens  Ib- 
iillez  de  toute  forte  de  crimes  &  pitoy- 
iblement  abuiez.  D\qilleurs  les  Chrê- 
iens  eftoient  bien  éloignez  d'appuier 
eur  religion  fur  les  Oracles  quels  qu'- 
Is  fuffent.     Ils  eftoient  trop  convain- 
us  qu'ils  venoient  du  démon  ,  qu'ils 
çavoient  eftre  le  père  du  menfonge 
c  leur  plus  grand  ennemi.     £t  pour 
eux  dont  il  s'agit,  il  eftoit  trop  évi- 
cnt  qu  ils  ne  cendoient  qu'a  ruiner 
im  religion  :     Comment  donc  au- 
.3ient-ils  pu  s'en  fervir  pour  l'appui- 
:  ?    Vous  voyez  au  moins  que  St. 
..uguftin  ne  s  y  eft  pas  trompé.     Et 
Eufébe  s'en  eft  fervi ,  ce  n'a  pas  efté 
;our  prouver  la  Divinité  de  JESUS- 
•hrift  ,  fa  Réfurreftion  ou  fon  Af- 
<:niion.     Et  où  auroit-il  pu  voir  dans 
<:s  Oracles  tous  ces  Myfteres  ?  Mais 
D  i  feule- 
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feulement  pour  montrer  que  de  Ta- 
veu  même  de  Porphyre ,  le  Sauvein 
du  monde  (3  )  n  eftoit  pas  un  impo- 
lleur ,  comme  quelques  uns  olbieni 

le  dire.  ,    ^ 

Il  fe  pourroit  donc  bien  faire,  a)ou- 
tez-vous  un  peu  plus  bas  ,  que  Por 
phjre  eut  mts  en  Oracles  tous^  les  Mjjie 
res  de  noftre  Religion  exprés  pour  le 
décrier.  On  voit  que  vois  eftes  toû 
jours  fortement  perfuadé  que  ce  Pin 
lofophe  a  rapporté  je  ne  fçay  corai 
bien  d'Oracles  trés-clairs  ôc  trés-pc: 
fitifs  fur  la  Réfurreaion  &  fur  l'Ai 
cenfion  de  Jefus  -  Clinft  ,  d'où  vot 
conjeaurez  fort  prudemment ,  qu 
pourroit  bien  avoir  mis  ainfien  Ors 

(3)   Vo\cy  Le  titre  du  Chapitre  oh  Eufehe  rapporte^  les  Or 
des  de  Vorphyre  dont  II  /agit  .    ^?  ivv^  otofA 

après  ayo',r  réfuté  cette  caimnnk  par  un  grand  non^ 
de  tris-belles  ralfons  &  par  ces    Oracles^memes  ,  ^T^ 
ajoute  incontinent:  «p  av  d-n^TiaV  »  «TBf;    x 

ezHy  )^  vruei  Tvlç  îcuj^  (deelle  videtiir  l^^^c 
<rsi3iT  9  J)Kcuo7Aley  ^  c^<?h  1^  t^vivP  u^ic 


des  Oracles.  *  /.  Vart.     53 

:les  tous  les  autres  Myfteres  du  Chri- 
l:ianiime.  Si  la  conjeâure  n'eft  pas 
olide;.  elleeft  au  moins  divertis  fante. 
La  belle  chofe  que  noftre  Religion 
Tiife  ainfi  en  Oracles  par  Porphyre  ! 
in  vérité  Mr.  fi  vous  aviez  pris  la 
)eine  de  lire  un  peu  plus  attentive- 
nent  Eufebe  &  S.  Auguftin  ,  vous  ne 
^ous  feriez  pas  égaré  dans  toutes  ces 
lonjedures  11  peu  dignes  d'un  hom- 
ne  d'efprit  comme  vous.  Daignez 
u  moins  y  faire  attention  à  préfent, 
k:  vous  reconnoîtrez  fans  peine ,  que 
out  ceque  vous  dites  fur  les  Oracles 
>c  fur  le  livre  de  Porphyre  ,  ne  font 
jue  des  chimères  ,  que  la  feule  le- 
iure  de  ce  qui  nous  refte  de  l'ouvrage 
le  ce  Philofbphe,  détruit  &  renverfe 
bfolument.  CHAVI- 

IL  EST  TEMPS  d'examiner  la  jre  X. 
econde  raifon  que   vous   attribuez  seconder^u 
lUx  Anciens  Chrétiens ,  &  pour  la^^^T!' 

•'  JT  ^  sceaux  Att" 

:iuelle  vous  dites  qu'ils  ont  crû,  que  cUnschrê- 
es  Oracles  eftoient  rendus  par  les  dé-  '''^''/  '  ^'^ 

^_  I         .  y      \  contenance 

nons.  Vous  la  tirez  de  ia  conve-  de  Uur  opî- 
lance  de  cette  Opinion  avec  lêfylîé-  ^'^ona^ècU 
ne  du  Chriftianifme  :  Ce  font'  vos  c&j" 

D    3  rhej 
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termes.      Les  démons  dites-vous ,  e- 
fiant  une  fois  conjlans  par  le  Chrijîia- 
mfme ,  il  a  efîé  naturel  de  leur  don- 
her  le  plus  d  employ  quon  pouyoit»  ^ 
de  ne  les  pas  épargner  pour  les  Oracles 
C^  les  autres  miracles  payens  qui  fem- 
hloient  en  ayoir  hefoin.     Si  bien  Mon- 
fieiir ,  que  lorsque  les  Pères  de  l'E- 
glife  ont  foûcenu  que  les  Oracles  des 
Payens  eftoient   rendus   par  les  dé- 
mons,  ils  ne  l'ont  fait  (elon  vous, 
que  pour  donner  deTempIoy  aux  dé- 
mons ,    &  ne  les  pas  laifier  oififs  : 
inconvénient  fâcheux  &  préjudiciab- 
le au  Chriftianirnie ,  auquel  par  con- 
fequent  ils  ont  dû  remédier.     Cett( 
raifon  eft  fans  doute  excellente  &  di- 
gne de  tous  ces  grands  hommes  à  qu 
Réfutation  yous  Tattribuez.       C'eft    dommage 
l^ulZfe    qu  entre  celles  qu'Ongene,Eulébe  &- 
raifon,        Theodorct  rapportent   pour   établii 
leur  fentiment ,  ils  ne  fe  foient  pas  a- 
vifé  de  celle-là.     Ils  ne  l'auroient  pa 
fans  doute  oubliée.     Elle  eftoit  dcci 
five  &  convaincante.     Eh ,   Mr.  n( 
reconnoiffez-vous  pas  avec  eux  &  a- 
vec  toute  TEglife  ,    que  les  démon: 
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f4)  travaillent  incelTamment  à  tenter 
les  hommes  &  à  leur  dreffer  des  piè- 
ges ?  Ne  reconnoiiTez  vous  pas  avec 
sux  qu'ils  entrent  dans  tous  les  effets 
de  la  magie  ?  Cela  ne  fuffifoit-il  pas 
:3our  les  occuper?  Qu'eftoit-il  befoin 
1  de  leur  faire  encore  rendre  des  Ora- 
:les ,  s'il  ne  s'agifloit  que  de  leur  don- 
ler  de  l'occupation  5c  d'empêcher  qu - 
is  demeuraient  oififs  ? 

Par-là  ajoutez -vous ,  onfe  difpen-  Lesveresde 
^oit  d'entrer  dans  la  dtfcufjïon  des  faits  ^^^^^'-0  ^-^' 
jui  eut  ejte  longue  &  dijjicile  j   &  tout  pabUs  de 
'eque  les  Oracles  ay  oient  de  fur  prenant  ^«^f«'''  «» 

;        f)  /•        •  /»  •/        •       s/entiment 

y  a  extraordinaire  ,    on  l  attribuoit  a  ^u'ibeuf. 
'es  dénions  que  l'on  ayoit  en  main.  Cela  J^^n^g^ 
^eut  dire,  fi  je  ne  me  trompe  ,  ^^  tlTs-capay. 
es  Pères  de  l'Eglife  n'aimoient  point  Us  d\mrer 
es  difcuffions  difficiles ,  &  que  pour  '["""J^"' 
éviter  d  y  entrer,ils  avançoientians  ta-  Uspiusdif- 
:on  bien  des  fables  5c  des  fauflfetez  re-/-^^^^^- 
connues  pour  telles.       Ils  fçavoient 
|)ien  que  les  démons  n'eftoient  pas  les^ 
iuteurs  des  Oracles ,  néanmoins  pour 
iviter  la  difficulté  5c  fe  tirer  au  plus 
D     4 

4)  I.  Pétri  cap.V.  v«  8.  IL  Coj.  cap.  XI.  v.  14-  &c; 
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\îte  de  l'embarras  que  leur  donnoit 
ce  qu'il  y  avoir  de  furprenant  &  d'ex- 
traordinaire dans  les  Oracles  ,   ils  le 
foûtenoient ,  &  ils  s'efForçoient  d'en 
perfuader  tout  le  monde ,  quoyque 
dans  le  fond  ils  n'en  creulTent  rien 
eux-mesmes.     Voilà  une  idée  bien  é- 
trange  que  vous  nous  donnez  là  des 
Saints  Pères  ;  mais  aflurément  ce  n'eft 
point  celle  qu'on  en  a  ,  lorsque  l'on  a 
lu  leurs  ouvrages   &  que  Ton  fçait 
quelque  chofe  de  l'hiftoire  de  leur 
vie.     Celle  cy  nous  apprend  qu'ils  eft- 
oient  incapables  d'avancer  &  de  foûte- 
nir  de  pareilles  faulTetez  contre  leur 
confcience  &  contre  la  loy  de  Dieuifl 
qui  le  deffend  :    Les  Ibupçonner  da( 
contraire  c'eft  leur  faire  une  injure  at- 
roce; Et  ceux-là  nous  font  voir  claire-' 
ment,qu'ils  n'ont  pas  appréhendé  d'en-  - 
trer  dans  une  infinité  de  difcuiîîons 
très-difficiles  &  très  -  épineufes ,  foit 
en  écrivant  contre  les  Payens ,  foit  en 
réfutant  les  anciens  hérétiques.     Il  n'y 
a  qu'à  ouvrir  leurs  livres  (  5  )  pour  en 
eftre  convaincu. 

f  5)  Comme  ceux  d'Orlgem  contre  Celfi  &  contre  les  Mar» 
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Mais  pour  revenir  à  ceque  vous  di- 
tes. Eftoit-il  plus  difficile  à  voftre  a- 
vis ,  d'attribuer  tout  ce  que  les  Ora- 
cles avoient  de  furprenant  aux  four- 
beries des  Prêtres  des  idoles  ,  qu'aux 
démons  ?  Falloit-il  entrer  pour  cela 
dans  une  difcuffion  de  faits  plus  longue 
&  plus  difficile?  C'eft  ce  qui  neparoit 
pas.  Au  contraire  ce  dernier  moyen 
éftoit  fans  doute  beaucoup  plus  aifé  &c 
plus  propre  à  tourner  le  paganisme  en 
ridicule.  Les  Pères  ne  l'ont  pas  igno- 
ré, comme  vous  l'avez  remarqué  dans 
Origene  &  dans  Eufébe.  Ce  n'eft 
même  que  fur  les  conjeûures  que  ce 
dernier  vous  a  fourni ,  que  vous  avez 
appuyé  voftre  paradoxe  de§  fourberies 
des  Prêtres  des  Idoles  ,  ainfi  que  vous 
le  reconnoiffez  vous-même.  Pour- 
quoy  donc  ne  fe  font-ils  pas  attachez  à 
ce  moyen  fi  aifé  .  fi  propre  à  confon- 
dre les  idolâtres  &  qui  leur  eftoit  fi 
parfaitement  connu  ?  Pourquoy  l'ont 
D     5 

clonhes  :  ceux  de  St.  Irenée  «^  de  TenuUlen  5  contre 
tes  Faiemînkns    &    les   autres    hérétiques    de   leur 
ternps  :  ceux  d'Eufeèe  de  la  Vréùaratlon  EyançeliqttC 
'    C^  contre  Marcel  d'^Anc^re  &c. 
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ils  abandonné  ?  Si  ce  n'eft  parce  qu'ils 
l'ont  jugé  faux  »  infoûtenable  ôc  éloig- 
né de  l'apparence  même  de  la  venté. 
Ils  efloient  convaincus  à  n'en  pouvoir 
douter,  par  un  très-grand  nombre  de 
raifons ,  d'expériences  &  d'autoritez 
évidentes  ,  que  la  plus-part  des  Ora- 
cles desPayens  eftoient  véritablement 
des  impoftures  &:  des  illufîons  des  dé- 
mons. Et  pour  le  prouver  aux  idolâ-, 
très ,  ils  n'ont  point  appréhendé  d'en- 
trer dans  une  difcuffion  auffi  difficile 
que  l'eft  celle  des  bons  &  des  mauvais 
Efprits  {6)  &c  des  marques  par  les- 
quelles on  peut  les  diftinguer  :  Dif- 
cuffion dis-je  très-longue  &  très-dif- 
ficile ,  dont  ils  fe  feroient  épargné  la 
peine  ,  s'ils  avoient  crû  que  les  Ora- 
cles ne  fuffent  que  des  fourberies  des 
Prêtres  des  idoles. 

(6)  Eusche  employé  a  cette  difcufjîon  trois  Ihres  entiers 
de  l'on  ou-vrage  de  laVréparatlon  Erangell^ue ,  le  ^ua^ 
trléme  ,  le  cinquième  (ir  Le  ftxieme  ,  dont  H  rapporte 
encore  les  prearpes  en  abrégé  dans  le  cinquième  llrre  de 
Ja  Demonji ration.  Elle  fait  anjjî  une  bonne  partie  des 
.Apologies  de  Tertuîllen  Ù'  d'^thenagore.  St,  Augti^ 
Jîln  traite  fort  au  long  la  même  matière  dans  le  hul- 
tUme  5  le  neurUme  &  le  dixième  livre  de  (a  Cité  de 
Dieu.  Sans  parler  de  fon  traité  de  la  Divination  des 
Démons  c^u'll  a  fah  expré/  pour  expliquer  un  Oracle 
rendu  par  Serapls* 
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Vous  ajoutez  qu'il  ejl  certain  que  Lerèn^cf:: 
Z'ers  Le  temps  de  la  Naijfance  de  y^-A»'^»/^^ 
SUS-ChriJl ,  //  eji Jouvent  parlé  de  la  démons\de 
cejfation  des  Oracles  y  même  dans  les  t idolâtrie 
Auteurs  profanes.       Cela  mérite  (ans  9*  ^^n?'''^''' 
doute   quelque  attention  ,    d ^ut:\nt  faù/e^^e^r 
plus  qu'auparavant  on  n'avoit  jamais  ^'''«^'-''cf^ 
entendu  parler  d'un  événement  fi  ex-  J^'l^^nle"^ 
traordinaire.        PGurcjuoj  ce  temps  la 
dites  \ous -.plustot  qu  un  autre  ^  ai^oit^ 
il  ejlé  dejiiné  à  leur  aneantiffement  ? 
Rien  neft oit  plus  aifé  à  expliquer  félon 
le  Syfleme  de  la  Religion  Chrétienne. 
Dieu  avoit.fait  [on  peuple, du  peuple  Juify 
CT"  ayoit  abandonné  f  empire  du  rejle  de  la 
terre  aux  démons  ^jusqu  a  l'arrivée  de  [on 
fils.    Mais  alors  il  les  dépouille  du  pou- 
voir quil  leur  ai>oit  la iffé prendre,     il 
i>eut  que  toutfléchiffefoHsJ'^fm-ChriJly 
C^  que  rien  ne  faffe  ohffacle  àfétaîdiffe- 
ment  defon  Royaume  fur  le  s  nations,  il  y 
a  continuez-vous, />/?é'  fçay  quoy  de  fi 
heureux  dans  cette  penfée-,  que  je  ne  m'é- 
tonne pas  quelle  ait  eu  beaucoup  de  cours, 
;  Non  feulement  il  y  a  quelque  chofe  d'- 
heureux dans  cette  peniée,  mais  tout  y 
eft  iblide&  vray  :  à  cela  près  que  la  ma- 
nière dont  vous  l'exprimez  n'eft  pas 
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jufte.  QuoyMr.  n'eft-il  pas  vray  qu'a- 
vant la  Naiffance  de  Jefus-Chrifl,  toute 
la  terre  presque  eftoit  plongée  dans 
les  ténèbres  de  Tldolatrie  &  du  culte 
des  démons  ?  N'eft-il  pas  encore 
vray  &  indubitable  que  c'eft  le  Sau- 
veur du  monde  qui  a  renverfé  ce  cul- 
te abominable,  &  par  confequent  les 
Oracles  qui  avoient  le  plus  contribué 
à  rétablir  par  tout  ?  Les  Prophètes 
f  7  )  n'ont-ils  pas  prédit  de  luy  ce 
grand  événement  ?  Et  ne  voyons  nous 
pas  de  nos  yeux  leurs  prophéties  ac- 
complies ?     Comment  donc  pouvez- 

(j)  IfaisE  cap.  ii.  v.  7.  Et  incurvabitur  fublimitas 
hominiim  &  humiliabitur  altitude  viroriim  :  ex- 
altabitur  auteniDominiis  folus  in  die  illa  :  &  ido- 
la  pcnitus  conterentur.  Et  v.  20.  In  ait  illa  pro- 
jiciet  homo  idola  argenti  fui  &  fîmulacra  auri  fui 
quse  fecerat  fibi  ut  adoraret  3  talpas  &  vdperti- 
liones. 

Idem  cap.  VIT.  v.  7.  &  8.  In  die  illa  inclinabitur  ho- 
mo ad  Fadorem  fuum  &  oculi  ejus  ad  lândum 
Ifraël  refpicient ,  &  non  inclinabitur  ad  altaria  qux 
fecerunt  manus  ejus ,  &  qux  operati  funt  digiti  e- 
jus  non  refpiciet  lucos  &  delubra. 

Zachar.  cap.  XIII.  v.  ï.  &  2.  In  die  illa  erit  fons  pa- 
tens  domui  David  &  habitantibus  Jerulalem... .  Et 
erit  in  die  illa  ,  dicit  Dorainus  exercituum  disper- 
dam  nomina  idolorum  de  terra  ,  &  noo  memora- 
buntur  ultra. 
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vous  travailler  à  en  diminuer  la  gloi- 
re en  voulant  nous  perfuader  ,  qu'il 
n'y  a  eu  aucune  part  >  ou  qu'il  n'a  fait 
que 'détromper  les  hommes  des  four- 
beries groflieres  de  quelques  autres 
hommes  \ 

MAIS  dites-vous  dans  le  Chapitre  CHAPU 
ou  vous  répondez  à  cette  féconde  rai-  '^^^  ^Y/. 
fon  que  vous  attribuez  aux  Anciens  J^J^/^^^^ 
Chrétiens  :    Le  filence  de  r Ecriture  de  c Ecrit u^ 
fur  ces  mauyais  démons  que  fon  pré-  ^^f*^^^^ 
tend  qui  fréjidotent  aux  Oracles  ,  ne  lUmons  ejui 
nous  laiffe  pas  feulement  en  liberté  de  P^<^fi^-oi^»t 
n  en  rten  croire  ;  mats  il  nous  y  porte  ^^^^ 
naturellement.     Si  bien  donc  Air.  que 
vous  contez  pour  rien  la  Tradition  la 
plus  ancienne  &  la  plus  confiante; 
6c  qu'a  moins  que  l'on  ne  vous  mon- 
tre tous  les  ufages  &  tous  les  fenti- 
mens  de  l'Eglife  clairement  exprimez 
dans  l'Ecriture,  vous  vous  croyez  en 
liberté  de  n'en  rien  croire,  ôc  même 
luffilamment  autorifé  pour  les  reiet- 
ter.     Ne  voyez-vous  pas  où  ce  beau 
principe  vous  mène  ,   &  les  confe- 
quences  que  Ton  en  peut  tirer  contre 
la  pureté  &  l'intégrité  de  voftre  foy  ? 
A  Dieu  ne  plaile  néanmoins  que  je 
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les  tire  ces  confequences.      Je  vous 
crois  &  vous  croiray  toujours  très- 
bon  Catholique  &  trés-attaché  à  tou- 
tes les  Traditions  de  FEglife,    Je  fuis 
fâché  feulement  que  l'érudition  nnal 
digérée  de  Mr.  Van-Dale  qui  vous  a 
ébloui  ,   vous  ait   empêché  de  faire 
Çuandiife-  attention  aux  confequences  defon  fy- 
Tradition    Itcme ,  qui  va  du'eaement  a  ruiner 
confiante  de  fautorité  dcs  Pcrcs  de  TEglife  &  à  ren- 
^^^%'è^'  verfer  les  Traditions  les  plus  confiantes 

roit  fujfire  / 

four  noM  OC  ies  micux  établies,  tt  certainement 
con<^^amci^  s'îl  y  cu  a  unc  certaine  &  confl:ance,c'ert: 
tu7  *  "  celle  dont  il  s'agit  icy,  puisqu'elle  eft 
foûtenuë  &  atteftée  par  tous  lesPercs  de 
r£giife&  tous  les  Auteurs  Ecclefiafti- 
qucsdetouslesfiecles,  qui  tous  ont  re- 
connu le  Démon  pour  auteur  de  l'Ido- 
lâtrie en  gênerai  &  des  Oracles  en  par- 
ticulier ;  ny  en  ayant  pas  un  feul  qui 
n'en  ait  parlé  dans  ce  fens  ,  ou  qui 
puifTe  donner  lieu  de  foupçonner  qu'il 
a  efté  dans  un  fentiment  contraire. 
Vous  la  rejettez  néanmoins  cette  Tra- 
dition fi  coudante  dans  tout  le  Chri- 
ftianifme  ,  fur  l'autorité  feule  de  Mr. 
Van-Dale  ,  &:  vous  voulez  la  faire 
pafTer  pour  un  préjugé  ridicule  &unc 
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illufiongroffiere.  Je  vois  par- là  com- 
bien il  eft  dangereux  de  copier  les  li- 
vres des  hérétiques  &  d'adopter  leurs 
fentimens  dans  les  matières  qui  ont 
quelque  rapport  à  la  Religion.  Lors- 
que Ton  fuit  de  fi  mauvais  guides , 
il  eft  presque  impoflible  que  Ton  ne 
s  égare.  Ils  mènent  toujours  plus 
loin  que  Ton  ne  penfe  ,  &  c'eft  or- 
dinairement dans  quelque  précipice, 
que  Ton  ne  découvre  que  lorsque 
Ton  y  eft  tombé.  J'ay  remarqué  fou- 
vent  qu'ils  ne  manquent  j amais  de  dref- 
I  fer  quelquepiége  auxCatholiques,dans 
'  les  ouvrages  même  où  il  ne  s'agit  de  rien 
moins  en  apparence  que  de  religion. 

Mais  pour   ne  nous  pas  écarter 
plus  longtemps  de  noftre  fuiet,  biea 
loin  de  convenir  avec  vous  du  filence 
de  l'Ecriture  fur  les  démons  qui  pré-  ^'^^rhurc 
fidoient  aux  Oracles,  je  foùtiens  au-  X1/w*. 
contraire  que  ce  qu'elle  nous  enfeig-  reUement 
ne,  nous  conduit  naturellement  àcroi-  "^^^^^^^^^^^ 
.re  cette  vérité*     En  effet  ne  nous  dit- 
^elle"pas  clairement,  que  tous  les  Di- 
eux des  Gentils  (i)  font  des  démons  ? 

(O  Pfal.  XCV.  V.  j.    Omnes  Dii  gcntium  d»mo* 


>>l 
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Ne  nous  aflure-t-elle  pas  que  tout  ce 
qu'ils  immolent  f  2  )  à  leurs  idoles  , 
ils  l'immolent  aux  Démons  ?  Ne  re- 
prend-elle pas  les  ("3)  Ifraëlites  d'a- 
voir facrifié  leurs  enfans  aux  démons 
en  les  lacnfiant  aux  idoles  des  Am 
^  monites  ?  Tout  cela  &  quantité  d'au-- 

très  paflagcs  lemblables ,  ne  nous  ap 
prennent-lis  pas  que  le  Démon  fê 
mesloit  en  eftet  dans  la  pluspart  desi 
fuperftitions  du  Paganisme  ?  Et  s'il 
y  en  a  quelqu'une  que  l'on  doive  par- 
ticulièrement luy  attribuer  &  où  lorïi 
opération  paroilTe  plus  fenfiblement: 
nefont-ce  pas  les  Oracles  ?  La  mèm 
Ecriture  ne  rapporte -t -elle  pas  qu 
FMuxVrO''  les  faux  prophètes  du  Roy  Achab  (4) 
^chal'wg>iS  furent  infpirez  par  un  Efprit  menteu 

démon  corn' 

7ne  ceuxc[Mi  (2)  i.  Cor.  X.  v»  20.  Qu^  immolantGentesDaerno. 

rendoient  niis  immolant  &  non  Deo  ,  nolo  vos  focios  fieri 

les  Oracles         Dasmoniorum. 

chesi.  Us       f^y  Deuteion.  cap.  XXXII.  v.  27.     Immolaverimt 

r^yeftf,  Dîemoniis  &  non  Deo.  &  Pfal.  CXV.  v.  37.  Erim. 

molaverunt  fîlios  fuos  &  filias  fuas  £  ^emoniis. 
(*4j  IIL  Regiim  cap.  XXII.  v.  22.     Egrediar  &:  ero 
Spiritus  mendax  in  ore  omnium  piophetariim  ejiis^^ 
&  V.  23,    Nunc  igitur  ccœ  dédit  Dominiis  Spiri-- 
tum  mendacii  in  ore  omnium  prophetarum  tiio-< 


ne 
uù 

i 
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|iii  parla  par  leur  bouche,  &:  qui  leur 
IL  rendre  de  faux  Oracles  &  de  fauf- 
es  prédiclions ,  fur  le  lliccez  du  com- 
)at  que  ce  Prince  eftoit  fur  le  pouiC 
le  livrer  aux  Syriens  ?  Cela  ne  nous 
)orte-t-il  pas  à  croire,que  les  Prophé- 
es  &  les  Prophételies  des  Payens,  qui 
'endoienc  les  Oracles  de  Delphes ,  de  ' 
Dlaros  &  de  Dodone  ,  eftoient  auilî 
nfpirez  par  le  même  Efpric  men- 
:eur,  c'eft-a-direpar  le  dcirion.  Car 
juelle  différence  pouvez  -  vous  trou- 
ver entre  les  uns  &  les  autres ,  qui  ait 
iû  exempter  ces  derniers  des  lUufl-. 
)ns  du  démon  ? 

Vous  voulez  peut-être  pour  eftre  oraded^ns 
X)nvaincu  ,   voir  dans  l'Ecriture  un^l''''' ^'\ 
Oracle  encore  plus  femblabie  à  ceux  pcnépar 
ies  Payens ,  auquel  il  ioit  certain  par  ^'^^'-'^-«ff^ 
le  témoignage  de  la  même  Ecriture,  uudkmon, 
Iqtîe  le  démon  ait  préfidé  ?     Il  faut 
tâcher  de  vous  contenter.  L'oracîe  de 
Beelzebub  (^  )  qui  eiloit  à  Accaron 
&  qu'Ochozias  Roy  d'Ifraël  envoya 
coniulter ,  pour  fçavoir  s'il  guénroic 
£ 

(5^  IV.  Regum  cap.  i.  v.  2.     Tte  ,  confulitc  Beelze-      , 
bub  Dcum  Accaron  3  utriiOi  vivere  queam  de  m- 
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de  fa  maladie ,  n'eftoit-il  pas  un  O- 
racleparfaitemenc  femblable  à  ceux  de 
Grecs ,  puisqu'on  le  confultoit  fur  T- 
avenir  &  qu'il  rendoit  des  réponfes 
comme  eux  ?  Et  pouvez-vous  douterJif 
que  le  démon  ne  fut  Fauteur  de  ceti  ti 
Oracle ,  puisque  TE vangile  {6)  noua  k 
apprend,  queBeelzebub  eftoit  un  dé 
mon  j  &  même  le  prince  des  démons  \ 
Et  puisque  TEcriture  nous  apprend  i 
que  le  démon  préiidoit  à  cet  Oracle 
ne  nous  porte  -  t  -•  elle  pas  naturelle 
ment  à  croire ,  que  les  autres  Ora- 
cles qui  eftoient  alors  ,  ou  qui  ona 
efté  depuis  parmy  les  Gentils  >  avoi- 
cnt  pareillement  les  démons  pour  au 
teurs  ?     Ne  nous  dites  donc  plus  qua 
fi  les  Oracles  euffent   ejié  rendus  pari 
les  démons  ,    Bien  nous  l'eut  appris  i\ 
pour  nous  empêcher  de  croire  qutl  les 
rendit  luy-même  dr  qutl  y  eut  quelque 

iîrmitate  mea  hac.  &  v.  \6.  Quîa  mi/îfti nuntios ad 
confulendum  Beelzebub  Deum  Accaron  ,  quuiî 
non  cllêt  Deus  in  liraèl  a  quo  polies  interrogare 
(crmonem. 
{f)  Marth.  XII.  v.  24.  Hic  non  ejicitDsemones  ni/î 
in  Beelzebub  principe  d^monionim.  &  v.  27.  Et 
Ç\  ego  in  Beelzebub  cjicio  d«moii;a  >  filii  yéiù  ia 
quo  cjiciunt  ? 
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:hofe  de  divin  dans  des  religions  fauf- 
ks  :  puisque  vous  voyez  par  ces  ex- 
emples ,  &  par  ceque  l'Ecriture  nous 
ipprend  encore  ailleurs  des  divinitez 
[jue  les  Gentils  adoroient,  qu'il  nous 
\  fait  entendre  affez  clairement  ceque 
îous  en  devions  penfer. 

DAVID  dites- vous  ,  reproche  aux  CM  A  PU 
Payens  ,  des  Dieux  qui  ont  une  bouche  TRE  XI t. 
^  nont  point  de  parole  ,  &  fouhaite  à  ^f.A '^'z^'* 

.  ,  ^  .    .  f    à  une  er- 

ieur S  adorateurs  pour  toute  punition^  de  reurndicu^ 
ievenir  femhlahles  à  ce  quils  adorent.  ^^  f'^P' 
Mais  Jî  ces  Dieux  eujfent  eu  non  fi u le-  | 
ftent  Cufage  de  la  parole  s  mais  encore  p?res  de 
U  connoijfance  des  chofis  futures  >  je  ^^i^'P* 
te  vois  pas  que  David  eut  pu  faire  ce 
reproche  aux  Payens  m  quils  eujfent 
iu  efire  fâchez^  de  rejfembler  a  leurs 
Dieux,     David  a  voit  raifbn  de  faire 

Ke  reproche  aux  Payens ,    puisqu'ea 
fFet  les  idoles  qu'ils  adoroient ,  n'e- 
ftoient  que  des  flatuës  muettes  &  in- 
»  mimées.     Et  les  Pères  de  i'Egiife^  qui 
i  3nt  crû  que  les  Oracles  eftoient  ren- 
jjius  par  les  démons  >  nont  pas  crû 
3our  cela  ,  comme  vous  vous  Tima- 
jmez,  que  les  idoles  euffent  lufage 


ment  atnu 
uée  aux 
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de  la  parole,  &  beaucoup  moins  en- 
core la  connoiflance  des  chofes  futa- 
Les  cUmons  ^^g^  \\^  fçavoient  que  ce  n'eiloienc 
VenalTtlrs  poiot  Ics  idolcs,  qui  rendoienc  des  O- 
oracicspar  raclcs  ,  iiiais  les  Prêtres  &  les  Prè- 
aes/fatuej,  trèfles, G ue  ics  démons  qui  eftoient  ac- 
Us  Prêtres  tachcz  aux  idoles  &  aux  temples ,  fai- 
desUcies,  foient  parler  &  prophétifer  à  tort  & 
s^mpltoU  à  travers ,  en  les  renipliffant  de  cette 
*"f'  fureur  qu'ils  appelloient  divine  ^  &  en 

leur  failant  faire  les  mêmes  grimaces 
&  les  mêmes  contorfions,  que  Ton 
voit  en  ceux  qui  font  véritablement 
poiTidez.  Ils  en  ont  tous  parlé  en 
cette  manière  ,  &  ont  parfaitement 
bien  diftingué  les  idoles  d'avec  les 
Prêtres  des  idoles  ;  deux  choies  en 
effet  fort  differente^que  vous  confon- 
dez icy  ,  en  attribuant  à  la  premiè- 
re, ce  qui  n'appartient  &  ne  peut  con- 
venir qu'à  la  féconde.  Ecoutez  entre 
autres,  comment  Theodoret  (ij  en 
parlp  ,    lorsqu'il  explique    ce  mê- 

(\)  Theodoret. Interpret.  in  Pfal.  CXIII.  STTSicAf  jS 
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me  paffage  de  David  que  vous  ci- 
5,  tez  :  Parceque  les   démons  dit  ce 
„  Père  ,  qui  par  le  moyen  des  idoles 
fëduilbient  lesGentils ,  &  leurs  ren- 
doient  de  faux  oracles,ne  les  rendoi- 
„  ent  pas  par  ces  fimulacres  inanimez, 
Z  mais  par  des  homes  capables  derai- 
„  fon  ôcpar  d'autres  moyens;c'eft  pour 
„  cela  queDavidditqueces  idoles  ne 
parlent  pas:  car  ce  font  en  effet  des 
„  ftatuës  immobiles  &  inanimées.Da- 
vid  a  donc  raifon  de  reprocher  aux 
Dieux  de  Gentils  qu'ils  ont  une  bou- 
che Se  n'ont  point  de  parole  ;  mais  il 
cft  ridicule  de  conclure  de  là, que  les 
démons  n  eftoient  pas  les  auteurs  des 
Oracles  ,  comme  û  c  euft  efté  par  les 
!  ftatuës  &  non  pas  par  des  hommes 
I  qu'ils  les  enflent  rendus.     C'eft  là  u- 
ne  erreur  dans  laquelle  je  ni'étonne 
que  vous  foyez  tombé  ,  puisqu'il  n'y 
a  aucun  auteur  qui  parle  des  oracles 
&  de  la  manière  dont  ils  fe  rendoi« 
cnt ,  qui  n'ait  dû  vous  en  desabufer  : 
E     3 
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Erreur  néanmoins,  fur  laquelle  vous 
avez  bâti  une  bonne  partie  de  vollre 
fyftéme  ,  amfi  que  nous  le  verrons 
dans  la  fuitte. 
"^'Z.  ^''"d  les  faints  Père,  ,  ajoutez- 
javiarsefié  VOUS  ,  S  emportent  avec  tant  de  rai  fin 

iZirL    ^^"^^^  '^  ^^!^^  ^^^  ^^^^^^  '  tlsfuppofent 
T^l^Thont  ^^^jo^^^  quelles  ne  peuvent  rien.     Ce- 
toujours     la  eft  vray  ,  &  ils  n'en  ont  jamais 
^r'anZ'd.f.  P^^^^  autrement.     Mais  pour  les  Prè- 
fer.nceen.   trcs  des  idoles  qui  rendoient  les  Ora- 
Vs%\t   ^^^^'  ^^^  ^"^  enleigné  &  ibûtenu  qu'- 
p>étres  Aes  ^^^^  ^ftoient  infpircz  ou  pofledez  du 
idous,        démon  :  Que  c'eftoit  ce  mahn  Efprit 
qui  eftoit  l'auteur  de  toutes  les  luper- 
ftitions  du  paganifme  &  de  tous  les 
faux  miracles  que  Ion  y  voyoit.  Voi- 
la ceque  les  faints  Pères  ont  toujours 
fuppofé  :  voila  ce  qu'ils  ont  prouvé  fort 
au  long  dans  leurs  livres,  en  diftin- 
guant  toujours  les  idoles  confidérées 
en  elles  mêmes  &  \qs  démons  qui  in- 
fpiroient  les  Prêtres  des  idoles.     C'eft 
ce  que  vous  pouviez  facilement  re- 
marquer dans  Ladiance  ,  f  2  )  dans 

(l)  Voky  Cahvegk  de  ce^ue  LaBance  en/d^nç  d^vns  Us 
deux  premiers  tiyres  de  Jh  Infiltutlons,     Docul  reii- 

giones  deorum  tripiici  ratione  vanas  ç£^     Una 
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'  Athenagore,  {})  dans  Minutius  (4) 
\  Félix  ,  dans  (  5  )  Tertullien  :  qui  en 
'\  même  temps  qu'ils  montrent  que  les 
idoks  ne  peuvent  rien,  foûtiennent  que 
les  démons  qui  prélldoient  aux  ora- 
cles &  aux  idoles,  ont  pu  faire  &  ont 
fait  en  effet  beaucoup  de  mai  par 
leur  impofture  &:  leurs  preftiges. 

Vous  continuez  voftre  raifonne- 
ment  contre  les  famts  Pères ,  &  vous 
dites  :  Maisfi  les  idoles  euffcnt  parlé  y 
ft  elles  eu(fent  f  redit  l a-vemr ^  ,  //  ne 
fallûit  pas  attaquer  ayec  77tépris  leur 
impmifance.  Pourquoy  n'auroient-ils 
pas  dû  le  faire, même  dans  cette  fup- 
E    4 

qiiod  fimulacra  ipfa  qux  coluntur  ,  effigies  ïïnt 
hominum  mortuorum...  Altéra  qiiod  ipfe  imagi- 
nes facrae  quibus  vaniffimi  homines  ferviunt ,  omni 
fenfu  carcnt  ,  quoniam  terra  funt...  Tcitia  quod 
Spiritus  qui  pr^funt  ipfis  rcligionibus  condemnati 
&  abjeai  a  Dco  per  terrain  volutentur  ,  qui  non 
tantum  nihil  prxftare  cultoribus  fuis  poI4lnt ,  quo- 
niam rerum  poteftas  pencs  unum  eft  ,  verum  eti- 
am  mortiferis  ces  illecebris  &  erroribus  perdant  : 
quoniam  hoc  illis  quotidianum  ell  opus  tenebras 
hominibus  obducere  ,  ne  quaîratur  ab  illis  verus 
Dcus.    Ladant.  1.  n.  cap.  i8. 

(3)  Athenagoras  in  Apol. 

^■4)  Minutius  Félix  in  0(ftavio. 

C5)  Tertull.  in  Apolog. 
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pontion  ?     Les  idoles  auroient-elle* 
celle  pour  cela  d'eltre  un  morceau  dj 
bois  ,  de  pierre  ou  de  métal  ?     Mai! 
Mr.  avant  que  de  rai/onner  ainfi,  vouî 
deviez  nous  avoir  dit,  qui  font  ceux 
des  faints  Pères,  qui  ont  crû  ou  fup 
pofé  que  les  idoles  parloienc  &  pre 
diibient  l'avenir.    Car  de  ^ous  ceuî 
que  j'ay  lu  ,  je  n'en  ay  trouvé  aucur 
qui  ait  eu  une  penfée  fi  faulle  ,  nj 
qui  ait  pu  vous  donner  lieu  de  la  luy 
attribuer.     Ils  fçavoient  trop  ce  que 
vous  femblez  ignorer  ,  que  ce  n'e- 
ftoit  point  les  ftatuës  ,  mais  les  Prê-  j 
très  des  idoles  qui  parloient  &  qui  fe  \ 
mesloient  de  prédire  l'avenir.     C'efl 
néanmoins  fur  cette  faufle  fuppofi- 
tion  que  vous  entreprenez  de  prou- 
ver ,^  que  dans  le  fentiment  des  Pères 
de  l'Eglife  y  le  fagamsme  n  aurait  e- 
Jlc  quune  erreur  iriDolontaire  ér  excu 
fable.     Car  ajoutez-vous  un  peu  pluL 
bas  ;  mes  lu?nieres  fufffent  four  exa- 
miner fi  une  ftatue  parle   ou  ne  parL 
pas-,  mais  du  moment  quelle  parle  ^ 
rien  ne  me  peut  plus  desabufer  de  la  di4 
-vinité  que  je  luj  attribue.     Je  ne  fcayi 
fi  vous  trouverez  bien  des  gens  qui 
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vous  reffemblent  en  cela,  même  par- 
my  les  plu5  fiinples  &  les  plus  gref- 
fiers. Pour  moy  je  vous  avoue  que 
je  verrois  toutes  les  ilatuës  du  mon- 
de parler  ,  fans  leur  attribuer  pour 
cela  aucune  divinité.  Mais  encore 
une  fois ,  c'eftoit  des  hommes  ^  non 
point  des  ftatuës ,  qui  rendoient  les 
Ocacles  du  paganifme. 

Vous  faites  encore  dans  voftre  rai-  ^^'  démons 

^  r  r   '  -ne  connoif- 

fonnement  une  autre  luppolition,  qui  f^m point 
n'eft  pas  moins  fauffe  que  la  préce-  /'^^^«/V. 
dente.  C'eft  que  fi  les  démons  euf- 
fent  rendu  leurs  Oracles  par  les  ftatu- 
ës ,  comme  vous  vous  imaginez  que 
les  Pères  font  crû  ,  les  Jiatués  eujfent 
non  feulement  far  lé  >  mats  encore -prédit 
[avenir  ;  &  comme  vous  avez  dit 
un  peu  plus  haut  :  Ces  Dieux  qui  fé- 
lon David  ont  une  bouche  &  n'ont 
point  de  parole  ,  auroient  eu  non  feu- 
lement lufage  de  la  parole  ,  mais  'en- 
core la  connoijfance  des  chofes  futures. 
Tout  cela  fait  voir  aflez  clairement,  fi 
Je  ne  me  trompe  ,  que  vous  croyez 
que  les  démons  connoiûent  véritable- 

E     5 


74      Réponfe  a  Ihifloire       • 

ment  l'avenir.  Or  c'eft  une  erreur 
dont  les  Pères  de  TEglife  -»  {6)  dans- 
les  endroits  même  où  ils  enfeignent 
que  les  démons  font  les  auteurs  des- 
Oracles,  ont  dû  vous  détromper.  Car 


(6)  Tertull.  inApoIog.   OmnisSpiiitus  aies,  hoc  &. 
Angeli  &  daemoncs.    Igitur  momento  ubique  funt. 
totus  orbis  illis  locus  unus  eft.     Quid  ubi  geratur 
tam  facile  fciunt  quam  enuntiant  :   velecitas  cUvi- 
nitas  creditiir  ,  quia  fublbntia  ignoratur.     Sic  & 
aurores  intcrdum  videri  voluiit  eorum  quoe  annun- 
cianc,  &  funt  plane  maloium  nonnunquam  ,  bono- 
rum  tamen  nunquam...,     Amulantur  divinitatem 
dum  furantur  divinationcm. 
Minutius  Félix  in  Oftavio.     Oracula  efficiunt  falïïsH 
pluribus  involuta  ,  nam  &  falluntur  &  falluntjtttï 
&  nefcicntes  fînceram  veritatem  &quam  fciunt  inu 
pcrtiitionem  fui  non  confitentes. 
Auguft.  1.  de  Divin.  Dscmonum.  cap.  V.    Q«ar  cum 
ita  fint  j  primum  Iciendum  ell  qHoniam  de  divina-. 
tione  dxmonum  qusllio  eft ,  illos  ea  plerumquc 
pri'nuntiare  quse  ipfi  fafturi  funt.   Accipiunt  enim 
f^pc  poteftatem  &  morbos  immittere  &  ipfura  aë-' 
rem  vitiando  morbidum  redderc...     Aliquando  au-  " 
tem  non  qu^e  iplî  faciunt ,  fed  quse  naturalibus  fîgnis 
futura  prxnofcunt ,  quse  figna  in  hominuni  fènfus 
vtnire  non  poflunt ,  ante  praedicunt...     Aliquando 
&  hoininum  difpofitiones  non  iblum  voce  prolatas 
verum  etiani  cogitationc  conceptas,cum  fignaquae- 
dam  ex  aniirto  exprimuntur  in  corpore,  tota  facilita- 
te  perdifcunt,  atque  hinc  etiam  multa  futura  prje, 
nuntiant...     In  c^teris  autem  prxdidionibus  fuis 
daemones  plerumquc  &  falluntur  &  fallunt.     Fal- 
luntur quidem  ,  quia  cum  fuas  di(pofitiones  pr^- 
nuntiantjeximprovilodcfuperaliquid  jubetur  quod 


r 
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Isy  afTûrent  tous ,  que  ces  malins  E- 
prits  ne  connoiflent  point  les  chofes 
futures ,  particulièrement  celles  qui 
dépendent  des  caufes  libres  ou  con- 
tingentes :  qu'ils  ne  prédifent  dans 
un  lieu  que  ce  qu'ils  ont  vu  dans  un 
autre  ,  ou  le  mal  qu'ils  ont  réiolu  de 
jFaire  &  la  cefTatioh  de  celuy  qu'ils 
Dnt  fait  :  qu'ils  fe  trompent  presque 
ou  jours ,  &  qu'ils  ne  cherchent  qu'- 
a  tromper  :  que  toutes  leurs  prédi- 
rions ne  font  que  des  menfonges , 
DU  tout  au  plus  des  conjedures  :  & 

eorum  confilia  ciin(fla  perturbât....  Fallunt  autcm 
etiam  ftudio  fallendi  &  invida  voluntate  qua  ho- 
miniim  errore  lastantur.  Sed  ne  apud  cultores  fuos 
pondus  autoritatis  amittant  j  id  agunt  ut  interprc- 
tibus  fuis  fîgnorumque  fuorum  conjedonbus  cul- 
pa  tnbuatur  ,  quando  vel  decepti  fuerint  vel  men- 
titi. 
Athanafîus  in  vita  S-  Antonii»  ^^\v  ;S  t&v  [J.»  y.vo- 

i       ^S  (S'cu^iKàv  To  <^\v.      aAXct   ^  owTtw  •TAwa.Xi'mi 
ru  mvMçyta.  iu.'TZûv  ,  )y  Tvvf  Jhuuovcti  y^T^fy»" 
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qu'enfin  la  connoiffance  certaine  de 
Tavenir  n'appartient  qu'à  Dieu  feul. 
C'eft  en  même  temps  la  dodrine  de 
toute  la  Théologie  (  7  )  qui  eft  fon- 
f^'^ff^T^'dée  fur  FEcnture  fainte.      (8)  Cela 
ej?re  en  au-  eftant  ,  la  conclufion  que  vous  tirez 
cunemanie^  ^^^ç^^^  de  Cette  fauffc  (upDofition^efl ; 
reurm'io-    aufll  très-fauflc  :  qui  eft  que  dans  k; 
le^taire  (jf  fyftéme  dcs   OracIcs  rendus  par  les' 
excf»/a  e.   .^j^j-^^jjg  ^  jç  paganifme  n'auroit  eftcf 
qu'une  erreur  involontaire  &  excuia-v 
ble.     Ce  qui  eft  ft  faux  ,  que  quanc  j 
bien  même  vos  deux  luppofitions  fe- 
roient  vrayes ,  cette  coniequence  que 
vous  en  tirez,  ne  laifteroit  pas  que  d'- 
cftre  faufte  ,    par  la  raifon  que  mil- 
le autres  circonftances  qui  fe  trouvoi 
ent  dans  les  Oracles ,  taifoient  con- 
noitre  évidemment,  que   ce   n'eftoii 
CHAPl-  p35  Dieu  ny  aucun  bon  Efprit,  mai" 
t^    r'       les  démons  qui  les  rendoient. 
vaijonfup.         JE  VIENS  a  preient  a  la  troi- 
-^0 fée  aux    fieme  raifon  pour  laquelle  vous  pré- 
ckrêtUns.u  tendez,  que  les  Anciens  Chrétiens  ont 
contenance  crû  Ics  oraclcs  rcndus  par  les  démons. 

de  leur  o/-/- 

won  a<^<c  la  (j)  D.  Thom.  R  I.  Q^LVII.  art.  III. 
VhUofophie    (fi)  Ifair  cjp.  XLI.  v.  23.    Annuntiate  quae  ventiir; 
d^  Platon^         iiint  iu  futiu'uiïi  &  fcicmu.s  qiiia  dii  eftis  vos. 
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|;:i'efl:  dite&--vous  à  caufe  de  U  conve- 
lance  de  leur  opinion  avec  la  ^h^l'^f<>;^,^^'^^^^^^^ 
>hie  de  Platon.     Sur  cela  vous  débi- ;»-.^^«^ 
ez  bien  des  chofes.  oui  ne  nu*  paroif-  ^"'''■^/^•^-^f 
cnt  pas  mouis  extraordinaires >  que ^y.^^y^^^, 
:elles  que  vous  avez  avancé  jusques- ^'*«jo^^/eV/ 
cy.     Jamais  dites-vous  ,  Phtlofophie  ^^"^--^'^-^ 
ia  efté  plus  a  la  mode  que  fâî  celle  de 
Platon  chez,  les  Chrétiens  pendant  les 
Premiers  fiecles  de  l'Eglifc,     Les  Pay- 
ms  fe  partageoient  encore  entre  les  dif- 
férentes fecies  de  Philo fophes  ,•  ?nais  la 
:onformité  que  F  on  troti'va  quaiwit  le 
Platonifme  ayec  la  Religion ,  mit  dans 
^ette  feule  fecîe  presque  tous  les  Chrè^ 
tiens  fcav ans.     Voila  qui  eft  afluré- 

Enent  nouveau.  Ce  ne  (ont  plus  les 
[uftins ,  les  Panténes  ,  les  Ariftides , 
çs  Athenagores  Ôc  un  grand  nombre 
d'autresPhiloibphes>qui  quittent  leurs 
Ifedes  pour  cmbralTer  le  Chriflianif- 
me  ,  comme  on  Ta  crû  jusqu  à  pré- 
fent  :  mais  ce  font  eux  &  presque 
tous  les  autres  Chrétiens  fçavans  des 
premiers  (iecles  ,  qui  abandonnent  le 
Chrïftianiime  pour  fuivre  la  Sede  de 
Platon  ,  ou  qui  font  un  affreux  mé- 
lange des  dogmes  &  de  la  dodrine 
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de  FEvangile  avec  les  égaremens  de 
ce  Philoiophe  payen.  Ainfi  ils  en- 
feignent  avec  luy  la  pluralité  des 
Dieux  ,  la  MeteiTipfychofe  ,  la  com- 
munauté des  femmes ,  l'homicide  & 
un  grand  nombre  d'autres  erreurs  dé- 
teftables.  Il  ne  refte  plus  qu  a  ajou- 
ter ,  que  c'eft  pour  foûtenir  la  Phîlo- 
fophie  de  Platon,  qu'ils  ont  écrit  tant 
de  livres  &  d'apologies ,  effuyé  tanCl 
de  perfécutions ,  fouffert  tant  de  tour- 
mcns,  &  donné  enfin  leur  vie  au  mi- 
lieu des  plus  cruels  fupplices. 
Rêfuutîû»       j)^  i^  ^j^f  continuez- vous  ;    /VA'- 

êtes  Idées  e-  i      -       r    i  •>         f^  , 

franges  rju'-  ^c  fYodtgteuje  dont  on  S  entetapourPla- 
il  dkbïtefur  ton.  On  le  regarda  comme  une  ejpéce 
^€/ujet,  ^^  Prophète,,,,  aujji  ne  manqua-t-on pas 
de  prendre  fes  ouvrages  pour  des  Com- 
mentaires de  l'Ecriture  é*  de  concevoir 
la  nature  du  Verbe  comme  tl  l'avoit 
conçue.  Quoy  Monfieur,  les  Anci- 
ens Chrétiens  ont  efté  entêtez  de  Pla- 
ton jusqu'à  ce  point,  que  de  le  re- 
garder comme  une  efpece  de  Prophè- 
te,  &  de  prendre  fes  ouvrages  pour 
desCommentaires  defEcriture?  Nous 
fomesdonc  bien  malheureux,  d'avoiç* 
reçeu  la  Foy  de  ces  Anciens  Chrêti- 
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cns.  Quel  danger,  qu'aulieu  de  nous 
voir  transmis  la  doftrine  de  JESUS- 
Chrift  &  des  Apoftres  ,  ils  ne  nous 
ayent  débité  que  les  idées  &  les  éga- 
remens  de  Platon  ?  Comment  ofons- 
nous  apréscela  lire lenrs  ouvrages  pour 
y  apprendre  noftre  Religion  ?  Com- 
ment le  Concile  de  Trente  (i)  peut- 
i  il  ordonner ,  que  Ton  fuive  dans  Tex- 
1  plication  de  TEcriture  lainte,  le  fenti- 
ment  unanime  des  Pères  de  TEglife, 
puisque  tous  presque  ont  elle  entêtez 
du  Platonifme  ,  &  ont  pris  les  livres 
de  Platon  pour  des  commentaires  de 
cette  même  Ecriture  ?  Quelle  joye 
pour  les  Sociniens,  d'entendre  un  Ca- 
tholique, homme  d'efprit  &  de  répu- 
tation 5  parler  d'une  manière  fi  con- 
forme à  leurs  fentimens  !  En  effet 
l'Auteur  du  Platonifme  Dévoilé,  tout 
Socinien  déclaré  qu'il  eft ,  pourroic 
il  s'exprimer  fur  ce  fuiet,d'une  maniè- 
re plus  forte  &  plus  hardie? 

Mais  de  grâce  Monficur>  dites  moy 
jqui  font  ces  Anciens  Chrétiens  donc 
'vous  parlez  ,  &  dans  qui  vous  avez 

(i)  Conc.  Trid.  SeO!  IV. 
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Let  Anciens  remarqué  cet  entêtement  prodigieux 
^7e7plr€s  po^i'  Platon  ?     Eil-ce  Eulebe  \   luy 
deCEghfe    qui  expofc  fort  au  long  dans  fa  Pré- 
7JrteÙent    P^i'^t^o^^  ^vangclique  (2)  les  raifons 
les  erreurs   quc  les  Chrétiens  ont  eu  de  rejetter 
àepiaton,    toutes  les  fedes  de  Philofophes,  fans 
d'^mbZpr  ^^  excepter  celle  de  Platon ,  dont  il 
.f<^f€iie,      rapporte  &  réfute  amplement  les  er- 
reurs j  &  en  particulier  celle  où  il 
â  elle  touchant  les  démons.     £(l-ce 
St.  Juilin  Martyr  ?  qui  pour  prouver 
la  même  chofe  >  fait  un  long  dénom- 
^  brement  des  contradiélions  des  Phi- 

lofophes, f  3  j  ôc  en  particulier  de  cel- 
les de  Platon  ,  dont  il  a  fait  d'ail-  | 
leurs  (4J  une  profeffion  fi  ouverte 
d'avoir  abandonné  la  doélrine,  pour 
fuivre  celle  des  Prophètes  &:  des  A- 
poftres.  Eil-ce  Laélance  ?  qui  après 
avoir  réfuté  dans  les  deux  premiers 
livres  de  fes  Inftitutions  ,  (  5  ^  les 
fuperftitions  du  paganifme  ,   réfute 

dans    ' 


(1)  Eufebius  1.  XIIT.  Prxp.  Evang.  cap.  XV.  XVI. 

&  fequcntibus". 
(3)  Juitiniis  Cohort,  ad  Grxcos. 
^4)  In  Apol.  I.  &  in  Dial.  ciim  Tryph. 
(()  La(flantius  i.  III.  de  Falfa  Sapientia. 
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dans  le  troifiéme  les  erreurs  des  Phi- 
lofophes  ,  &  en  particulier  celles  de 
Platon  ;  &  fait  voir  qu'aucun  d'eux 
n'a  connu  la  vérité  :    qu'ils  fe  font 
tous  égarez  ,  &  que  pour  acquérir 
le  véritable  bonheur  de  famé  ,  la  vé- 
ritable fageffe  ,  il  n'y  a  point  d'autre 
parti  à  prendre,  que  celuy  qu'il  foû- 
tient  &  qu'il  deftend.     £ft-ce  St.  Au- 
gullin  ?  qui  a  choifi  les  Platoniciens 
entre  tous  les  autres  Philofophes,  pour 
les  réfuter  dans  fes  livres  de  la  Cité 
de  Dieu,  {6)  &  qui  les  ayant  loué 
^  dans  ceux  qu  il  a  compofé  contre  les 
I  Académiciens  ,   defavoùe  ces  louan- 
ges (  7  )  dans  fes  Rétradations  ,  en 
difant  qu'il-  ne  devoit  pas  les  donner 
à  des  impies  ,  contre  les  erreurs  des 
quels  il    faut  défendre  la  Religion, 
tft-ce  Theodoret   ?     qui    rapporte 
F 


(6)  Augiift.  1.  VIL  ÏX.  X,  de  Civit. 

(yj  Idem  Retrart.  i.  I.  cap.  I.  Laus  quoque  ipfa  quâ 
Pktonem  vel  Platonicos  five  Academicos  philofo- 
phos  tantiim  extuli,  quantum  impios  hommes  nort 
oportuit ,  non  immcnto  mihi  difplicuit  ,  piaefer- 
tim  contra  quorum  errores  magnos  dcfendenda  etè 
Chriftiana  doârma- 
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.  f8)  les  cgaremens  étranges  de  Platon, 
&  fait  voir  que  dans  fes  livres  il  a 
enfeigné  6c  autorifé  les  pins  grands 
crimes  &  les  plus  grandes  infamies, 
Eft-ce  enfin  St.  Epiphane  ?  qui  dans 
fon  traité  des  Héréfies  5(5?)  met  le 
Platonifme  entre  les  lédles  du  Paga- 
nifme  qui  font  tombées  dans  les  plus 
grandes  erreurs  ,  &  dont  les  Chré- 
tiens ont  toujours  eu  autant  d'hor- 
reur que  du  Paganifme  même.  Vous 
dites  que  presque  tous  les  Anciens 
Chrétiens  fçavans  ont  embralTé  la  ^z- 
de  de  Platon  :  Et  moy  je  vous  foû- 
tiens  qu'il  n'y  en  a  pas  un ,  de  tous 
ceux  dont  il  nous  relie  des  ouvrages, 
qui  n  ait  fait  profeffion  de  rejetter 
Platon  &  fa  philofophie  ,  pour  s'at- 
tacher uniquement  à  JESUS  -  Chrift 
6c  à  fa  doânne. 
CHA?1-  IL   EST  VRAT  Q^ç,  lors  quil 

7/?£X//^s'agiiroit  de  comparer  les  Philofo- 
ce^ueies  pj.^^^  Pavcns  cotrc  eux,  ils  donnoi- 
penfedeiHa-  cut  la  preterencc  a  Platon,  comme  a 

to'fipar  rap- 

■port  aux       (S)  Tlieocioretiis  I.  de  Grsc.  afFe<5l.  Ciir.  Serm.  IX. 

autres  Phu     .  de  Legibus. 

icfophes        (9)  Epiphan.  j.  T.  advers.  Hsrefes,  Hsereli  VI.  quar 

Payens^  eit  Pidtonjcorum, 
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celuy  dont  la  Philolophie  (loj  eftoit 
la  moins  éloignée  en  quelques  points 
des  dogmes  du  Chriftianiimc  :  Mais 
ils  n  eftoient  pas  Platoniciens  pour 
cela  :  Ils  ne  prenoient  pas  fes  ouvra- 
ges pour  des  commentaires  de  l'Ecri- 
ture fainte  :  Ce  qui  auroit  eilé  un  é- 
garement  &  une  extravagance ,  donc 
j'ay  peine  à  croire  que  les  plus  fous 
des  hérétiques  ayent  efté  capables. 
Les  Anciens  Chrétiens  fçavoicnt  trop 
C€  que  l'Apoftre  St.  Paul  a  dit  (iij 
fur  ce  fujet ,  &  ce  qui  n'eft  pas  ig- 
noré ,  au  rapport  de  St.  Auguilin  (12/ 
F     2 

(lo)  Aiiguft.  1.  VIII.  cïe  Civit. 

(\\)  Coloir.  cap,  II.  V.  8.  Videte  ne  quis  vos  àe- 
cipiat  per  Phiioïbphiam  &  inanem  falkciani ,  fe* 
cuiidum  traditioncni  hominum^  fècundum  elemen- 
ta  mundi  &  non  leaindum  Chriftum. 

(\x)  Augiift.  1.  VIÎI.  de  Civk.  cap.  IX  Quam- 
\\s  enim  homo  Chriilianiis  iiteris  tantum  Eccle- 
fîafticis  eruditus ,  Platonicorum  forte  noinen  igno- 
let ,  nec  utrum  diio  gênera  Philoibphorum  extitè- 
rint  iiiGrseca  lingua  Jonicoruni  &  Ttalicoriim  fciat, 
non  tamen  ita  liirdus  eii  in  rébus  humanis,  utnt- 
fciat  Philofophos  vel  ftmiium  fàpientic-e  ,  Vei- 
ipfam  fapicntiam  profiter!.     Cavet  eos  tamen  qui 

!       fecundum  elemcnta  hujiis    mundi  philofophantUF 

I  r  non  (ècundum  Deum  a  cjuo  ipfe  fadus  eft  mundus» 
Admonetur  enim  praecepto  apoltolico ,   fîdcliter- 
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même  par  les  plus  fimples  des  Fidè- 
les, quieftde  prendregarde,queper- 
fonne  ne  les  féduife  par  les  raifonne- 
mens  d'une  faulTe  philofophie,  qui 
vient  de  la  tradition  des  hommes  , 
L'>i//>^/^&  qui  n'eft  fondée  que  fur  les  éle- 
quifefont  mens  d'une  fcience  humaine  ,  &  non 
rrVr.  fur  Tefus-Chrift. 

Jufoant  ce  J  i-  i       «>    n  • 

Philo fophr.  Que  11  ce  que  vous  dites  de  1  efti- 
mAu  H  ne  ^^^  prodigieufe  dont  la  plus-part  des 
tjf^ecl'^ue  premiers  Chrétiens  eftoient  entêtez 
leshérétu  pour  Platon  ,  ne  regarde  que  quel- 
^cVâjTrUs  ^ues  hérétiques  qui  fe  font  égarez  en 
Oracles,     fuivant  ce  Philofophe ,  f  i  j  ainfi  que 

que  audit  quod  didum  eft  :  Cavete  ne  quis  vos 
decipiat  per  philofbphiam  &c. 

(l)  Tertull.  I.  de  Praefcript.  adverfus  h^ret.  Ipfe 
denique  hzerefès  a  philofophia  fubornantur.  Inde  , 
Aeones  &  formae  nefcio  quse  &  triniras  hominis 
apud  Valcntinum.  Platonicus  fuerat....  Quid 
.  ergo  Athenis  &  Hierolblymis  ?  Quid  Academi^e 
&  Ecclefias  ?  Quid  haereticis  &  Chriftianis.  No- 
ftra  iniiitutio  de  porticu  Salomonis  ell:...  Vide- 
rint  qui  Stoiçum  &  Platonicum  &  Dialedicum 
Chriftianismum  protulerunt. 

Idem  1.  de  Anima  :  Doleo  bona  fide  Platonem  om- 
nium hsereticorum  condimcntarium  fadum. 

Irenaîus  1.  ii.  cap.  XIX.  Quod  autem  dicunt  f  Va- 
lentiniani  )  imagines  efle  \\xc  eorum  quée  funt , 
rurfus  manifeftiflime  Dcmocriti  &  Platonis  iièn- 
tentiam  ediiTeruon 
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les  Pères  de  l*Eglife  nous  rappren- 
nent. Je  réponds  premièrement,  que 
vous  ne  deviez  donc  pas  vous  expri- 
mer auflî  généralement  que  vous  l'a- 
vez fait  5  en  difant  que  presque  tous 
les  Chrétiens  fçavans  avoient  efté  en- 
têtez du  Platoniime  ;  puisque  cette 
manière  de  parler  comprend  autant 
&  plus ,  les  Pères  de  TEglife  &  les  E- 
crivains  Orthodoxes  ,  que  les  héréti- 
ques. Secondement,  que  vollre  pro- 
pofition  ainli  reftrainte  à  quelques 
hérétiques  ,  n'a  plus  aucune  force,  & 
ne  regarde  plus  noftre  fujet  :  puis- 
qu'il ne  s'agit  pas  de  ceque  les  anci- 
ens hérétiques  ont  penfé  touchant 
les  Oracles  ;  mais  de  ce  que  les  Pè- 
res de  l'Eglife  nous  en  ont  appris  ,  & 
du  fentiment  que  les  Anciens  Fidèles 
en  ont  eu.  Troifiemement ,  que 

quand  bien  même  quelques  héréti- 
ques ou  quelque  Auteur  fufpeâ:,  com- 
me Origene  ,  d'avoir  efté  trop  atta- 
ché à  Platon,  auroient  crû,  ainfi  que 
tous  îes  autres ,  que  les  Oracles  ont 
efté  rendus  par  les  démons  ,  il  ne 
is'enluit  pas  qu'ils  ayent  foûtenu  ce 
ï     3 


s6       Kêponfe  a  ïhijîoire 

fentiment ,  parce  qu'il  eftoit  confor- 
me à  la  doctrine  de  ce  Philofophe , 
ou  qu'ils  Fayent  appris  de  luy  ,  ny 
enfin  qu'il  foit  faux ,  comme  vous  le 
prétendez. 
Mr.deFen-      J'ajoûtc  quc  fi  pour  juftifier  vos 
temiie^ie     expreffions  outrées  lur  ce  fuiet>  vous 
iufi)fier  fes  vci  oppolcz  cc  quc  quelques  Auteurs 
€xpresfio»s  célèbres  ont  avancé  touchant  le  Pla- 
TexempiT  touifmc  dcs  Pcrcs,  qui  ont  vécu  avant 
der»u€hues  le  Concile  de  Nicée,  j'ay  à  vous  ré- 
tlreT'^'  pondre  :     I.  Qu'il  s'en  faut  bien  qu'- 
ils ayent  porté  les  chofes  auffi  loia 
que  vous.     IL  Qu'ils  n'ont  point  ap- 
porté de  preuves  de  ce  qu'ils  ont  dit. 
111.  Que  ce  n'eft  point  là  du  tout  ce 
qui  a  efté  le  plus  approuvé  dans  leurs 
livres  ,  ou  ce  qui  mérite  le  plus  de 
i'eftre.     IV.  Enfin  que  pour  vérifier 
voftre  propofition,  il  faut  que  par  uait 
Parallèle  exaû,  vous  montriez  la  coa-^ 
^^?**^t  '^"^^  formité  des   fentimens  des  Anciensil 
^'''l^'^Vl  Chrétiens  avec  ceux  de  Platon,  dansla< 

t reprend  «^ 

iesfoùtcmr,  plus-part  dcs  poiuts  de  leur  doctrine, 
&  que  vous  produiOez  les  endroits 
de  leurs  ouvrages  où  ils  ont  fait  pro- 
feffion  de  fuivre  ce  Philofophe  , 
comme  je  vous  ay  indiqué  quelques-;: 
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uns  de  ceux  où  iJs  le  rejettent  abrolii- 
ment  ,  &  où  ils  combattent  forte- 
ment fes  erreurs.  Or  c'eft  ce  que  je 
ne  crois  pas  que  vous  ny  Mr.  Van- 
Dale  puiiîiez  jamais  faire. 

Après  avoir  propofé  cette  troifié-^e/^'»^'*'» 
me  raiion ,  tirée  de  la  convenance  du  ufentiment 
fentiment  des  Anciens  Chrétiens  tou-  dePUton 
chant  les  Oracles,  avec  la   Philofo-/^^''^^-'^^- 
phie  de  Platon  ,  vous  vous  appliquez  ^uecen'efi 
à  la  réfuter ,  en  montrant  (^ue  les  dé-  M^  "^-^  p^^^- 
mons  ne  font  pas  fuffifamment  ^t^blis  ^J.^^^^^ 
far  le  Platonifme  &  que  Platon  luy-  chrétiens 
même  n'a  pas  efté  trop  perfuadé  de  ^^fj^^^^^'f^ 
leur  exiftence.  Sans  m'arrêter  2.  des  démons, 

vous  faire  remarquer  la  contradidi- 
on  qui  fe  trouve  entre  ce  que  vous 
dites  icy  5  &  ce  que  vous  avez  dit 
jusqu'à  préfent  ,  je  vous  accorde  vo- 
lontiers tout  ceque  vous  avancez  fur 
ce  fujet.  Qu'eft-ce  que  cela  fait  à 
noftre  queftion  ?  Eft-ce  de  Platon 
que  les  premiers  Chrétiens  ont  appris 
;  l'exiftence  des  démons  ,  leur  malice 
&  le  defir  qu'ils  ont  de  perdre  les 
hommes  ?  Ne  reconnoiffez-vous  pas 
que  TEcriture  enfeigne  tout  cela  fort 
F4 
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clairement  ?  Avez-vous  efperé  qu'- 
en vous  mocquant  des  fables  que  Pla- 
ton ,  Hefiode  &  Plutarque  racontent 
de  leurs  démofts  ,  vous  renverferiez 
ce  que  TEcriture  &  la  Foy  nous  ap- 
prennent touchant  ces  malins  Efprits? 
C  eft  ce  que  je  ne  fçauroi^  me  per- 
fuader. 

ReconnoiiTez  donc  Mr.  que  cette 
raifon ,  ainfi  que  les  deux  autres  pré- 
cédentes ,  que  vous  avez  fuppofé  aux 
Anciens  Chrétiens ,  &  pour  lesquel- 
les vous  prétendez  qu'ils  ont  crû,  que 
les  Oracles  des  Payens  eftoicnt  ren- 
dus par  les  démons ,  ne  font  que  des 
chimères  ,  auxquelles  ils  n'ont  ja- 
mais penfé  ,  &  que  vous  n'avez  i- 
maginé  ,  qu'afin  de  combattre  leur 
fentiment  avec  plus  de  facilité.  Souf- 
frez qu'à  ces  faufles  raifons  j'en  fub- 
ftituë  trois  autres  qui  les  ont  vérita- 
blement perfuadé  ,  &  que  j'ay  tiré 
CHAVL  ^^  ^^"^^  écrits. 
TREXr,  -^^  PREMIERE  de  ces  rai- 

vremiere  fous  ,  c'efl  l'autorité  de  l'Ecriture 
raifcn  <ién.  faintc ,  qui  comme  l'ay  déia  eu  Thon- 
per/u^^é     iiewr  de  vous  le  faire  remarquer  j  leur 

ie s  ancien  f  p       c 
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cnfeignoit  fort  clairement  ce  qu'ils  ^^''^'^'^«^/* 
dévoient  croire  des  Oracles  &  de  leurs  ^J^p^^^^^^ 
auteurs.     En  effet  Euièbe  (  i  )    qui  re/^wte, 
eft  celuy  qui  a  traité  ce  fuiet  le  plus^'''^^^''''* 

,        "'       ^         ,  r        t  ►  <^uet  eûtes 

amplement,  s  appuyé  lur  les  mêmes /^j- ,^;<j/w- 
palfages  de  l'Ecriture  que  j'ay  cité,  ■^^^^«z'^- 
£t  il  luy  &  les  autres  Pères  ne  s  y^^'J^fy/ 
font  pas  étendus  autant  que  fur  quan-  dkmons, 
tité  d'autres   preuves  qu'ils  produi- 
fent  5    c'eit  qu'ils  parloient  particu- 
lièrement pour  les  Payens,qui  n'en 
reconnoiffoient  pas  l'autorité.     Mais 
pour  eux  qui  la  regardoient ,   ainfi 
que   nous  faifons ,  comme  la  règle 
de  leur  foy  &  de  tous  leurs  fenti- 

(i;  Eufeb.  1.  IV.  Praep.  Evang.  cap.  XVI.     'E/>to- 
Ttis    irt    TnicLuitt    ÇijKuaufft    <t^  en,  <éSÀTt(Ai{f , 

?iiiKiy')(pcu  <m^açy  Scu^viKm  tjva  -^^pnvcu  liff 

'TltLKCUTaTHV    K)   ^(ÛTHV    'P/f  ^OcLVCûV-^YlS'^VtlV  ,    jj 
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mens ,  on  ne  peut  pas  douter  qu'ifs 
n'en  aycnt  appris  celui  qu'il  avoient 
touchant  lesOracles.Or  TEcriture  lain- 
te  leur  faifoit  entendre  fort  claire- 
ment que  les  démons  en  eftoient  les 
auteurs.  Car  à  quelles  divinitez  des 
payens  pouvoient-ils  appliquer  plus 
naturellement  >  qu'à  celles  qui  paiTo- 
ient  pour  rendre  des  Oracles ,  ceque 
l'Ecriture  dit,  que  les  Dieux  des  Gen- 
tils font  des  démons  :  que  tout  ceque 
les  mêmes  Gentils  immolent  à  leurs 
dieux,  ils  Timmolent  aux  démons,  & 
plufîeurs  autres  textes  femblables  ? 
Y  avoit  -  il  quelque  fuperflition  dans 
toute  Tidolatrie,  où  l'opération  du 
malin  Efprit  fût  plus  manifefte  que  ; 
dans  les  Oracles  ?  Dans  la  magie 
direz-vous.  Et  doutez-vous  qu'il  n'y 
euft  de  la  magie  dans  la  manière  dont 
les  Oracles  fe  rendoient  &  dont  ils  a- 
voient  elle  établis  ?  Les  Anciens 
Chrétiens  n'en  doutoient  pas.  Ils  e- 
ftoient  perfuadez  (i)  que  c'eftoit  par  ] 

h  ^^(pn'Jitcuf  hltyîQv  ,   riavTE^  0/  .^0/  ^  Id- 

VCùV   StaUûVtA»     TVTè     ^çOhlKGV  »      ef)*    OU    (pnoiP  , 

O77  à,  ^jovffi  Shuyujvlotç  )y  u*  ^Ç  ^ov^v. 
fi)  Origenes  1.  VIL   Contra  Celftini.       UoJkTit^ 
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des  enchantemens  de  magie  ,  autant 
que  par  leur  propre  malice,  que  les 
démons  s'eftoient  attachez  aux  lieux 
&  aux  perfonnes  par  le  moyen  des- 
quelles ils  rendoient  des   Réponfes. 
Et  fi  vous  confiderez  ce  que  Porphy-  ^^^  or^cUt 
re,  Jamblique,  liunapius,  rapportent y<,«;.r  e/?^  . 
de  ces  meimes  Oracles ,  Ôc  ce  qu'ils  ^<^<^ompa^^ 
enfeignent  touchant   leur  déteitable  ^^^;/^  j"^^^ 
Theurgie,  qui  n  eftoit  rien  autre  cho-  tes  démons 
fe  que  l'art  d'évoquer  les  démons  §^>»^^^-f*»^ 
de  leur  faire  rendre  des  Oracles,  vous 
reconnoîtrez  avec  les  Anciens  Chré- 
tiens 5  que  les  Oracles  eftoient  toû- 

^^  vofM^m  iîvou  rrvlv (ÀAirt  t*  ohovç  (  h*  "ou- 
iwf  ûVOfMiazii)  cùcùVdLÇ  'SJTf^frJ^Êdïi/'ïU  ,  ©cri^  ê/Tf 
(ji^yyttf^cu^  Tiff)»  ,    ÔI7Î  X^  ita.  rnv  cr(pê7î£$fr 

dfÇsyvc^çiK^Jhv^tiy.H  (/.ia-vi  luy'^ncv^  lu  ànv.fvwf 

àvnvç  ^  TH  ^iov,  Aiiguft.  1,  VIII.  de  Civit. 
tap.  XXIV.  Nam  quid  funt  kiola  ,  nifî  qiiod  ea- 
dem  fcriptura  dicit  :  ociilos  habent  &  non  vident  : 
&  qiiidquid  taie  de  materiis  licet  atfabre  effigiatis  , 
tamen  vita  fcnfiiquc  carentibiis  dicendum  fiut  ♦ 
Sed  immundi  Spiritus  eisdem  fîmiiiacris  arte  ilU 
nefaria  colligâti  ,  cultoium  fuoriim  animas  in  lu- 
am  focictatem  redigendo  miferabilitcr  captivave- 
tant. 
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jours  accompagnez  de  magie.     Puis 
donc   que  vous  avouez  que  les  dé- 
mons font  les  auteurs  de  la  magie, 
vous  devez  par  confequent  avouer 
auflî  >  qu'ils  eftoient  les  véritables 
auteurs  des  Oracles. 
en  API-      MAIS  CE^JLI  perfuadoit  en- 
TREXP7,  core  plus  fortement  les  Anciens  Chrê- 
conformub^  tieus  &  Ics  Pcrcs  de  FEglife,  que  les 
JsGentUs  Oracles  eftoient  rendus  par  des  dé- 
4i^€c  ceux  nions  :     C'eft  la  parfaite  conformi- 

lai'/' 

Idolâtre"  ^^  qu'ils  remarquoient  entre  les  Ora- 
confuitoi.  des  des  Gentils  ,  &  ceux  que  les 
^'L'»^^*^  Tuifs  idolâtres  confultoient  5  comme 
flous  up.  eftoient  les  Devins  ,  les  Magiciens  , 
frend  a,Wir  Jes  fauxProphétes,  &  particulièrement 
paJiTsdll  ^ous  ces  hommes  &  toutes  ces  fem- 
mens,  mcs,  qui  cftoicut  pofTedez  par  un  E- 
fprit  qui  s'appelloit  Python ,  dont  il 
cft  parlé  (3)  fi  fouvent  dans  l'Ecriture. 

(3)  Deuter.  cap.  XVIII.  v.  lo.  &  lï.  Nec  învenia- 
tur  in  te  qui  luftret  filmm  fuum  aut  filiam  ducens 
per  ignem,...  Ncc  qui  Pythones  confiilat  nec  dit 
vinos. 

L  Reg.  cap.  XXVIII.  v.  7.  Dixitque  Saul  fervis 
fuis  :  Qusritc  mihi  mulierem  habentem  Pytho. 
nem  &  vadam  ad  eam  &  fcifcitabor  per  illam.  Et 
(dixcrunt  fervi  ejus  ad  eum  :  eft  mulier  Pythoncni 
habens  in  Endor  &c. 
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ils  ne  pouvoient  douter  que  ces 
Efprits  ne  fuflent  de  véritables  dé- 
mons ,  &c  vous  n'en  doutez  pas  non 
plus  ,  à  en  juger  par  ce  que  vous  dites 
dans  voilre  Préface.  Et  fi  vous  en 
doutiez  3  ce  qui  eft  rapporté  dans  les 
A£les  des  Apoftres,  de  St.  Paul  ("4)  qui 
chafTa  ce  mauvais  Eiprit  d'une  fille 
qui  en  efloit  poflédée  ,  vous  en  con- 
vaincroïc  parfaitement.  Or  qui  a-t- 
il  de  plus  femblable  aux  Oracles  des 
Payens  que  ces  PythonifTes  ?     Qu  e- 

'  fboit-ce  autre  chofe  par  exemple, 
•que  l'oracle  de  Delphes ,  qu'une  fille 
ou  une  femme  appellée  Pythie ,  que 
l'onalloit  confulter  de  toute  part,pour 

j  apprendre  d'elle  l'avenir,  &  que  l'on 
croyoit  poflédée  &  infpirée  par  A- 
pollon ,  lors  qu'elle  eftoit  alTife  fur 
le  Trépié.     Elle  Tefloit  en  effet,  mais  ^^^^rêtref^ 
cet  Apollon   n'efloit  qu'un  démon  J^J^^J^"' 

Gv^cles 
Ifaïse  cap.  VIII.  v.  \9.      Quinte  a  Pythonibus  qui  eftoienepa 
Ibident  in  incantationibus  fuis.  fattemen 

1  (^4)  Ad.  cap.  XVI.  V.  16.     Faéhim  eft  àutem  eun-  fembUbht 
''      tibus  nobis  ad  orationem  ,    puellam  quandam  ha-  ^^^  p  ^^  ^ 
bcntem   Spintum  Pythonem  obviare  nobis,  quse  n'jffesfdont 
quaeftum  magnum  prxbcbat  dominis  fuis  divinan-  jifa'p^^.(' 
do.     Et  V.  iS.     Dolens  autem  Paulus  &  conver-  danstEcri- 
lus  Spiritui  dixit  :  Prsecipio  tibi  in  nomme  JESU  ^^^^ 
Chrifti  exire  ab  ea.    Et  exiit  eadem  hora.  * 
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qui  avoit  emprunté  le  nom  de  ce  faux 
Dieu  5  ainfi  que  les  Pères  de  TEgli- 
fe  (s)  Tonc  toujours  crû.  Qu'efto- 
it-ce  enfin  autre  chofe  que  TOracle  de 
Dodone,  celuy  de  Claros,  celuy  des 
Branchides  &  la  pluspart  des  autres, 
que  des  hommes  ou  des  femmes,  qui 
le  mesloient  de  prédire  l'avenir  ^pac^ 
le  moyen  de  la  prétendue  divinité  dont 
on  les  croyoit  infpirez  ?  Quoy  de 
plus  femblable  à  ces  faux  prophètes , 
à  ces  Devins ,  à  ces  Pythoniflés,  que 
les  Juifs  idolâtres  confuItoient5&  que 
FEcriture  nous  apprend  avoir  efté  pof- 
fedez  par  des  démons  ? 

(5)  Chryroft.  in  cap.  Xll.  I.  ad  Cor.  Hom.  XXIX.' 
AiyiTi  Wivvv  avm  H  Xlb^ct  yvvn  77 ?  boa.  ^<^- 

ria;  ^d€)^St9^  pil/ua.Ta,  q)M  on  ïi^vvbvTi  h^ 
i)çu^lttag.ii  nv.u-r^.  clKovawT^f.  et^X'  cnf^yoi  x^ 
put-yL  çfoyaOT  x^  J)ot  "Àv  à^nwiffvpMV  jy  J)a.  thv 
fjutviduif  TdLvThv.  Vivie  pijeterca  Origcncm  J.  VlI- 
a(i\ .  CclTum  ihûm  fcre  ab  iiiitio. 
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Ainiî  Mr.  ce  que  l'Ecriture  appel- 
le confuJter  les  Devins  &  les  Pythons, 
&  ce  qu'elle  deffend  &  détefte  fi  fou- 
vent  ,  comme  une  abomination  exé- 
crable 5  c'eftoit  entièrement ,  quoy- 
que  vous  en  puifiiez  dire ,  ce  que  les 
Payens  appelloient  :  aller  à  roracle. 
Il  n'y  a  de  différence  que  du   nom 
feul.     Or  les  Pythons  qui  rendoient 
des  Réppnfes  par  le  moyen  de  ceux 
qui  en  eftoient  poffedez ,  elloicnt  des 
démons  5  comme  l'Ecriture  le  fait  en- 
tendre fort  clairement  :     Les  Pères 
de  l'Eglife  avoient  donc  grande  rai- 
fon  de  croire,  que  les  Prêtres  &  les 
Prètreffes  des  idoles^qui  rendoient  les 
Oracles  des  Payens ,  eftoient  pareil- 
lement poffedez  par  des  démons.  L'- 
Ecriture ne  leur  permettoit  pas  d'en 
juger  autrement.       Et  certainement 
tous  ceux  qui  reconnoiflent  fincere- 
ment  fon  autorité  ,  ne  peuvent  pas  EgArememt 
eftre  avec  quelque  apparence  de  rai-  ^^^r.f^an^ 
fon  5  dans  une  autre  penfée.         Mr.  r^cLloL"* 
Van-Dale  voftre  Auteur  l'a  fort  bien^^/»'-^^^/- 
reconnu  ,  &  pour  établir  fon  Para-  '^^''^/'"''. 
doxe,  il  a  bien  vu  qu  avec  les  Pères  enTejia. 
de  IT.glife,  qu'il  traitte  par  tout  avec  ^*'''* 


kl 
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mépris,  il  devoit encore  rejetter  1- 
autorité  de  TEcriture  fainte  (6)  dans 
toutes  les  Verfions  6c  les  Paraphrafes, 
qui  en  ont  efté  faites  ,  &  s'appliquer- 
à  faire  voir  (  7  )  que  dans  le  Texte, 
Hébreu  qu'il  admet  feul ,  il  ne  s'a- 
git point  du  démon  ny  de  fês  opéra- 
tions, dans  tous  les  endroits  où  il  eft: 
le  plus  évident  qu'il  en  eft  parlé. 
sentiment        Cet  égarement  étrange  ou  ion  Sy« 
'jj^'ce'uxqu} ^^^^  fur  les  Oracles  la  jette  ,  con- 
ne  reconnoifÇix:mQ^  parfaitement   ce   qu'un   autre 
{7kl"lfrt  ?roteftant  (8)  beaucoup  plus  habile 
^IlTtout    &  de  meilleure  foy  que  luy  ,  dit  a- 
ce^ueroii    YQJj.  toûjours  remarqué  :    que  tous 

dit  des  cpe^  -  ,  • 

tat't(t»sd»    ces  gens  qui  ne  veulent  point  recon- 

démon,       noître,  que  le  Démon  ait  jamais  eu 

aucun  commerce  avec  les  hommes  ; 

& 

{6)  Van-Dale  in  Dedicar.  J.  de  Origine  &  Progrcf- 

le  Tdololatiix. 

('^)  Idem  eodcm  libr.  cap.  V.  &  {èqiientibus. 

(^)  Gerardus  Joannes  Vofiuis  iw  epift.  ad  Joannem 
Beverovicium  ,  de  Pythonilîa  Saillis  :  Quibus 
métis  eil:  longe  alia  ,  non  pofllint  in  animum  in- 
diiceie  ,  iilia  elle  Spiritibus  «^ommercia  cum  ho- 
mme. Ac  fîepius  mihi  cum  talibiis  fermo  fuit. 
Sed  deprehendi  cos  vel  admodum  negligentcr  le- 
gillc  facras  litrerjs  ,  vel  ,  utcuncue  diflimiila- 
rent ,  fcripturarum  auftoritatem  parvi  faccie.  To- 
to  anirno  talcs  abominer. 
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&  qui  croyent  que  tout  ce  que  Ton 
rapporte  des  Pythonifles  &  de  leurs 
femblables ,  n'a  jamais  efté  que  de 
i'impofture  &  de  la  fourberie  toute 
pure  :  que  tous  ces  gens  dis- je  ,  ont 
peu  de  connoifiancederEcncurefani- 
te,  ou  quoyqu'ils  diffimulcnt,  qu'ils 
l'eftiment  fort  peu  en  effet  &  ne  fe 
mettent  gueres  en  peine  de  fon  au- 
torité. 

Pour  vous  Mr.  je  fuis  perfuadé  que 
vous  eftes  très-éloigné  de  tonaber  dans 
un  pareil  cgarenr.ent,  6c  que  comme 
vous  reconnoiffez  fincerement  l'auto- 
rité toute  divine  de  l'Ecriture  Sainte, 
vous  avouerez  avec  tous  les  Percs  de 
TEglife  >  comme  à  la  réferve  de 
quelques  incrédules  ,  feduits  peut-e- 
ftre  par  voftre  livre  >  on  le  croit  en- 
core aujourdhuy,  que  les  Oracles  des 
Gentils  eftoient  rendus  en  effet  paf 
les  démons,  ainfi  que  la  même  Ecri- 
ture fainte  nous  l'apprend  affez  clai* 
;  rement  pour  en  eftre  convaincus. 
'  LA  SECONDE  raifon  qui  coil- ^  ^"^^^^  ^^- 
,firmoit  les  Anciens  Chrétiens  dans  ce  t^f^f 
ifcntimenc  qu'ils  avoient  appris  de  TE-  secoJ:ie\aU 

G  /in  ç'^itdenté 
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éfuicûHfr-  criture ,  &  qui  les  y  confîrmoit  d'u- 
7kn!ch^r  ^^  nianiere  à  n'en  pouvoir  douter  un 
tïenidans  feul  momcnt  :  C'eft  qu'ils  chaffoient 
Uurfentï-  eux-mèmes  les  démons ,  des  Oracles 
^oZcUs\  ^^  ^  ^^s  perfonnes  par  qui  ils  rendoienc 
c'e/i qu'Us  leurs  réponfes.  C'eft  qu'ils  oblige- 
TesdklZ'  oient  les  malins  Efprits  qui.préfidoi- 
A'^ec  une  zwt  aux  Oraclcs  ,  d'avouer  en  pre- 
autorité  fence  même  des  Payens ,  qu'ils  n'eftoi-»^ 
jurpnnan-  ^^^  ^^  ^^^  Efprits  fédufteurs.     C'eft 

qu'ils  les  contraignoient  par  l'invoca- 
tion du  Nom  de  JESUS-Chrift,  de 
quitter  les  Prêtres  &  les  Prétrefles 
des  idoles ,  dont  ils  s'eftoient  empa- 
rez ;  de  la  même  manière  que  St. 
Paul  chafla  l'Efprit  de  Python ,  par  le 
moyen  duquel  cette  fille  dont  il  efl 
parlé  dans  les  Ades  des  Apoftres  , 
rendoit  auffi  des  Réponfes  &  des  Ora- 
cles. Quoy  de  plus  fort  pour  les 
confirmer  dans  le  fentiment  que  les 
démons  eftoient  les  auteurs  des  Ora- 
cles >  &  pour  nous  en  convaincre  nous- 
mêmes  fi  nous  en  doutions  encore  ? 
Aurefte  ils  chaffoient  fi  feu  rement  ces 
malins  Efprits  :  lis  les  faifoient  taire 
avec  un  empire  fi  abfolu  :  Ils  l^^s»  con- 
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traignoientfi  neceiTairement  d'avouer 
ce  qu'ils  eiloient  ,  qu'ils  provoquoi- 
ent  les  Payens  à  en  faire  l'expérience, 
jusqu'à  s'offrir  d'eftre  punis  fur  le 
champ  du  dernier  fupplice  ,  s'ils  ne 
venoienc  pas  à  bout  de  les  chaflfer  à 
leurs  yeux  &  en  leur  préfence,  &  de 
leur  faire  avouer  leur  impofture.  Je 
vous  prie  d'écouter  comment  Tertul- 
lien  s'exprime  fur  ce  fujet  dans  fon 
Apologétique.  {9) 

G     z 

{9)  TertuU.  in  Apolog,  Sed  haâenus  verba ,  jam 
hinc  demonftratio  rei  ipfîus ,  qua  oftendenuis  u- 
nam  efl'e  utriusque  noniinis  qualicatcm.  Edatur 
hic  aliquis  fub  tribunalibus  velh'is  queiii  dseinone 
agi  conftet ,  jullus  a  quolibet  Chriftiano  loqui  fpi- 
ritus  ille  ,  tam  le  dsemonem  confitcbitur  de  vero, 
quam  alibi  dcum  de  falfo.  Acque  producatur 
aliquis  ex  iis  qui  de  D  EO  pati  exifliman- 
tur  ,  qui  aris  inhalantes  nuiiien  de  nidore 
concipiunt ,  qui  rudando  conantur  ,  qui  anhelan. 
do  profantur.  Ifta  iplà  Virgo  Cœîeftis  pluviarum 
pollicitatrix ,  ifte  ipfè  yEiculapius  mcdicinarum  de- 
monftrator ,  alia  Aïq  morituris  Socordio  &  Thana- 
tio  &  Afclepiodoto  vitx  fumminiûrator  ,  ni/î  fc 
dxmones  confefli  fuerint  ^  Chriftiano  mentiri  non 
audentes  ,    ibidem   iiliiis  ChrilHani   procaciftlmî 

\  fanguincm  fundite,  Quid  ifto  opère  manifeflius  ? 
Quid  hac  probatione fidclius  ?  Simplicitas  veritatis 
in  medio  eft,  virtus  illi  fua  affiftit,  nihil  fiifpicari 
iicebit  :  Magia  aut  ahqua  ejusmodi  fallacia  fieri  di- 
eetis  5  fî  oculi  veftri  &  aures  permiferint  vobis. 
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^utoriti  de  ^^  Jusqu'à  prcfeiit  dit  il ,  j'ay  ap- 
'/ZTJfu'jef,  53  poi^i^é  des  railbns  ;  mais  voicy  des 
'„  faits  évidens  qui  démontrent  que 
,5  vos  Dieux  ne  font  que  des  dé- 
„  mons.  Que  Ton  amène  devant  vos 
5,  tribunaux  quelqu'un  qui  foit  veri- 
5,  tablement  poiTédé  du  démon.  Si 
5,  quelque  Chrétien  iuy  commande 
35  de  parler ,  cet  Efprit  malheureux 
„  avouera  alors  auili  véritablement 
y,  qu'il  n  eft  qu'un  démon  ,  qu'il  dit 
„  ailleurs  fauifement  qu'il  eil  Dieu. 
„  De  mcme  que  l'on  produife  quel- 
3>  qu'un  de  ceux  qui  paiïent  pour  e- 
„  ftre  inipirez  par  une  divinité  ,  quia 
„  la  reçoivent  en  eux  avec  la  fumée  ôcJ 
,,  l'odeur  des  facrifices,  qui  tirent  a-' 
5,  vec  effort  les  paroles  de  leur  efto- 
,,  mac ,  qui  en  haletant  prononcent 
5,  des  Oracles.  Si  cette  Vierge  Celefte. 
„  qui  promet  des  pluies  ;  fi  cet  Efcu- 
3,  lape  qui  enfcigne  des  remèdes  & 
,,  qui  a  prolongé  la  vie  à  trois  hom- 
,5  mes  qui  dévoient  la  perdre  quel- 
3,  que  temps  après:  s'ils  n'avouent  qu'- 
3)  ils  font  des  démons  ,  au  Chrétien 
,>  qui  les  interrogera  >    parcequ'jli 
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35  n'oferonc  mentir  en  fa  prefence , 
55  faites  mourir  fur  le  champ  ce  Chrê- 
3,  tien  téméraire.  Qui  a-t-il  conti- 
„  nue  Tertullien  >  de  plus  évident 
55  que  ce  fait  ?  Qi^i  a-t-il  de  plus  feur 
„  que  cette  preuve  ?  La  venté  y  pa- 
,5  roit  toute  fimple  ,  fa  force  s'y  fait 
,5  fentir ,  il  n'y  a  point  icy  lieu  à  la 
,5  deffiance.  Je  confens  néanmoins 
5,  que  vous  y  foupçonniez  de  la  ma- 
,5  gie  ou  quelque  autre  artifice ,  fi 
„  vos  yeux  ôc  vos  oreilles  vous  le  per- 
,,  mettent. 

Il  falloit  que  Tertullien  fut  bien 
affùré  de  ce  qu'il  dit  pour  parler  avec 
tant  de  confiance,  &  pour  fonder  fur 
f|  cette  preuve  une  partie  confidcrable 
de  fon  Apologétique,  &  la  vérité  mê- 
me de  la  Religion  Chrétienne  ,  qu'il 
y  deffend  contre  les  Payens.  Mais  il 
ne  faut  pas  en  eftre  furpris.  Rien 
n'eftoit  plus  ordinaire  aux  Chrétiens 
que  de  tirer  ces  fortes  d'aveus  &  de 
confeftîons  forcées  des  démons  6c  des 
faux  prophètes  qu'ils  pofledoient  ; 
jusques4à  que  le  même  Auteur  aflu- 
G  5 
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re  (rj  que  c'eftoit  ce  qui  convertif- 
foit  tous  les  jours  un  grand  nombre 
de  Payens  ,  qui  ne  pouvoient  refifter 
à  une  démonftration  (i  évidente  :  & 
ce  qui  confîrmoit  en  même  temps  les 
Ciirédens  dans  leur  Foy  d'une  mani- 
ère à  n'en  pouvoir  jamais  douter. 
onne<^oU  Qyg  pouvcz  VOUS  y  répondre  Mr. 

MyZepL-  pour  fbûtenir  voftre  Paradoxe  ?  Di- 
teneiiep^ut  rcz  VOUS  que  ce  n'eftoient  pas  les  dé- 
j  tepondre    j^qj^^  ^  j-j^^j3  1^3  p^ètrcs  dcs  idolcs  qui 

rendoienc  ces  forces  de  témoignages  ! 
Si  vous  le  dites ,  j'ay  à  vous  répon- 
dre avec  Tertullien  (i)  en  change- 
ant peu  de  chofe  à  fes  paroles  :  Pour- 
quoy  donc  ces  Prêtres  des  idoles  di- 

(1)  Idem  ibid.  Haec  denique  tcliimonia  Dcorum 
veftrorum  Chriftianos  facere  confueverunt ,  quia 
plurimum  illis  credendo  ,  in  Chrifto  Domino  cre- 
dimus.  Iplï  litterarum  noltrariim  fidem  acccii- 
diint.     Ipfi  Ipei  noilije  fidentiam  sedincant. 

(2)  Idem  ibid.  S\  alrcra  parte  vcre  Dei  funt,  cur 
le  fe  cxmonia  mentiuntiir  ?  An  ut  nobis  oble- 
quantur  ?  Jam  crgo  fubjecla  Chriftianis  divinitas 
veftra ..  &  /î  tjuid  ad  dedecus  fadt  a!mulis  fuis  ... 
Crédite  illis  cum  venim  de  fe  loquuntur  qui  mcii-  • 
tientibus  creditis.  Nemo  ad  fuura  dedecus  men- . 
titur  ,  quin  potius  ad  honorem....  Colitis  illos 
quod  fciam  ,  ctiam  de  fànguine  Chriltianoriim. 
NoUent  itaque  vos  tam  fruéluofos ,  tain  oificiolbs 
fîbi  amitterc. 


des  Oracles.     LVart.    icj 

fent-ils  qu'ils  font  des  démons  ?   Eft- 
cs  pour  nous  obéir  &  nous  faire  plai- 
fir  qu'ils  mentent  ainfi  ?  Ils  nous  obé- 
iiïent  donc  &  cequi  eft  de  plus  hon- 
teux pour  eux ,  c'eft  à  nous  qui  fom- 
mes  leurs  plus  grands  ennemis  qu'ils 
obéïiTent.     Mais  en  difant  qu'ils  font 
des  démons ,  ils  fe  deshonorent  :  A- 
t-on  coutume  de  mentir  pour  fe  des- 
honorer ?     N'eft-ce  pas  aucontraire 
pour  fe  procurer  quelque  honneur  , 
qu'on  le  fait  ordinairement  ?     Enfin 
ces  impofteurs  n'ont  de  biens  &  d'a- 
vantages qu'autant  que  leur  fauffe  re- 
ligion leur  en  donne  :     Voudroient- 
ils  s'en  priver  en  contribuant  par  leurs 
raenfonges ,  comme  ils  font  tous  \^^ 
jours,  à  ruiner  leur  fefte ,  à  détrom- 
per  leurs  plus  zelez  partifans  &  à 
multiplier  le  nombre  des  Chrétiens 
leurs  ennemis  déclarez?     Tout  cela 
me  paroit  prouver  évidemment  que 
les  Auteurs  des  Oracles  du  paganifme 
elloient  véritablement  des  démons , 
&  que  les  Anciens  Chrétiens  en  avoi- 
cnt  la  preuve  la  plus  fenfible  &  la 
G     4 
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plus  convaincante  que  l'on  puifle  a- 

voir. 
r^jT^^e  cîù        jvi^is  écoutons  Ladance  qui  ne  par- 
^ifX/^t.-ii  1^  pas  moms  clairement  &  avec  moins 
tnomifJrt    d'affûrancc  fur  ce  fujet  que  TertuUi-^ 

JZZ     -  ^'''     ^^  ion  amène  dit -il  ,  {^ 
5>  vsi  homme  véritablement  polTedé 
„  du  démon  &:  en  même  temps  le 
3>  Prêtre  d'Apollon  de  Delphes  iuy- 
3>  même,      lis  frémiront   également 
,y  Tun  ^  l'autre  au  Nom  de  Dieu  ; 
3>  &  Apollon  fortira  auffi  vite  de  Ion 
3>  faux  prophète ,  que  le  dénson  dea 
3>  ce  poifede.     Et  ce  Dieu  ainfi  con- 
,,  juré  &  chafle  >  fon  faux  prophetd 
3>  deviendra    muet  &  fe  taira  pour 
3,  toujours.     Donc  les  démons  que 
3)  les  Pay eus  ont  en  exécration  font 
3,  les  mêmes  que  les  Dieux  qu'ils  ad- 
3,   orent.     Les  Anciens  Chrétiens  e- 

C3j)  Ladantius  1.  IV.  Divin.  Indit.  cap.  XXVII^ 
Denique  fi  coniiiruatur  in  medio  &  is  cjucm  con- 
Ibt  incLirfum  dccnionis  pcrpeti  &;  Dciphici  Apolii- 
nis  vatcs  :  eodem  modo  Dei  nomen  honcbunt , 
&  tam  celeirircr  cxcedct  de  Vate  fuo  ApoUo,  cjuara 
ex  honnne  fpiritus  ille  dxmoniacas,  &  adjiirato  fu- 
gatoque  d€o  liio  ,  Vatçs  in  perpçtiiiim  conticefcct. 
'Xi'go  iiccm  funt  dxmones  quos  fatcntiir  cxçcrans= 
dos^  effc  3  iidem  dii  quibiis  fupplicant. 
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ftoienc  fi  feurs  de  chaffer  les  démons 
auteurs  des  oracles,  quils  s'offrent 
d'en  faire  l'expérience  fur  Apollon 
même  le  principal  &  le  plus  célèbre 
de  tous  ;  ils  la  propolent  comme 
un  moyen  infaillible  pour  connoître 
la  vérité  de  leur  Religion  &  la  fauf- 
feté  de  c/elle  des  Payens.  Expérience 
aurefte  qu'ils  avoienc  faite  fouvent  & 
qui  neleur'avoit  jamais  manqué^com- 
rne  Laitance  failure  dans  le  même 
endroit.  Pou  voient- ils  douter  après 
cela  que  les  Oracles  ne  fuiTent  en  ef- 
fet rendus  par  les  démons? 

J'ajoute  à  Laclance  St.Cyprien  (4)  p^^P^ede 
qui  après  avoir  dit  que  ce  font  de  j^^.^^^^^;j^^ 
G     5  A/^^. 

(4J  Cyprianus  1.  de  Idoloruiii  vanitate.  Hi  crgo 
Spiritus  fub  ftatuis  atqiie  imiginibus  confeciatis 
delitefcunt.  Hi  aiHatu  ilio  vatum  pedora  infpi- 
rapt  3  extoriim  fibras  animant ,  avium  volatus  gii- 
bérnant  ,  (or tes  regiint ,  Onciila  efficiunt  ,  falfa 
•  veris  fèmper  involvunt....  Hi  tamen  adjurati  pcr 
Deum  veium  nobis  ftatim  cediint  &  fatentiir,  & 
de  obieflls  corporibiis  cxirc  cogmitiir.  Videas  il- 
los  noftra  voce  &  oratione  occulte  fligellis  cssdi  , 
îgni  torqiieri  ,  iiicremento  pœnse  propagantis  ex-  . 
tendi,  ejulaie,  gemere,  dcprecarij  unde  vcniaiu 
&C  quando  difcedant ,  ipfis  çtiam  qui  Te  colunt  au-=- 
diçntibus  confiteri, 
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mauvais  Efprits  qui  inipirent  \zs>  faux 
prophètes  des  Gentils ,  qui  remuent 
les  fibres  àç.^  entrailles  des  viâimes , 
qui  gouvernent  le  vol  des  Oifeaux  , 
qui  difpofeut  des  forts  &  qui  rendent 
des  Oracles  ,  en  y  meslant  toujours 
le  faux  avec  le  vrai  :  pour  preuve  de 
,,  ce  qu'il  avance  ,  ajoute  :    Cepen- 
3,  dant  ces  mauvais  Efprits  conjurez 
3,  par  le  Dieu  vivant ,  nous  obéïf- 
5,  lent  incontinent,  ils  fe  fou  mettent 
35  à  nous  5  ils  nous  avouent  tout>  Ôc 
3,  font  contraints  de  fortir  des  corps 
5,  qu'ils  obfedent.     On  voit  que  nos 
„  prières  redoublent   leurs   peines , 
3,  qu'elles  les  agitent,  qu  elles  les  tour- 
3,  mentent  horriblement.  On  les  en- 
,5  tend  hurler  ,  gémir  ,   fupplier  & 
3,  déclarer  en  preiènce  même  de  ceux 
3,  qui  les  adorent,  d'où  ils  viennent  & 
3,  quand  ils  fe  retireront.     Il  répète 
3,  à  peu-près  la  même  chofe  ,  mais 
„  en  moins  de  paroles  dans  fon  livre 
3,  contre  Démétrien ,  (5)  &  il  invite 
3,  ce  Payen  à  venir  voir  de  fes  pro- 

Cj)  Idem  I.  contra  Dcmctmnum  :    O  fî  audire  c- 
os  vclles  &  videre  quando  a  nobis  adjurantur  & 


î> 
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près  yeux  la  vérité  de  ce  qu'il  a- 
„  vance  :  Venez  luy  dit-il ,  &  puis- 
5,  que  vous  faites  profeiïion  d'adorer 
5,  les  Dieux ,  croyez  au  moins  ceux: 
„  que  vous  adorez.  Remarquez  s'il 
vous  plaît  que  ces  Dieux  ou  ces  mau- 
vais Efprits  qui  obéilTent  &  qui  fe 
foûmettent  aux  Chrétiens  ,  qui  hur- 
.  lent  &:  qui  le  démènent  lî  étrange- 
ment en  leur  prefence  ,  en  leur  avo- 
uant ce  qu'ils  font  &  d'où  ils  vien- 
nent ,  ce  font  ceux  comme  l'aflure 
St.  Cyprien  ,  qui  infpirent  les  faux 
prophètes  des  Gentils ,  &  qui  ren- 
dent les  Oracles.  Jugez  après  cela 
fi  les  Chrétiens  pouvoient  douter  que 
ces  Oracles  ne  fufient  rendus  en  effet 
par  les  démons. 

Minutius  Félix  (i)  fe  fert  de  la  ^/W/;Vr 

Félix  *tjjûre 
"''  torqucnmr  Ijîiiitalibus  flagris  ,    &  verboium  txix- <jue  les 
mentis  de  obfefTis  corporibus  ejiciiintur  :    quando  Dieux  du 
ejiilantcs  &  gementes  y  voce  liumana  &  poreftate  Pagamfme 
divina  flagella  &  vcrbera  fenticntes  ,    venturum  (trouaient 
jiidiciiim  coniîtentiir.     Veni  &  cognofce  cfl'e  vera  a,ux  Chrèti^ 
I       qua»  dicimus  :   Et  quia  Cic  deos  colère  te  dicis ,  vel  eus  qu'ils  e- 
'*       ipfis  quos  colis  crede.  Jioient  des 

(I)  Minutius  Félix  ,  in  Odavio.     Ifti  igitur  impuri  démons  Cf 
(piritus  dxmones  ,  ut  oftenfum  a  magis  &  ]?hi[o- les  au feurt 
fophis    &  a  Platone  ,   fub  ftatuis  &  imaginibus  des  Oracles, 
coniecrati  deiitefcunt ,  &  afïlatu  fuo  autoritarem 
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même  preuve  contre  les  Payens  & 
s'exprime  presque  dans  les  mêmes 
termes  que  St.  Cyprien:  car  après  avoir 
dit  que  c'eft  aux  démons  qu'il  faut 
attribuer  les  Oracles  &  toutes  les  au-  [ 
très  fortes  de  divinations  qui  eftoient 
cnufage  parmy  les  idolâtres,  il  ajoute 
3,  en  leur  parlant  :  La  pluspart  d'en- 
3,  tre  vous  fçavent  que  les  démons 
3,  eux-  mêmes  avouent  qu'ils  font 
3,  les  auteurs  de  toutes  ces  fuperftiti- 
3,  ons  5  toutes  les  fois  que  par  nos 
5,  prières  nous  les  chaflbns  des  corps  > 
3,  qu'ils  obfedent.  Saturne  luy-mè-l 
sy  me ,  Serapis  .  Jupiter  6c  tous  les 
3,  autres  démons  que  vous  adorez  ,  a 

qiiafi  praefeiitis  numinis  confcquuntur  ,  dum  infpf- 
rantur  intérim  vatibus  ,  dum  fanis  immorantur , 
dum  nonnunquam  extorum  fîbras  animant,  avinm 
volatils  gubernant^  fortes  regimt ,  Oraciila  efnciunt 
falfis  pluribus  involiita....  Hsec  omnia  fciunt  pie- 
rique  vefirûm  ipfos  dsemones  de  femet-ip/îs  confi- 
teri  5  quoties  a  nobis  tormentis  verborum  &  oran 
tionis  inccndiis  de  corporibus  cxiguntur.  Ipfe  Sa-' 
tunius  Si  Serapis  &  Jupiter  &  quidquid  da:mo- 
Mum  colitis  ,  vidi  dolore  quod  fiait  eloquuntiir. 
Nec  utique  in  tiirpitudinem  fîii  ^  nonniillis  pr;slèr- 
tim  vGftrûm  afTillentibus  ,  mentiuntur.  Ipiis  tc- 
flibus  eos  efle  d^emonas  de  iè  vcrum  confitentfbus 
crédite  j  adjurati  enim  pcr  Dcum  verum  &  Iblurn) 
jûvitij  miferij  corpoiibus  ialiorrefcunt  &c. 
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i,'  vouent  alors  ce  qu'ils  font.  Et 
),  certainement  il  ïiciY  pas  croyable 
„  qu'ils  mentent  pour  le  deshonorer 
5,  ainfi  eux-mêmes ,  iur  tout  en  vo- 
5,  ftre  préfence^  Croyez  les  donc  6c 
j,  reconnoiffez  que  ce  font  des  dé- 
„  mons,  puisqu'ils  en  rendent  eux- 
,i  mêmes  témoignage. 

Je  craindrois  de  vous  ennuyer  Ç\Sf.^fha»a^ 
je  vous  rapportoisun  plus  grand  nom- ^J^^'^J^^ 
bre  d'auto ritez  fur  ce  fujet  ,  mais  je  Cro,x  r^po^ 
rie  puis  m'empècher  de  vous  citer  zxi- f'''^ f"^""^^ 
core  celle  de  St.  Athanafe  (2)  qui  a-  "(^^u^Z^i^f 
près  avoir  dit  que  le  feul  Signe  de  IzqueiesPa.'^' 
Croix  fait  évanouir  tous  les  prejn:i2;es-l'''^"^'t/'',  ^ 
&  toutes  les  ululions  des  démons,  a-  rience, 
,5  joute  un  peu  après  :     Que  celuy 
3,  qui  en  veut  faire  l'expérience  vien- 
3,  ne ,  &  qu'au  milieu  des  preiliges 
5,  des  démons  ,    des  impoftures  de 

(i)  Athaiiafîus  1.  de  Incarn.  Verbi  Dei.     KoJ  ^^ 
haut  <A  Jk<//ovsf  IcctvT'Ji^^oinio'Tro'JV  Toùf  al^â- 
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5,  kiirs  Oracles  &  des  prodiges  de 

3,  la  magie,  il  le  ferve  de  ce  figne  de 

„  la  croix  dont  les  Payens  fe  moc- 

yy  quent  ;    &  il   verra  comment  les 

„  démons  effrayez  prennent  la  fuit- 

„  te  ,   comment  les   Oracles  ceffent 

„  auiïi  tôt  &  tous  les  enchantemens 

5,  de  la  magie  demeurent  fans  effet* 

CHAPI'        ^JU'  EN  PENSEZ-yomUvl 

^^^     Les    Anciens    Chrétiens  pouvoient 

Exernpies'  ^'^  ^voir  dcs   prcuvcs  plus  fortcs 

dupouWir  plus  convaincantes  du  fentiment  qu'^ 

des  chrê^     jig  avoient  appris  de  FEcriture  ,  qu 

dé^monsaul  l^s  démons  cftoicnt  les  auteurs  des 

teursdes    raclcs  ?    puisque  par  leur  préfence^ 

Orac  es,      j^^^^^  prières  ,  le  figne  de  la  croix  i' 

finvocation  du  nom  de  JEfus-Chrift^ 

ils  faifoient  taire  ces  Oracles  &  eai 

(jLovcûv  )y   Tiff  r^   /utt.yT^ay  dmiyn  y  'F/J  nç 
fMLycldç   ^UfJLa.rav^  }L^  ;^Hc7ac&«  T&f  aynjmia  « 
ytKofJLiVi  Tiap  ojJTOif  çuufoC  Tqv  Xeiçcv  cyOfJLAffOÇi 
fXJOvQVy  K^  o-J-eTou  TTiùÇ  <fi  cojw  J)xjiuoyi^  ^  pivyv- 
çt ,  fÀavTHot,  Ji   nuviTx/À  ,    (^aytiA  J^  m  cm.  x^  .* 
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chaflbicDt  les  démons  ;  puisqu'ils  ob- 
ligeoient  Saturne,  Serapis ,  Jupiter, 
Eftulape ,  Apollon  &  tous  les  autres 
Dieux  du  Paganisme  qui  rcndoient 
des  Oracles  ,  d'avouer  en  préience 
même  de  leurs  adorateurs,  qu'ils  n'e- 
ftoient  que  des  démons  impofteurs  ; 
puis  qu'ils  les  contraignoient  d'aban- 
donner les  Prêtres  qu'ils  infpiroient  & 
par  qui  ils  rendoient  leurs  Réponfes. 
Si  pour  vous  affûrer  davantage  de  ce 
pouvoir  merveilleux  des  Chrétiens  fur 
les  Oracles  du  paganifrae  ,  il  eftoit 
neceffaire  de  vous  en  produire  des 
exemples  bien  authentiques,  je  vous 
citerois  celuy  de  St.  Grégoire  deNeo- 
cefarée  rapporté  par  S.Gregoire  deNyf 
fe(3  )celuy  du  St.  Martyr  Babylas,  rap- 
porté par  St.  Jean  Chryfoftome  (4 j 
6c  plufleurs  autres  pareils.  Mais  ou- 
tre que  nous  pourrons  en  parler  en- 
core dans  la  fuitte  ,  j'cfpere  que  vous 
ne  ferez  pas  plus  incrédule  là  deffus 
que  les  Payens ,  qui  avoùoient  le  fait ,  ^^^P^jfffs 
tant  il  efloit  évident,  quelque  honteux  7iM//J^ 

'3)  Gregoriu$  Nyflènus  in  vita  S.  Gregorii  Neoca-  J^îLl^^^"^- 

far.  •*'^'^^* 

(4)  Chryf.  Hom.  de  S.  Babyla. 
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qu  il  leur  fût  d'ailleurs.  Us  eftoienc 
cil  s- je  obligez  dereconnoitre  que  leurs 
Dieux  ne  pouvoient  paroître  par  tout 
où  il  y  avoir  des  Chrétiens  ;  que  leurs 
Oracles  fe  tailbienc  ;  que  les  facrifi- 
ces  &  toutes  les  fortes  de  divinations 
qui  eftoient  en  ufage  parmy  eux,  ne 
pouvoient  réùllir  :  mais  ils  diibient  | 
pour  leurs  raifons  ("5)  que  cela  ve- 
noit,  non  pas  du  pouvoir  &  de  l'- 
autorité des  Chrétiens  fur  leurs  Di* 
eux  3  mais  de  Thorreur  &  de  la  haine 
que  ces  mêmes  Dieux  avoient  pour 
les  Chrétiens  &  pour  leur  religion. . 

VousJ 
••.î  il 

(^)  Arnob,  î.  i.  adverfus  Gentes  ;  Uniis  fuit  è  n^ 
bis  qui  c'epofito  corpore  innumeris  hominum  pror 
ta  Te  in  îuce  detexit....  cuiiis  noiiien  auditum  fi 
gat  noxios  Ipiritus  ,  iinponit  filentium    vatibu 
harufpiccs  iiiconfultos  reddit  ,    arrogantium  n 
gorum  frullrari  efficit  adiones  ^    non  horrôre 
dicitis  nominis,  fed  mnjoris  licentia  potelbtis. 

La^antius  1.  IV.  Divin.  Iiiitir.  cap.  XXVIL  Si 
ajunt  5  hoc  Deos  non  metu  ,  verum  odio  facerc, 
qualî  quisquani  pofîit  odiiTe  nifî  eum  qui  aut  no-^ 
cent  aut  nocere  po/Iît  :  imo  vero  congruens  nia- 
jcftati  fuit  5  ut  eos  quos  odeiant  pr^efèntibus  pœ- 
nis  afficcrent  potius  quam  fugerent. 

Thecdoretus  Hift.  1.  HT.  cap.  5.  de  Juliano  dinuo- 
nes  confulente  :  iiLiîvaiv  Je  ,txj  nç  cvvii^tç  ipAV- 
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Vous  n'apporterez  pas  fans  dou-  Rh'"*^^^'^^^ 

.  ^     "^  ^  .         *■         , .  ne  ce  cjue 

te  cette  railon  \  mais  vous  direz  peut  c Auteur  dé 
eftre  ce  que  j'ay  lu  dans  l'Auteur  à.ti^R^f>»t>ii' 
la  République  des  lettres,  f6j  qui  à.j;;,^^;;;.; 
propos  de  lendroit  de  St.  Athanafe;>.-»re^;'/^ 
que  j'ay  rapporté  ,  dit  :  que  la  raifm  i»^r le if^<t/l 
pourquoj  les  oracles  cejjoîent  en  prejen^  AthatM/^^ 
ce  des  Chrétiens  \    c'ejt  que  les  Pajens 
en  impofoknî  facilement  aUx  peuples 
ïandis  quils  navoient  personne  qui  les 
4-clairat ,  mais  quils  nofeient  rien  en^ 
treprendre  de  pareil  en  préfence  des 
chrétiens  ,  de  peur  que  leur  fraude  nt 
H 

^l^voÂ  Taf  (i&'niù'Trùi  7^  çauf  K  tï  (n^pL^AO^.  q)  i\ 

^vTiK^  iyivovTv,  ovvùi  «Tê  ô  yéns  IymvQt'  tv^ 

%çncn  T^j/  /^mV.  a mojlbdjai»  ^  o/  Jïuixopîç  ,    7»*- 
T»  Toi/  TOTre;'  «»  hiyxùvTif   î<N7y.  |uw  J^  tSto 

tûÇ  yt    CÙ    (Pwf  5    «/Ait  0AhV^dLfliVOi  70   771^'  ffK 
^VOitMVOf  ùi^OlTV,    OVTZ»  (^H/JOh/lffOLf  TfiV  JH^eUSt^ 
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fàt  découyerte.     Les  Chrétiens  félon 
cet  Auteur  ,  efloient  li  éclairez  &  fi 
habiles  à  découvrir  les  fourberies  des 
Prêtres  des  idoles,  que  ceux-cy  n  o- 
foient  point  rendre  leurs  Oracles  en 
leur   préfence  :     Et  néanmoins  ces 
mêmes  Chrétiens  eftoient  fi  fimples 
&  (i  ftupides ,  qu'ils  croyoient  chaf- 
lér  des   démons  &"  faire  des  prodi- 
ges, lorsqu'ils  n'obligeoient  que  quel-, 
ques  fourbes  à  fe  taire  &  à  demeu- 
rer tranquilles.         Ils  produifenc  ce 
pouvoir   merveilleux    qu'ils   ont  de 
chalTer  les  démons  &  d'impofer  filen- 
ce  aux  Oracles ,  comme  une  preuve 
évidente  de  la  vérité  de  leur  religi- 
on :      Ils    invitent  \q.^  Payens   à  en 
faire  l'expérience  quand  il  leur  plai- 
ra :      Ils  les  deffient  fur  ce  fujet  avec 
une  aflûrance  furprenante.     £t  ils  ne 
s'apperçoivent  pas   que  ce  pouvoir 
admirable  dont  ils  fe  glorifient  dans 
tous  leurs  livres,  n'eft  qu'une  chimè- 
re &  une  illufion  groffiere.       Mais 
pourquoy  les  Prêtres  des  idoles  n'en- 
treprenoient-ils  pas  de  les  confondre 
une  bonne  fois  en  acceptant  leur  def- 
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fy  ?     Ces  gens  qui  fourboienr  toute 
la  terre  depuis  tant  de  fiecles,  ne  pou- 
voient-ils   pas  tromper  encore  quel- 
ques Chrétiens,  en  rendant  des  Ora- 
cles en  leur  préfence  ?     N'eftoient- 
ils  pas  engagez   par  les  raifons  les 
plus  preilantes  de  faire  tous  leurs  ef- 
forts &:  d'employer  leurs  fourberies 
les  plus  raffinées  pour  y  réùiîir  ?     Ne 
Voyoient-ilspas  qu'ily  alloit  de  l'hon- 
neur de  leur  feue ,  de  leur  réputa- 
tion &  de  leurs  intérêts  mêmes,  qui 
foufFroient  infiniment  de  ce  filence 
qu'ils  aflPeftoient  î  Devoient-ils  donc 
contribuer  ainfi  à  la  ruine  de  leur  re- 
ligion )  de  leur  autorité  &  de  tout  ce 
qui  leur  eftoit  de  plus  cher  ?     Dé- 
voient-ils  donner  aux  Chrétiens  de 
fi  juftes  lujets  d'infuker  à  leurs  Dieux; 
5c  à  leurs  partifans  de  fi  jufl:es  caufes 
d'en  abandonner  le  culte ,  comme  il 
arrivoit  tous  les  jours  ?      D'ailleurs 
ils  eftoient  dans  leurs  temples  ,    au 
milieu  d'une  multitude  d'idolâtres  , 
fouvent  même  en  préfence  de  leurs 
Empereurs  >     qu'avoient-ils  donc  à 

H     % 
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craindre  ?  Si  quelque  Chrétien  eut 
olé  ouvrir  la  bouche  pour  crier  à  la 
fourberie  ,  n'auroit  il  pas  efté  aflTom- 
me  fur  le  champ,  comme  un  calom- 
niateur &  un  ennemi  déclaré  des  Di- 
eux ?  Et  néanmoins  il  eft  arrivé  plus 
d'une  fois  dans  ces  occafions ,  que  la 
préfence  (7)  d'un  feul  Chrétien  m- 

(7)  Laâ;antiu,s  I.  IV.  Divin.  Tnftit.  Nam  cum  diis 
fuis  immolant ,  /î  afliftat  aliquis  fignatam  fron- 
tcm  gcrens  fàcra  iiiillo  modo  litant ,  nec  refponfa 
potelt  confultiis  reddere  vates.  Et  h^ec  fepecaufà 
pr::edpua  jiiftitiam  perfcquendi  raaiis  regibiis  fuit. 
Cum  cnim  quidam  nolliorum  facrificarltibus  domi- 
nis  afîifterentj  impollto  frontibus  figno  Deos  eorum 
fugaverunt,  ne  pojfcnt  in  vifceiibus  hoftiarum  futu 
ra  5  depingere.  Quod  cum  intelligcrcnt  Arufpices 
inftigantibusiisdem  dxmonibus  quïbus  prolecrarant, 
conqucrentes  profanes  homines  laciis  mterefle, ad- 
cgcrunt  principes  fiios  iA  furorcm  &c. 
Prudentius  in  Apotheofî 

Principibus  tamen  e  cunftis  non  defuit  unus 
Mepuero,  ut  mcmini,  duftor  fortiflimusarmis..^ 
Forte  litans  Hecaten  placabat  fànguine  multo..*    i 
Cum  fubito  exclamât  média  inter  lacra Sacerdo$| 
Pallidus;,  en  quid  ago  ?  majus  rcx  optimcj  majus      j 
Numen  ncicio  quod  noftris  intervenit  aris.... 
IMefcioquis  cette  fubrep/ît  Chrifticolarum 
Hicjuvenum,  genus  hoc  hominum  tremitinfula 

&  omne 
Pulvinar  divûm,  lotus  procul  abiît  &  undus..., 
Dixit&cxanguiscollabitur,  ac  velut  ipfum 
Cerneret  cxerto  minitantem  fulmine  Chriftum. 
Ipfe  quoque  exaaimis  pofito  diadcmatc  Pnnccpf] 
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connu  5  d'un  enfant  même  arme  du 
figne  de  la  Croix  ,  a  fait  taire  tous 
les  Oracles  &  tous  les  faux  ^vo^hc-  Leprif^nce 
tes  ,  &  confondu  les  Au^rures  &  \Qsfj'''J''*{ 
Arufpices ,  au  grand  etonnement  des  connu  rv». 
Payens  &  des  Empereurs  mêmes.  Qui  ^°''f^^'  ora. 

•'       .      -,  1   •         j  •     o  T     des  muets 

ne  voit  donc  comoien  la  conjecture  de  ^  confon- 
dit Auteur  eft  ridicule  ?     Mais  il  izl-^^itiesAm^ 
loit  bien  trouver  quelque  défaite  pour^'^"* 
éluder  ce  pailage   de  St.  Adianafe  , 
acaufe  des  conlêquences  qui  eftoient 
trop  vifibles  &  trop  embarrailantes 
pour  un  proteflant. 

E  2y^/'  /  ^  la  troifîéme  raifon  CHA?I^ 
que  les  Chrétiens  avoient  pour  c roi- ra£X/X 
re  les  démons  ,  auteurs  des  Oracles  ,  ^'-/'{/^^'^'^ 

n     •  •-il  ra'i/an  oui 

eiioit  que  tous  ces  Oracles  ne  çQi'-  oerfuaiioit 
toient  qu'à  toute  forte  de  crimes  &  ^^^  .anciens 
dlnfamies  déteftabies.     D'où  ils  con-  ^*^TT 
cluoient  que  les  Oracles  ne  pouvoi-  des  ^(nou 

Jj[       -.  ent  du  dé^ 

mon^  Cejl 
Pallet  &  aflantcs  circumfpicit,  ecquis  ahiinnus  ^*  itsporto'i^ 
Chrismatis,  iiifcripto  fignarct  tempora  figno ,  ^^.^  ^  toute 

Qui2oi-oaftr2!o>iturbafret  frontc  fuliirros.  '°^/^  ^';,. 

ArraigeiecuneopueioriimH;n-icomantum  crimes  >ciimm 

Puipurei  cuilos  iuteiis deprenditur  uniis ,  ^'f^f^  ^ 

Nec  ncgat,  ac  figiium  Chnfti  fe ferre  Fatctiir.  ^^^homma. 

Profiliut  pavidus  dejeao  antiitite  Princcps ,         ,  '^'"^-J  ^^^^^ 

Maimoreum fugiens  niillo  comitantc faceilum.    fi**^^^^* 


ii8      Réponfe  a  Ihiftoire 

cnt  venir  que  de  ces  malheureux  £-• 
fprits  qui  ne  cherchent  qu'à  perdre 
les  hommes  &:  à  les  précipiter  dans 
'toute  forte  d'égaremens  &  de  des- 
ordres. Eufebe  s'étend  beaucoup  fur 
cette  preuve  &  fétabht  par  un  très- 
grand  nombre  de  témoignages  tirez 
des  Auteurs  Fayens  ,  &  fur  tout  par 
les  Oracles  que  Porphyre  avoit  cités 
dans  fon  livre  de  la  Philofophie. 
Eufebe  iTiontre premièrement  f 8) 

(%)  Eufeb.  1,  IV.  Praep.  Evang.  cap.  XV.  Vigera 
interprète  :  At  cura  ex  daemonibus  abos  quidera 
bonos  5  alios  vero  malos  eiTe  dicat  (  PorphyriusJ 
videamus  porro  quibus  argumcntis  Deosab  iltis  ce-» 
lebratos  non  bonos  ,  ï'^à  malos  fuilîe  Da-'mone^ 
conftare  certo  pofîit.  Equiûcm  vel  bac  ipfa  ratio-, 
ne  con(îcî  rem  cxiftimo.  Quidquid  bonum  ell , 
prodefle  folet  5  nocere  vero,  contrarium  :  Atqiii 
fî  quotquot  fèu  Dii  feu  dv-emones  pafTim  et  ubique 
pr^dicnntur ,  illi  ip/î  inquam  ,  iitorum  omnium, 
orejadati  atque  agcntibusculti  univeriîs,Saturnus, 
Jupiter  ,  Juno ,  Minerva  ,  idquc  genu?  cxtcn  ,  a- 
deoque  Virtutes  ïllx  ,  qu^e  fub  afpedimi  non  ca- 
dunt  5  quique  pcr  iimulacra  vim  fuam  exerunt  Dx^ 
mones;  eos  inquani  omnes  C\  non  modo  brutaruni 
animantîum.îVeruni  ctia  hominû  csedibp  ac  fàcnficiis 
deledari ,  ficque  mifcrorum  animis  exitiura  affcrre 
oftcndetur  ^  quam  tu  diriorem  ifta  perniciem  co-. 

gitarc  po/ïis Itaque  patcr  unigenam  filium, 

matcrque  filiolam  carifîimam  dxmonibus  immola-* 
baat  ;  &  fhmiliares  propinquosque  fuos  ,  penndç 
aç  brutas  alienasque  pecudes ,  homines  amicifTuni 
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que  ce  Ibnc  les  Oracles  qui  ont  porté  cefenths 
les  hommes  à  immoler  a  autres  hom-  ^'^^^^^•^  ^«' 

N  /-r->  •  T^  1  ■  n  •      ^^^  corn- 

mes  5  a  offrir  aux  Dieux  des  y\<x\-  rmmdr  ce^ 
mes  humaines  ,  &  à  faire  ces  fortes >''^^-'^^A- 
de  facrifices  fanglans  qui  eiloient  au- J'7«^L'I^. 
tre  fois  fi  communs  parmy  les  idolâ-  (ou  des 
très.     Il  le  prouve  particulièrement  ^°'^"'^^' 
parrautoricé  de  Denys  d'Halicarnaf- 
fe  5  à  laquelle  il  feroit  très-aifé  d'en 
ajouter  un  très-  grand  nombre  d'au- 
tres tirées  de  Paufanias  (9)  >  de  Plu- 
H    4 

^  jugulabant  :  aHeofjue  per  urbcs  paflîm  &  p^gos  \ 
Diis  videlicct  egrcgiis  domefticos  qnique  fuos  po- 
pularesque  madabant ,  bumanain  fcnluque  cogna- 

*■  tam  naturam  ad  rniccin  immanemqiie  cnidelitatem 

.  acuentes  ,  ac  furioib  vereque  a  Daenionibiis  mve- 
Ô.0  more  fevientes.  Enimvero  feu  Gr^cam  ieii 
Barbaram  hiiloriani  excutias  occurret  tibi  continuo 

■•  queraadmodum  aiii  filics  ,  filias  alii ,  alii  denique 
fèmetipfos  Dxmonum  fàcrificiis  devovercnt.  En- 
febe  montre  e'njuhte  par  une  Infinité  de  témoignages  ti~ 
rtx.  deVorp'hyre  ,   de  Vhllon  le  Vhénu'en  ,  de  Dlodore 

■•^  de  Sicile  ^  de  Clément  ^lexxndrln  ,  combien  cette  aé- 
tefiable  brutalité  d'Immoler  des  hommes  eftolt  repand'.'è 
dans  tout  le  Taganlfme  j  mais  Celuy  de  Denys  d'Halî- 
carnajjè  montre  de  plus  quelle  aroh  ejié  Introduhte  par- 
les Oracles. 

(.s)  Paufanias  I.  VI.  cap.  VI.     U  t  «  Ui^^'ct  tc- 
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tarquc  (lo),  d'Elien  (i  i^>,  de  Macro 

Idem  1.  VIL  c:*p.  XiX.     KdL-nf'pvyofTuv    ^\  hjTuik 

{lo)  Plutarehus  in  Parall.     TIoivcûp  )y  2(Jt6A/û>7&H. 
tïÎj»  xJ^  pafxoLiay   cfV{j.fM.^i(Lf  tvnfAM^ivTwy  Ml- 

filOf  fJictyVf  'ilTTi  KQ^iiaru  y  letV   fr^^JJlf   7hV  ^- 

(  II  ;     Aelianus  Var.  Hift.   h  XII.  cap.  XXVIII. 
AivKeeJtoy  A^iivnmv  okamÎtt}   to   lif^iv©^    't^ 

|if  Toy   ^tl^-fMV   70V  ASAipiXOV.    êA§^   >t)  ^/w  tfV 
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be  (12)3  d'Oenomaûs  (i3)3deVir- 
H     5 


(iz)  Maaobius ,  Satiirn.  I.  I.  cap.  VII.     Pelasgi 
fient  Varro  mcmorat  ,  cum  fcdibus  fuis  pulfi  di- 
verlâs  terras  petiflent ,  confluxerunt  plerique  Do- 
doiiam  5  &  incerti  quibus  adha'rcrQnt  lox:is  >  ejus-^ 
niodi  açcepere  rerponfum. 

'S.'ni^li  /MtAQUiVM   9t%khMV    OSLT^iÇVtAI''  CUef,Vx 

'hS'*  ^ ACoety^uicàv KOTu'hiiy^  vyÔLcvf  l-^^ita  , 

Cumqiie  dm  humanis  capitibiis  Ditem  &  virorum 
vidimis  Saturnum  placare  fe  çredercnt...  Her- 
culem  fcrunt  pollca  cum  Geryonis  pécore  per  'Ita« 
liam  revertentera/uafifre  illorum  pofteris^ut  faiiiiiS' 
facrificiis  infaiiila  mutareiit.      . 

Idem  Oraculum  refert  Ladantiiis  1.  I.  Divm.  tnflit* 
cap.  XXL  de  quo  praeterea  Dionyfîiis  Halicarn.  a- 
pud  Eufeb.  'loco  cit. 

(l^)  Oenomaiis  apud  Eiindera.  1.  V.  Pr^ep.  Evang^ 
cap.  XXVIÏ.  hoc  ApoUinis  refert  Oraculmn  Me^ 
feniis  redditum  : 

TlAp^VQV  AiTTvnJk  icKviçQ^  H0.KII  ,   hit  Tivtt  S^olni 

Et  cap.  XIX.  illud  Athcnicn/îbus  datum  de  expian- 

da  c^de  Aiidrogeo  ; 
Aoi^ù  ^  Kiuûv  lihoç  iasiTtu,  Lu  'cSp  iox'mv 

Pe  eodem  Virgilius  JEacio.  1.  VI. 

In  Foribusiethum  Androgeojtumpcndcrc  poenas 
CecropidsE  jiiffi  ,  niilèrûm  feptena  quot  annis 
Corpora  natorum ,  ftat  dudis  foitibui  urna- 
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gile  f  14  )  &  de  plufieurs  autres; 
qui  tous  rapportent  quclques-UQS  de 
ces  Oracles  qui  ont  exigé  des  victi- 
mes humaines.  Il  eft  vifiblejqù'unc 
pareille  barbarie  n'a  pu  eftre  coman- 
dée  que  par  les  démons.  Les  hommes 
en  ont  naturellement  de  l'horreur  :  Ils 
ne  rp^ît  même  jamais  foufterte  qu'a- 
vec une  peine  &  une  violence  extra- 
ordinaire 5  &  cela  ne  fe  pouyoït  pas 
faire  autrement ,  puisqu'on  leur  en- 
Jevpit  par  -  là  fouvent  leurs  propres 
enfans,  pour  les  (acrifier  impitoyable- 
men.t  aux  idoles. 
Ces  fortes        Quand  Eufébc  n'auroit  point  ap- 

de  facrihces  /      i>  -p  J       /  r        • 

i^ontpâe-  porte  d  autres  railons  de  Ion  lenti- 
fireeom-  iTient ,  ccIlc  cy  dcvroit  fuffire  pour  en 
9f2andesi.      convaincre  tout  homme  de  bon  fens, 

que  par àe s  \  r  ■  •  A 

d'emons  où    oc  pour  luy  tairc  reconnoitre,  qu  il 
des  hommes  ^'eft  pas  poiliblc  Quc  Ics  Oracles  n  a- 
dcmo».       ye^t  ^u  po^r  principe,  que  la  fourbe- 
rie des  Prêtres  des  idoles.     En  effet 
quelle  apparence  que  de  fimples  four- 

f  14)  Idem  1.  II. 

Sanguine  placaftis  ventes  &  virginc  C7th 
<  Cum  primum  Iliacas  Danai  veniilis  ad  oras; 
Sanguine  cjuxiendi  rcditus^animaquclitandum 
Argolica; 
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bes  5  quelque  médians  qu'on  les  fup- 
pofe  5  ayenc  exigé  de  pareils  facrifi- 
ces  ï  Quel  avantage  en  pouvoient- 
ils  efperer  ?  Quels  affreux  châtimens 
au  contraire  ne  devoient-ils  pas  at- 
tendre, fi  après  avoir  commandé  & 
exécuté  ces  ianglantes  tragédies  j  on  ,,? 
eût  découvert  leurs  fourberies ,  com-  wv^aV»»  .- 
me  ils  dévoient  à  tout  moment  Tap-  ^'^^"^ 
prehendôr,  Eft-ce  que  les  hommes 
le  livroient  ainfi  aveuglément  à  une 
mort  cruelle  ,  fans  s'afiûrer  aupara- 
vant de  la  vérité  de  TOracle ,  fans 
ouvrir  jamais  les  yeux  aux  fourbe- 
ries barbares  ,  à  la  faveur  desquel- 
les les  Prêtres  des  Idoles  le  joûoient 
ainfi  de  leur  vie  ?  On  a  vu  des  peu- 
ples entiers  (i)  abandonner  leur  pa- 
trie &  leurs  biens  pour  éviter  d'eftre 
obligez  de  fe  foûmettre  à  ces  Ora- 
cles fanguinaires,  &  jamais  la  penfée 
jie  leur  feroit  venue  de  fe  deffier  de 
rirapofture  de  leurs  Prêtres  ?  O  ! 
Mr.  fi  Ton  peut  croire  que  des  hom- 
mes ont  pu  fe  jouer  ainfi  de  la  vie  des 
autres  hommes  pendant  desfiecles  en-^ 

(i)  Dionyf  Halicarn.  apud  Eufeb.  loco  cit. 
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tiers  3    fans  que  Ton  ait  pu  jamais 
découvrir  leur  fourberie,  que  ne  peut- 
CHAVI'  on  pas  croire  après  cela  ? 

Tf f  £f^*  ^  ^^  ^  ^  ^  ^  ^^^^  ^^^^  ^"  fécond 
Oracles  ont  lî^^  fi)  quc  ce  font  encore  les  Ora- 
^utori/l  les  çXq,^  qui  ont  commandé  ou  autorifé 
Tez!dltêfta-  toutes  ccs  impudicitcz  monftrueufes 
iies^ui/è  qui  fe  commettoient  publiquemerit 
tommettoi^  dàus  Ics  tcmples  des  idoles,  comme 
temples  des  autant  d  actcs  de  religion  tres-agrea- 
p^f«Vrf»j- bjç5  ayx  Dieux.     Si  je  n'avois  hor- 

leurs  ieux  ,  i      i  r-/  ^  i 

dans  leurs  ^^^^  "C  la  penlec  même  de  toutes  ces 
*w>/eW  ôJ"  infamies  ,    je  les  expoferois  icy,  en 

leurs  Fêtes.  ^ 

(i)  Eiifeb.  1.  IV,  P.  E.  cap.  XVI.  fub  fincm  :  Ve- 
ruintanien  improborum  d^emonum  totum  id  fuiC 
le  clarius  etiam  intellfges ,  iî  de  infanda  illa  effu- 
facjue  fcortandi  libidine  ,  cujiis  etiam-num  apiid 
Heliopolim  Phoenicise  atque  alios  plcroscjue  popu- 
los ufus  eft  5  tecum  ipfe  ccgitaveris'  Adulteria 
lîquidem,  corruptela.s,  aliaqueid  geniis  incella  flagi- 
tia  ,  iic  taiiquam  debitum  aliquod  in  deorum  liio, 
rum  cultii  reprïefèntanda  efl'e  défendant ,  adeoque 
turpitudinis  indigniffirnse  fiias  quoque  primitias  ip- 
fis  ofFerendas  ,  fœdi  videlicet  infafnisque  commer- 
cii  fructum  iis  perinde  ut  eximium  quoddam  grati 
animi  monimentum  conrecrando.  Sunt  enim  hu- 
manarum  hoftiarum  iftha;c  affinia.  Quod  ii  ab 
«  homme  tempérante  ac  moderato  alienum  eft ,  non 
iTiodo  cardibus  ?  verum  etiam  didu  fœdis  libidini- 
bus  ,  nefariisque  muliercularum  fpeciem  vcnalem 
îiabentium  ftupris  deledari  :  longe  profeâ:o  dicen- 
dum  eft  feu  Deos  ieu  bonos  etiam  Dîemoncs  ab  iis 
expetcudis  ac  probandis  abefle. 
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rapportant  ce  que  les  Peres  de  FEgli- 
fe  (3  )  ont  efté  obligez  d'en  dire  pour 
confondre  les  Payens.  J'y  ajoûterois 
les  abominations  de  leurs  Aiyfteres , 
de  leurs  Jeux  &  de  leurs  Fefles,  qui 
toutes  venoient  de  la  même  fource  & 
avoient  les  mêmes  auteurs  que  les  O- 
racles.  Par  là  je  fuis  feur  que  je  fe- 
rois  avouer  aux  plus  incrédules,  qu'il 
n'y  a  que  le  démon  cet  Efprit  impur* 
comme  le  Sauveur  du  monde  l'appel- 
le 5  qui  ait  pu  porter  les  hommes  à 
toutes  ces  impudicitez  abominables. 

En  troilîéme  lieu  Eufebe  montre  ^^^^f^*' 
que  les  Oracles  ont  enfeigné  la  ma-  luiie^ 
gie  (4  j  que  vous  reconnoiflez  vous 
même  venir  des  Démons  ;    &  il  le 

(l)  démens  Alexand.  in  Protrtpt.  Arnobius  adv. 
Genres.  Auguft.  1.  de  Civit.  &  alii 

f  4)  Eufeb.  1.  V.  P.  E.  cap.  VlII.  IX.  X.  XI.  XIL, 
XIII.  XIV.  &c.  Jam  vero  Cinquit  cap.  X.  fub  fk 
nem)  non  alios  ab  initio  malefics  artis  magiftros, 
quam  ipfàmet  egregia  nuniina  confiât.  Qui  enim 
ifthsEC  homines  aiitet  nofle  potuiflent ,  nifî  Déemo- 
ncs  iis  res  ipfî  fiias  aperuiirent ,  &  quibus  quique 
vinculis  conftringantur  ,  indicaflerit.  Neque  vero 
noftram  hanc  orationem  efîe  putes  j  quippe  qui 
nihil  iliorum  a  nobis  aut  intelligi  aut  expeti  fatca- 
mur...  Idem  à  nobis  teilis  producatur  qui  &  lapiens 
9  fuis  habetur  &  otnnes  re-ligiôms  patriiç  rati©n«* 
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prouve  fort  au  long  par  le  témoigna- 
ge de  Porphyre  &,des  Oracles  que  ce 
Payen    a  produits   pour  autoriièr  fa 
Philofophie  Theurgique  ,  à  laquelle 
la  plus-part  des  Philofophes  de  fon 
temps. eltoieiit  comme  luy  extrême- 
ïîs  ont       nient  adonnez* 
"infiinTde        En  quatrième  lieu  Eufebe  fait  voir 
37ieurtres     (^^  que  Ics  Oraclcs  ne  portoient  qu'à 
^'^^'^*^''' Èidolâtrie  5  aux  guerres,  aux  meur- 
tres, aux  féditions  ,  &  avoient  efté 
caufes  de  la  mort  d'une  infinité  de 
gens  &  de  la  ruine  entière  des  Ro- 
yaumes &  des  Républiques.       Cela 
convient  comme  on  voit ,  aflez  bien 
à  celuy  dontle Sauveur  du  monde  dit 
dans  TEvangile  :  qu'il  a  efté  homici- 
de dez  le  commencement.  [6) 

nccurate  non  modo  novit ,  fed  etiam  cxpofuit. 
ïllc  igitur  in  laudata  Oraculorum  colleftione  ad 
verbuin  habet  quje  fequuntur.  Neque  tantiim  in- 
duit ,  proprias  inftituti  fui  rationes  aut  caetera  quae 
a  nobis  comemorata  funt ,  verum  quibus  ipfi  rébus 
auc  delcctenrur  aut  vinciantur  ,  imo  quibus  etiain 
cogantur  ,  indicarunt.  Quibus  item  holliis  rem 
facram  fieri  ,  quos  dies  caveri  ,  cuam  in  tbrmam 
ac  rpeciem  fimulacra  configurari  oporteat  -,  quo- 
nam  ipfî  ore  habituque  appareant^  quibus  in  locis 
aflfidui  fint  &c. 

Cs;  Eufebius  Ibid.cap.XX.XXI  XXI V.  XXVII.  &c. 

(e)  Jean.  VIII.  V.  44.  Ille  homicida  erat  ab  iniuo 
&  in  vcritate  non  llctit  ;  quia  non  eft  venta*  in  cd. 
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En  cinquième  lieu  (7)  quelesO- //^««/^<"w. 
racles  loùoient  des  impies  &  des  fcc*  '^-^^^^^-^ 

*■  l  en  mit  au 

lerats  reconnus  pour  tels  ,  comme  le  rang  des 
Poète  Archiloque  &  TAthléte  Cleo-  ^'^^-^^^^w 

1        V  •         A  -1  j  impies  (S 

mede,  a  qui  même  ils  avoient  ordon-  des/ceu.  ^ 
né  que  l'on  rendit  les  honneurs  di-  ^^f^- 
vins. 

En  fixiéme  lieu  enfin(8)queIesOra-  ^^^ontm- 
des  enieignoient  que  rien  n  arrivoit  Uansiemon^ 
6c  ne^ie  faifoit  dans  le  monde  que  deu dogme 
par  une  neceffité  fatale.     Doeme  dé-  'l^'f'"/'''!^-/" 
teitable ,  qui  comme  Eulebe  le  mon- 

(7)  Eufeb.  Ibia.  cap.  XXXIII.  &  XXXIV. 

De  Clcomedc  vcro 

*Op  ^'joioui  TT^tcT^  «V  lu-iL  iTi  ^ptiToylâyni. 

(8)  Idem  Tbid.  1.  VI.  cap.  VI-  Jara  vero  cum  D^e- 
mon  omnia  illis  fuis  craculfs  ex  Fati  necefîlta- 
te  fufpendat  ,  atque  id  etiam  quod  pro  libertatis 
noih-:^  motu  ac  potellatc  .igitur,  funditus  fublatum 
cadem  (ervitiite  conftringatj  vide  fis  oblècro  quam  . 
in  exitialem  dogmatiim  pcitera  fuos  ille  fedatore^ 
conjecerit.  Nam  fî  aftris  atque  Fato  non  externa- 
rum  modo  rerum  ,  fed  earum  etiam  cupiditatum. 
qii32  mentis  &  intelligentiie  dudum  feQuuntur ,  al- 
ligandvï  rationes  erunt  ,  lî  Inimanae  cogitationes 
atqiic  fentcnti.^  vi  qiiadam  inexorabilis  ncccfîlta- 
tis  agentur  ;  niilla  jam  profedo  Philofophia  eft , 
nulla  Religio  ,  probis  laiis  ex  virtute  nulla  j  nui« 
la  Dei  benevolentia  ,  nullus  «ienique  f^u<flu«  lu* 
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tre  avec  beaucoup  de  force  &  d'élô* 
quence  ruine  toutes  les  vertus ,  ren- 
verfe  toutes  les  loix  &  autorife  tous 
les  crimes.  De  tout  cela  il  conclut 
qu'il  ny  a  que  les  démons  qui  ayent 
pu  eftre  les  auteurs  de  tous  ces  Ora^ 
clés  fi  pernicieux.  Theodoret  em- 
ployé à  peu-près  les  mêmes  preuves , 
{9)  mais  plus  en  abrégé ,  6c  en  çon^ 
dut  la  même  choTe.  Origene  (10^ 
en  ajoute  encore  quelques  autres,  d'- 
où il  tire  la  même  conclufion  contre 
lesPayens.  Enfin  Athenagore  fiij 
prouve  la  même  vérité  par  Textrava^ 

gance 

Iccptoriim  laboriim  contehtione  dignus  ,  ciim  ne- 
cefTitati  atque  fato  rerum  caufse  omnium  alîîgncn- 
tiir.  Enimvero  ncc  improbis  cieinceps  aut  impiis 
omniumqiie  adco  fcelerum  turpitudiiie  laborantibiis 
-fuccenfendum  erit  ;  nec  virtutis  amatonbus  laudis 
quicquam  honorisque  tribuendum..»     Vide    crgo 

■  quam  in  cxitialium  dogmatiim  voragmem  clientes 
fuos  egrcgia  numina  conjeccrint  :  atque  ut  ejus- 
modi  lèntentia ,  dum  ad  ncquitiam,  injuriarum  li- 
centiam  ,  aliorumque  malorum  vim  ac  multitudi- 
nom  infinitam  extimulat ,  vita?  fimul  univerfae  per- 
nicicm  ultimam  moliatur.  Nam  ubi  quis  lemel 
pr^eclaris  Deorum  permotus  Oiaculis  &c. 

(9)  Theodoret.  de  Grtcc.  Aftc(fl.  cur*  Sermi  X.  d< 
Ôraculis. 

(loj  Oiigenes  1.  VIT.  contra  Celfum. 

(il)  Athenagoras  3  ApoJ.  pro  Çhriftionis» 
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gaace  &  Timpieté  des  iiiperititions 
payennes  ,  qu'il  montre  ne  pouvoir 
venir  que  des  démons. 

Je  ne  fçay  Monfieut*,  fî  ce  qui  a  concUpofï 
convaincu  ces  grands  hommes  &  à-  ^^^^^^^/^^^ 
vec  eux  toute  i  antiquité  Ciiretienne  r/V^'./^/^i^ 

^fuffira  pour  vous  periuader.  Quoy/''^^A 
qu'il  en  foit  ,  je  Vous  prie  d'exami- 
ner ces  raifons  fur  lesquelles  ils  onc^ 
crû  que  les  démons  eft oient  les  au- 
teurs des  Oracles  du  Paganifme  \  & 
de  me  dire  enfuitte  ,  fi  pour  en  eflre 
convaincus  comme  ils  Teiloient  ,  ils 
pouvoient  avoir  des  preuves  plus  cer- 

;  taines  &  plus  convaincantes  ,  que  le 
témoignage  de  rEcrituré  fainte  ,  \t 
témoignage  de  leurs  yeux  &  de  leurs 
oreilles ,  &  Çi^^w  celuy  des  Oracles 
mêmes. 


m40^^ 
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Defje'm  de 
cette  Jecov* 
de  partie  de 
la  R'tpo»Je, 
Preuves  a- 
^ancLes  pttr 
Cjiuteur  de 
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pour  étaèiir 
/on  fentU 
ment. 


i;  H  I  s  T  O  I R  E 

DES  ORACLES. 

adrefée  a  î Auteur, 
SECONDE  PARriE, 

Dans  laquelle  on  répond  aux  autorités  é 
aux  raifons  que  l'Auteur  apporte pom 
prouver  directement ,  que  les  Ora> 
des  du  Paganisme  n  ont  pas  ejié  ren-^ 
dm  par  les  démons. 


^  OUFFEEZ  Monfieur 
qu'après  avoir  répondii 
aux  fix  premiers  chapi 
très  de  voftre  première 
Diflertation,  j'examine 
en  peu  de  mots  ceux  qui  fui  vent;  & 
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que  je  réponde  à  ce  que  vous  y  dites 
pour  prouver  diredemenc ,  que  les 
Oracles  n'eftoient  que  des  impoftures 
&  des  fourberies  des  Prêtres  des  ido- 
les. Pour  établir  ce  ÏQninntnt,  vous 
produirez  d'abord  Tautorité  de  ceux 
d'encre  les  Payens  &  les  Chrétiens,  qui 
ont  porté  le  même  jugement  que  vous 
des  Oracles.  Enfuitte  vous  montrez 
par  les  circonftances  particulières  que 
Ion  y  peut  remarquer ,  qu'ils  n'ont 
jamais  mérité  d'eilre  attribuez  à  des 
Génies.  Enfin  vous  entrez  dans  le 
détail  des  fourberies,  par  lesquelles 
vous  prétendez  ,  que  les  Prêtres  des 
idoles  en  impolbieni  à  la  crédulité 
des  peuples. 

Pour  cequi  regarde  l'autorité,  vous  ^^^^^dUj 
dîtes  que  trois  grandes  SecJes  de  Pht-  ^'^''^^y^P'''' 
lofophes  payens  nom  point  crît  quil  y  JauVokHt 
eût  rien  de  furnaturel  dans  les  Oracles:  /^^'^^'^'^^ 
les  Cyniques  ,    les  Pertpaîcticiens    ér  ^n^e%,. 
les  Epicuriens,        Qyand   cela  leroit  -^^^urd 
^rai  s'enfuit-il  de  là  qu'ils  ont  efté  de^'^^^^^" 

n.  •     •  r.^  .  racle  s. il  ne 

voltre  opinion  ,     &  qu'ils  ont  crû.w^//^^/ 
:omme  vous  ,   que  les  Oracles  n'e-  ^'''/^■'  ''^''*^ 

I  f  >'«  ^uil  fi  y 

^,  a^oh  c[uç  de 

Ufottrlferie, 
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ftoient  que  des  fourberies  &c  des  im- 
poilnres  des  hommes  ?  N'ont  -  ils 
,  pas  pu  attribuer  ce  qui  s'y  voyoit  d'- 
extraordinaire >  à  quelques  caufes 
naturelles ,  ainfi  qu'Ariftote  femble 
l'avoir  fait  5  en  attribuant  Tenthoufi- 
aliiie  des  Sibylles  &  de  tous  ceux  qui 
palTent  pour  infpirez  ,  à  leur  tempé- 
rament (i)  mélancholique  ,  ou  à  la 
vertu  des  exhalaifons  (z)  de  certains 
endroits  de  la  terre.  Eufebe  de  qui 
vous  avez  tiré  ce  que  vous  dites  icy  , 
dit-il  que  ces  Philofophes  ont  crû  que 
les  Oracles  n'eftoient  que  des  fourbe- 
ries :  Point  du  tout.  Il  dit  feule- 
ment (3  j  qu'ils  les  ont  rejette  comme 

(l)  Ariftot.  Problcm.  Seft.  XXX.  q.  I.  ^nh^o)  /5 

(z)  Idem  1.  de  Miindo.    'O^zoloff  SI  Kj   <^  'Tryiv 
fjM.Tzav  7ra?Att  7ro>\A«;)^oy  y^îç  çôfxtct  aLyiaK7m,àv 

eo7f  H^  Ttt   il>  AiCctS^lA* 

(})  Eiifeb.  I.  IV.  Pr*ep.  Êvang.  cap.  2.  Kcu  ^7V.vyi 
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inutiles  ,  menteurs  ^  pernicieux.  Ils 
avoient  raiion  de  les  traiter  de  la  for- 
te; &  les  Chrétiens  qui  eiloient  con- 
vaincus que  les  démons  en  efboient 
les  auteurs  ,  n'en  parloientpas  autre- 
ment.      Vous  n'avez  donc  pas  droit 
de  produire  ces  Philofophes  comme 
s'ils  euOent  efté  de  voftre  fentiment  ; 
i  &:  les  Peripateticiens  beaucoup  moins 
'  que  les  deux  autres  :      Car  Ciceroii 
(  (4^  dans  (es  livres  de  la  Divination, 
:i  compte  les  Peripateticiens  entre  les  ^^^.  ^^^'M* 
I  Philoiopnes,  qui  ont  loutenu  toutes  »w/^^,«^ 

\       -7  rejette  les 

Oracles^ 

0/  &5  *Keiç:nKov^  i^  mvm  0/  y^-^i^ni  tu  ttî- 

7ï  eîviu  etTFi^ujJcLVTo  )y  ji/rtMoi'  ^ChaCii Tuf}^^ 
vm'. 
(\)  Cicero  1.  I.  cle  Divin,  ftatim  ferc  ab  initio  : 
PhilofophcTiîm  vero  cxquifîtacaiû^cîam  argumenta, 
cur  cfl'et  vera  tiivinàtio  collefra  funt.  Ex  (]uibii^> 
ut  de  antiquiirirais  loquar,  ÇolophoniusXenopba- 
iics  unus  c]ui  Deos  elle  dicerct ,  ciivinationcm  fun- 
ditus  fuftulic.  Reliqui  vero  cmncs  ,  prsccer  Epi- 
cunun  bnlbutientem  de  natura  deoium,  divànatio- 
nem  probavetunt.     Nam  cum  Socrates  oimncsquç 
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les  efpéces  de  divinations ,  qui  eftoi« 
eut  alors  en  ulage  ;  avec  cette  diftin- 
iXxon  néanmoins  ,  que  quelques  uns 
des  plus  nouveaux  ,  n'admettoienc 
pour  vraies  &  pour  légitimes ,  que 
celles  qui  venoient  des  longes  &  de 
Tenthouiiasme  ;  qui  font  les  deux 
principales  manières  dont  les  Ora- 
cles fe  rendoient.  Pour  ce  qui  eft  de 
tous  les  autres  Philolophes  ,  le  mê- 
me Cicéron  ne  reconnoit  que  Xeno* 
phane  &  Epicure  ,  qui  ayent  eilé  d'- 
un ientiment  contraire.  Il  s'en  faut 
bien  par  conlequent ,  que  ce  que  vous 
concluez  foit  vrai  :  qne  la  moitié  des 
Jçai>ans  de  la  Grèce  ejtoient  en  liberté 
de  ne  rien  croire  des  Oracles  ;  puis- 
que tous  ce!î  fçavans  fe  reduifent  à 

Socntici ,  Zenoque,  &  ii  qui  ab  ea  eflent  profeâ:i 
manerent  in  antiquorum  phiiofophoruni  fententia, 
verere  Acacicmia  &  Peripateticis  confcntienubus  \ 
cumqiie  huic  rci  magnam  autoritatem  Pythagoras 
jam  ante  tribuiflet ,  qui  çtiatn  ipfe  augur  vellct  ef^ 
fejpÎLirimisque  locis  gravis  autor  Deraocritus  pr^e- 
(ênfionem  rerum  fiiturarum  comprobaret  :  Dicw^- 
archus  Peripateticus  caetera  divinationis  gcncra  fu- 
■flulit  :  fomniorum  &  furoris  reliquit  ;  Cratip- 
pusque  familiaris  noftcr ,  quem  ego  parcni  fummis 
Peripateticis  judico  ,  iisdem  rébus  fidem  tribuir, 
rcliqua  di\  inationis  gcncra  fuftulit. 
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quelques  Cyniques  ,   qui  bien  loin 
•  d'eftre  fçavans  6c  de  véritables  Philo- 
:  iophes ,    faifoient  profeflîon  au  con- 
1;  traire  de  rejetter  toutes  les  fciences  ,  iinjae» 
:  (5)  fans  en  excepter  la  Philofophie  :  ^^ll^/cyni^ 
:  &:  à  quelques  Epicuriens,  qui  ne  vq-^uu^ 

connoiflant  qu'un  Dieu  oifif  &  fans  f  ;'^^''" 

■  providence  ,  nioient  par  confequent  y;^»^  ^ume 
;  qu'il  fe  meslât  des  Oracles ,  que  les  ^^^^y^^f 

■  autres  Philofophes  attribuoient  aux^^'fLT'^'' 
-Dieux,    &c  au  foin  qu'ils  prcnoient Dieux; »^af s 

des  hommes.     Mais   pour  tout  celai^-^^^^^ 

^  pas  attribue 

;  il  ne  s'enfuit  pas  encore  une  fois,  o^ZpourceU 
îjces  Cyniques  &  ces  Epicuriens  n'ay- ^f  "^^  ^''''^^; 
ent  reconnu  dans  les  Oracles  que  de  la  J^'^^'^JZ/zX- 
fourberie,  puisqu'ils  ont  pu  attribuer  ^«^j-, 
ce  qui  s'y  voyoït  d'extraordinaire  à 
des  caufes  naturelles  ,  comme  vous 
voyez  qu' Arifbote  a  fait.     Et  quand 
ils  auroient  efté  de  voflre  fentiment 

1  ■  4 

'V^)  Diogcn.  Lacrt.  de  Vit.  Philof  1.  VI.  iu  Mcne- 
demo  :  Placct  ergo  illis  (  Cynicis^  mtionalem 
naturalemqiie  Philofophiam  toÛi  oportcre  ,  ab  A- 
riftone  Chio  non  dilcedentibus  ,  raoralique  foli  in- 
tendi.  Et  infra  :  Répudiant  &  difciplinas  libéra- 
les.... tollunt  &  Geometriam  &  Muficam  &  ce- 
tera id  gcnus»  Ita  Laërtius  interprète  Ambroiio 
Camald. 
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comme  Oenomatis  Tun  d'entre  tm^ 
(6^  paroit  en  avoir  efté  ,  leur  auto- 
rité ne  (èroit  pas  d'un  fort  grand 
poids ,  &  ne  vous  fèroit  pas  afluré- 
ment  beaucoup  d'honneur. 
Mhpriftde  Eufeke  (y)  ajoutez-vous,  f^om 

f^  auteur  i- .  >^  r  /  , 

iGuchant  «^^  que  jix  cens  perjonnes  entre  Les  paA 
7u.;j pajfaae  '^ens  d^^ Oient  écrit  contre  les  Oracles^\ 
dE'^/fh»  Vous  pouviez  en  prenant  ainfi  Içi 
chofesà  la  lettre,  en  compter  dix-mil- 
le ;  puisque  Eufebe  fe  fert  du  mo 
grec  ,c/.V:/ù.)i' ,  qui  en  figniffie  tout  au 
tant ,  &  que  le  Tradudeur  latin  qu« 
vous  avez  leul  confuité  ,  a  rendu  é 
legamment  par  le  mot  fexcenti,  \ 
eft  furprenant  que  vous  n'ayez  pa 
fait  attention  que  le  mot  htin  fexcent 

(6)  Ocnom.-iu?  apud.    ^nfch.  1.  V.    Prstp.   Evanj 
de  qiio  fie  ipfe   Eulebius  cap.  XXI.  Tc^ccvitt  n 

oipoucm  zztppiîcjcjiç  ^  Kp  f  ^  yonrooy   ^Q^.f 

(7)  Eiifcb.  l.  IV.  Pi.£p..  Evang  cap.  il.  ujue!(^if  cT 
c97U)i>  K)  Jia.  'n^.c-iotm'  ùv  •^'  fjunmiwv  avsLTfo 
<?rnt  TTi^i^iJ.ivccv.      Qiia;  veiba  Latinus  Inte-rpic 
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en  cet  endroit ,  ainfi  que  le  mot  grec 
^v^iot ,  accentué  comme  il  reil: ,  lîg* 
niffie  d'une  manière  indéterminée  u- 
ne  mfînité  ou  un  grand  nombre  ;  & 
que  c'eft  là  une  figure  tort  ordmaire» 
par  laquelle  on  prend  un  nombre  dé- 
terminé fort  grand  ,  pour  un  autre 
qui  ne  l'eft  pas ,  &:  qui  eil:  beaucoup 
moindre.  Vous  me  direz  pcut-eftre 
que  vous  prenez  le  mot  de^^v  cc?'is 
dans  le  même  fens  ;  mais  je  n'ay  point 
encore  vu  d  exemples  de  cet  ufage 
dans  nos  auteurs  ,  &  s'il  y  en  a,  vous 
me  ferez  plaiur  de  m'en  inilruire. 

Vous  dites  encore  ,  que  d'autres  p^LlTcl^ 
que  les  Philofophes  ont  aiijjt  ajfez.  fou-  r-^  rnép/i/ht 
yent  fait  peu  de  ca.s  des  Oracles,    Vous  ^V  ^''''[''  * 

■'  /  ya^s  Croire 

en  rapportez  un  exeniple  ou  deux  -.^ourceU 
mais  qu'en  pouvez  -  vous  ccncluve  ?  ^^^^;|^'"' 
que   les    Oracles  n'eftoient  que  <^'>^'^  dcs''mp"j9u. 
1  fourberies  ?     Cette  confequence  n'eil  resdeshom. 
pas  julte.     N'y  a-t-il  pas  des  incré- 
dules &  des  impies  parmy  les  Chré- 
tiens ,  qui  fernocquent  des  miracles? 
i     J 

Francifciis  Vigerus  ita  clcgantcr  rcidiait  :  Cartc- 
rum  cum  fexcenti  vaticiniorinr.  iltonuii  vanitatcm 
pluiibus  contiiuverint  &c. 


«?^jr. 
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Peut-on  conclure  de  là ,  que  les  mU 
racles  ne  font  que  des  fourberies  î 
D'ailleurs  ces  Payens  ,  Philofophes 
ou  autres  ,  ne  pouvoient-ils  pas  croi- 
re ,  comme  quelques-uns  en  effet 
1  ont  crû  5  ainfi  que  vous  le  recon- 
noiffez  vous-même ,  que  les  Oracles 
eftoient  rendus  par  des  démons  qu 
des  génies  f8)  menteurs  &  mal- fai- 
fans ,  ôc  les  méprifer  par  confequent 
beaucoup.  Les  Chrétiens  Tont  tou- 
jours crû  ainfi ,  &  les  ont  méprifé 
beaucoup  par  cette  raifon.  On  a 
donc  pu  méprifer  les  Oracles ,  fans 
croire  pour  cela  ,    qu  ils  n'eiloient 

(^)    Porphyr.  in  Epift.  ad  Anebonem  Jtgyptinm. 
vnv  ,  vTnKfiuoftîfoy  x^  ^^i  ty  Jhùuovcii  )y  4^* 

^Ct<  'n^VnKO'TZûP^Kf  SlcL  Tbiwy  PlUVTTt  JivoL^  rV 

cvTws  (tyibrt.^    a.iSp  iivcu  ï(p  '4-i'^»i'>  (àm^Xv  y^- 

Vide  eundcm  apiid  Eufebium  1.  IV.  Prxp.  Evang. 
cap.  XXII.  &  XXIII.  &  Theodoretum  Serm.  X. 
de  oraculis  ^  idem  ex  Pluurcho  probantem. 
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que  des  fourberies  des  Prêtres  des  i- 
Idoles. 

MAIS  quand  bien  même  il  s'en-  CHATI^ 
Ifuivroit  5  que  ceux  qui  les  owx.mi' TREIL 
'  prifé  ,    n'ont  pas  crû   qu'ils  fuflent  LUutoru^ 
rendus  par  les  Dieux  ou  par  les  Dé-  Jl^^l^g^g 
mons ,  quel  poids  peuTt  avoir  leur  au-  ceux^ui 
torité  contre  celle  de  tous  les  autres  ?  ^'''■'^  ^'^^ 
Quelques  Epicuriens  &  quelques  Cy-  ^kprijéUs 
niques  nont  point  crû,  qu'il  y  tixtOr^Hes, 
■  rien  de  lurnaturel  dans  les  Oracles;  "^clLlarJC 
mais  tous  les  autres  Philoiophes  twfondeceux 
^  ont  efté  perfuadez ,  &  l'ont  foûtenu  y^'^-^V"^ 
rortementi     Deux  ou  trois ,  qui  pal- 
foient  pour   des  impies    parmy   les 
;  Payens,  s'en  ibnt  mocquez  ;  mais  tous 
'.  les  autres  les  ont  refpefté,  comme  ce 
.  qu'il  y  avoit  de  plus  divin  dans  leur 
,.  religion.     Les  villes  &  les  Provinces 
i  lentieres  y  accouroient  en  foule.  Elles 
)  ne  failoicnt  point  de  guerres ,   elles 
?  n'envoyoient  point  de  colonies,  elles 
'  jn'entrcprenoient  point  d'affaires  con- 
*  jfiderables ,  qu'elles  n'eudent  aupara- 
ivant  confulté  l'oracle.      En  un  mot 
'  lie  Paganifme  n'a  jaiPiais  rien  eu  de 
i  plus  fameux  ni  de  plus  refpedté.  Que 
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peut  donc  Taucorité  d'un  petit  nom- 
bre de  particuliers  ,  regardez  par  les 
autres  comme  des  impies  ,  comparée 
à  celie  de  tant  de  peuples ,  de  tant  de 
villes  &:  de  provinces  ,  de  tant  de 
Prmces  &  de  Philoibphes  J 

Vous  avez  fenti  la  force  de  cet 

Bn  matière  i  >    .-r»   •  t  t 

d'uuforitezL  argument ,  &  pour   1  anoiblir  vous 
ée  pitis        dites  5  que  le  témoignage  de  ceux  qut 
^hTé^âif/T^  O'^j^/?/  uf^e  chûfe  établie  ,  na  point  de 
ioursCem.  forcc  pour  t" ûppuier  ;    mais  cjue  le  té- 
forter,        mo'tgnage  de  c^ux  qui  ne  la  croyent  pas  y 
a  de  la  force  pour  la  détruire.     Voila 
une  propolition  qui  me  paroit  fort  é- 
trange ,  oc  qui  peut  avoir  des  confe- 
quences  qui  le  font  encore  davantage. 
C'eft  une  vérité  établie  que  Texiften- 
ce  de  Dieu  :  &  lorsqu'il  s'agit  de  la 
confirmer  par  l'autorité,  celle  du  pe- 
tit nombre  d'athées  qui  ne  la  croyeni 
pas  ,   doit -elle  l'emporter  fur  çelk 
de  tous  les  peuples  &  de  toutes  kî  . 
nations  de  la  terre  qui  la  croyent  : 
L'autorité  de  ces  impies  aura-t-elk 
plus  de  force  pour  la  détruire ,  que 
ceik  de  tous  ks  autres  hommes  pou? 
Tappuier  :     Le  Chriftianifrae  eft  é- 
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tabli  &  répandu  par  tout  le  monde  .* 
l'autorité  de  quelques  libertins  qui 
n'y  ont  pas  beaucoup  de  foy ,  dcit-el^ 
le  prévaloir  lur  celle  de  tous  les  au-^ 
très  Fidèles  qui  le  croyent  ;,  &  qui 
le  reconnoiflént  pour  la  feule  véri-* 
table  religion  ?  Jusqu'à  prélent  n'a- 
t-on  point  crû  ,  &:  les  fimples  lumiè- 
res du  bon  fens  n'apprennent-  elles 
pas  ,  qu'en  matière  de  fuffrages  6c 
d'autoritez  ,  la  plus  grande  6c  la  plus 
faine  partie  doit  toujours  l'empor- 
ter ? 

Mais  dites-vous  ;  &  c'efl  la  preu- ^^^ ''^^'■'- 
ve  que  vous  apportez  de  voitre  para-  çrdîniire^ 
doxe  :  ceux  cjui  croyent  -pewvent  nefire  '»^»''  '"oUt 
pas  tnjiruits  des  raifons  de  ne  paj  croi-  y^*"*'.'/ 

'  .,         r  f  des  rai  font 

re  ;    mats  tl  ne  [e  peut  guère  s  que  ceux  ducroire, 
qui  ne  crojenî  pas  ,  ne  [oient  pas  in-  5'«^^^** 
Jiruits  des  raifons  de  croire,     C'eft  à  VeUjonTde 
mon  fens  tout  le  contraire.     Car  à  ^^^^'  ?**'^^ 
l'exception  du  petit  peuple  ,  qui  ^oxt'^XZçL 
qu'il  croye  ou  qu'il  ne  croye  pas  ,^ 
ne  fe  met  pas  fore  en  peine  de  s'in- 
ftruire  du  pour  ou  du  contre  ;  il  ne 
fe  peutguéres,  que  ceux  qui  croyent, 
ne  foicnt  pas  inftruits  des  raifons  de 
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ne  pas  croire  ;  &  ceux  qui  ne  croy- 
ent  pas,  peuvent  tres-aiiémenc  n'- 
eftre  pas  inilruits  des  railbiisde  croi- 
re. Laraifoncrt:,qu'iI  y  a  de  iapeuicà 
croire.  C'eii  une  fervitude  contre  la- 
Rai/ende  quelle  refprït  humain  fe  révolte  na- 
7encecïnl  turellement.  Ainii  ceux  qui  croyentj 
frmeepar  font  portcz  à  examiner  ici  râlions  de 
(^expérience,  nc  pas  croirc  ,  afin  de  le  délivrer  , 
s'il  eft  poflible  ,  de  cette  fervitude  fi 
fâcheuiè  :  Et  ceux  qui  ne  croyent 
pas ,  comptant  pour  beaucoup  d'eftre 
délivrez  de  ce  joug  incommode,  é- 
vitent  naturellement  tout  ce  qui  pour- 
roit  les  y  engager  ,  &  font  bien  plus 
portez  à  s'inllruire  des  raifons  de  ne 
pas  croire,  pour  fe  fortifier  toujours 
déplus  en  plus  dans  leur  incrcdulitcv 
que  de  celles  qui  pourroient  les  obli- 
ger à  croire.  La  difpofition  d'elpnt 
&  de  cœur  où  ils  font ,  leur  donne 
autant  de  goût  pour  les  première 
raifons  ,  que  de  mépris  ôc  d'averfion 
pour  les  lecondes.  Celles  -  là  leuc 
paroiiTent  toujours  convaincantes  & 
décifives  ;  &  celles-cy  félon  eux,  ne 
méritent  pas  feulement  que  Ton  y 
falTe  attention. 
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L'expérience  ne  confirme  que 
trop  cette  vérité. On  voit  tous  les  jours 
que  l'autorité  la  plus  méprifable  ,  la 
plus  petite  apparence  de  probabilité  , 
tait  plus  d'impreffion  fur  une  infini- 
té de  gens  ,  pour  ne  point  croire  , 
que  les  raifons  les  plus  évidentes  & 
Tautorité  la  plus  grande  &  la  plus  re- 
ipeciable  ,  lorsqu'il  s'agit  de  croire. 
D'où  vient  cela  ?  c'eft  que  ces  pre- 
miers motifs  quelque  légers  &  quel- 
que fofbles  qu'ils  foient  ,  favorifent 
le  penchant  naturel  qu'ils  ont  à  Tin- 
crédulité  ,  &  que  les  féconds  luy  font 
entièrement  contraires. 

Souffrez  Monfieur  ,  que  je  vous  ^-^^^f^ff 

10  .     ae  cette  ^^- 

apporte  icy  pour  exemple  ,  oc  que  ;ey,>^,;^^^ 
vous  prie  de  me  dire  fincerement  ^^iei^Aunuf 
pourquoy  l'autorité  de  Mr.  Van-Da- '^^*'^' 
le,   qui  aflurément  de  quelque  côté 
qu'on  la  regarde  ,  n'eft  pas  fort  coa- 
fiderable,  &  qui  dans  la  matière  dont 
il  s'agit,  devoit  au  moins  vous  eftre 
trés-fufpede.  Ta  emporté  néanmoins 
dans  voftre  efprit,  fur  celle  de  tous 
les  Pères  de  l'Eglife  ,  des  Chrétiens 
de  touj  les  fieclçs  &  dçs  Payens  m,ê- 
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me  les  plus  éclairez  ;  &  fes  conjedit- 
res  frivoles  &  ridicules  ,   fur  toutes 
les  preuves  folides  que  les  premiers 
ont  apportées  pour  appuier  leur  fenti- 
ment  \     Je  ïïqh  vois  point  d'autre 
raifon  que  le  penchant  que  nous  a- 
Yons  vous  &  moy  ,    à  rincredulité* 
Vous  ns  croyez  pas   facilement  les 
chofes  où  il  entre  du  Merveilleux  : 
comme  vous  avez  reconnu  (i)  que 
c'eft  là  une  foiblelTe  de  Tefprit  hu- 
main j  vous  tâchez  de  vous,  en  ga- 
rantir,    il  n'y  a  que  dans  la  Phyfi- 
que  ,  où  vous  me  paroiilez  bien  dif- 
férent de  vous-même.     Car  lorsqu'i 
s'agit  d'établir  la  pluraHré  des  mon- 
des 5  6c  de  placer  des  habitans  dan: 
les  planètes  &  dans  toutes  les  étoiles 
(i)  alors  il  me  femble  que  le  Mer 

Veil- 

(i)  Hiftoiie  ài:^s  Otacles;  Première Diiîcitation Cha< 
pitre  III.  Je  pourrois  aux  rai(bns  que  j'ay  appori 
técs  en  ajouter  une  quatrième  ,  auili  bonne  peut 
élire  que  toutes  les  autres  ,  c'eft  que  dans  le  fy 

iliéme  des  Oracles  rendus  par  les  démons  il  y  a  di 
Merveilleux  ,  &  iî  Ton  à  un  peu  étudié  l'crpri 
humain  ,  on  icait  qu'elle  force  le  Merveilleux  . 
fur  luvi 
{%)  Voyez  les  Entretiens  fui-  la  Pluralité  des  mon 

,4es,  du  n^mc  Auteur. 
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.veilleux  vous  plaît  extrêmement»  & 
que  vous  avez  même  beaucoup  de 
penchant  à  le  croire. 

Mais  pour  revenir  à  noflre  fujet, 
je  vous  ay  fait  voir  dans  la  première 
partie  de  cette  Réponfe  ,  que  vous 
n  eftiez  pas  trop  bien  inflruit  des  rai- 
fons  ,  que  les  Anciens  Chrétiens  a- 
voient  eues,  pour  croire  les  démons 
auteurs  des  Oracles.  J'appréhende  mê- 
me qu'il  ne  fe  trouve  bien  des  gens , 
qui  n'ayant  pas  pour  vous  autant  d'e- 
(time  que  j'en  ay ,  ne  croyent  en  vo-- 
yant  les  fautes  dans  lesquelles  vous  e- 
fl;es  tombé  en  citant  Eufébe  &  Por-- 
phyre  ,  que  vous  en  avez  parlé  fans 
"ks  avoir  lus  exadlement.  Ne  puis-je 
donc  pas  conclure  de -là  contre  vous 
même  ,  que  ceux  qui  ne  croyent  pas 
ne  fe  mettent  pas  toujours  fort  en 
peine  de  s'mftruire  des  raifons  de  €HA?U 
croire  ?  TRE  ni, 

L  E  CHA  PITRE  fuivant  où  ^'^  f^^i^^^ 

r  ^         y  1  chrétiens 

vous  prétendez  prouver  ,  que  les  an-  efioUnt  ;«- 
tiens  Chrétiens  eux-mêmes, n'ont  pas  A*''^^^^-^ 
trop  crû  que  les  Oracles  fuffent  ren-  'f^^'^^' 

K  les  fort  tri 

nefo'mt  croire  Us  démons  ahtenrs  des  Orncles,  ^ 
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dus  par  les  démons,  me  fournit  une 
nouvelle  preuve  de  ce  que  je  viens  die 
dire.     Eufcbe  dites- vous ,  au  comme n 
cément  du  quatrième  livre  de  fa  Pré- 
paration E-vangelique  ,    propofè  dans, 
toute  leur  étendue  les  meilleures  raifons 
qui  [oient  au  monde ,  pour  prouver  qm 
tous  les  Oracles  nont  pu  ejlre  que  dey 
irnpoftures.     J'ayoiie  cependant  ajoù-i 
tez-vous  un  peu  plus  bas ,  que  quoy- 
quEufehe  fceujlfi  bien  tout  ce  qui  pou- 
vait empêcher  quon  ne  les  crut  furna- 
turels  y  tl  na  pas  laijje  de  les  attribue) 
aux  démons.     Vous  voyez  au  moin 
par  là  Monfieur,  que  ceux  qui  croy 
ent,  peuvent  eftre  très-bien  inftruit 
des  raifons  qu'ils  pourroient   avoi 
pour  ne  point  croire.   Et  ce  que  vou 
avouez  d'Eufebe,  vous  devez  Favoù 
cr  auffi  de  tous  les  Chrétiens  fçavan 
qui  font  venus  après  luy  &  qui  on 
lu  fon  ouvrage.     Ils  s'y  font  parfai 
tement  instruits  des  raifons ,  qu'ils  ail 
voient  de  ne  point  croire  que  les  dèl 
nions    fuffent    auteurs   des  Oracles) 
Pourquoy  donc  Tont-ils  crû  malgr 
toutes  ces  raifons  qui  vous  paroillen 
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fi  excellentes  ?  Pourquoy  Eufebe  fur 
tout  n'a-t-il  pas  attribué  les  Oracles 
aux  fourberies  des  Prêtres  des' idoles? 
Voicy  la  réponfe  que  vous  luy  faites 
faire  :  ^e  vois  bien  que  tous  les  Ora-  R^'f^nne^ 
des  peuvent  nayoir  ejlé  que  des  four-  J^/Ti'//^*' 
heties  ,  mais  je  ne  le  veux  pourtant  pas  buk  wjuke* 
croire.     Pourquoy  ?     Parceque  je  fuis  ^^^  f  ^^* 
bien  aife  dy  faire  entrer  les  démons,  jujet* 
Voila  continuez-vous  une  ajjez.  pitoy^ 
able  ejpêce  de  raifonnement.      il  ell  vrai 
que  ce  raifonnement  eft  pitoyable  ; 
mais  de  qui  eft-il  f  De  vous  ou  d'Eu- 
febe  ?     Ell  -  il  donc  vrai  qu'il  n'a 
point  apporté  d'autres  raifbns  de  foa 
fentimenc  que  fa  fantaifie  ?  Et  à  quoy 
employe-t-il  trois  livres  entiers  de  fou 
ouvrage  j  le  quatrième,  le  cinquième 
&  le  fixiéme  ?  fi  ce  n'efl  à  prouver 
fort  au  long  fon  fentimenc  par  un 
très  grand  nombre  de  raifons  &  d - 
autoritez  ,  qu'il  répète  encore  en  ab- 
régé dans  le  cinquième  livre  de  fâ 
Démonftration.         Comment  avez- 
vous  pu  diffimuler  cela,  fi  vous  l'avez 
lu  \  mais  vous  n  en  avez  pas  eu  le 
K     2 
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loifir.     Vous  vous  en  elles  rapporté 
entièrement  à  ce  que  Mr.  Van  -Dale 
en  a  inféré  dans  fon  livre.         Vous 
ave2  efté    convaincu  par  ce   grand 
nombre  de  partages  t]?iîl  cite  dites- 
vous  trcs  fidèlement  (^  dont  il  fait  des 
"^içrftons  dune  exaâitude  meri>etlleufe 
lorsque  il  les  prend  du  grec  ,  quoy  qu'il 
foie  évident  qu'il  n'a  fait  que  les  co- 
pier pour  la  plus-part ,    tels  qu'il  les 
a  trouvez  dans  les  anciens  Traducteurs. 
Tout  cela  ne  prouve-t-U  donc  pas  en- 
core évidemment ,  que  ceux  qui  ne 
croyent  pas  ,  ne  fe  foucient  gueres 
de  s'inilruiix  des  raifons  de  croire  ? 
^oZIneh       ^^^^^  produirez  aulTi  un  palTage d'- 
Eujtb>i,       Origene  pour  montrer  que  les  anciens 
cjupcjuB      Chrétiens  n'ont  pas  trop  crû  que  les  O- 

très  bien  m-  ,        ..    ,,-.  '     ,  \  \' 

fi.uitsde  racles  tuiient  rendus  par  les  démons  ; 
tout  ce  ^u\  mais  ou  vous  ne  l'avez  pas  lu  plus 
;.««ç.i/>-        ^^  qu'Eufebe  ,  ou  vous  dif- 

re  croire  cjue  i  rr  n    • 

les  dhm^ns  fimulez  encorc  que  ce  partage  eft  im- 
^'^'^^''''^''''^^ rncdiatem.ent  (4)   fui vi  des   raifons 

les  auteurs         ,  ,  ^  ,,  ,  ^^ 

desorncies  qu  il  3 cucs pour  Ic  croirc.  Vous  trou- 
«w  pas  ve7  étrange  que  iiiy  &Eulébe  ayent  fçû 
^uillre^ ^^  que  l'on  pouvoit  dire,  pour  faire 

e    nja^-   ^^^  Origene  s  i.  VII.  contia  Ceiiiim. 
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voir  que  les  Oracles  n'elloient  que 
des  impoftures  des  Prêtres  des  idoles, 
ians  néanmoins  embraffrr  ce  lenti- 
|ment.  La  raifon  en  eft  claire.  C'e(t 
,  qu'après  l'avoir  examiné ,  lis  ne  Tonc 
pas  trouvé  conforme  à  la  vérité. 
C'eft  qu'entre  cette  multitude  d'Ora- 
cles qui  ont  efté  devant  &  après  la 
nailTance  de  Noftre  Seigneur  ,  ils  ne 
doutoient  pas  qu'il  n'y  en  eût  quel- 
ques-uns, qui  n'avoient  elle  en  effet 
que  de  pures  fourberies  ,  comme 
ceux  qu'Euiébe  (.-')  )  dit  avoir  efté 
découverts  de  fon  temps.  C'efl  ç^w- 
lin  parcequ'à  la  manière  de  tous  les 
autres  écrivains,  ils  ont  voulu  le  pré- 
valoir de  tout  ceque  l'on  pouvoit  di- 
re contre  les  Oracles  ,  &  rapporter 
tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  les  dé- 
crier ,  en  s'en  tenant  néanmoins  tou- 
jours au  iéntiment  qu'ils  jugeoient  le 
plus  véritable  &  le  plus  conforme  à 
ce  que  l'Ecriture  leur  avoit  appris. 
K    3 


f5)  Eufeb.  1.  III.  Prxp.  Ev\ing.  cap.  II,  fub  tîncm  & 
1.  IX.  Hift.  Ecclcf.  cap.  XL 
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cîerfientA-^        C'cft  aufTi  la  coiiduitc  que  Cle* 
n'apaseftk  metic  Alcxandrin  a  tenue  dans  le  paU 
iïunfen-     lage  que  vous  citçz  de  luy,     U  y  rap- 
vT'''  j    porte  toutes  les  fortes  de  divinations 
autres  an-   qui  eitoienc  en  ulage  parmy  les  Pa- 
€\enschrê^  yeos  ;    &  comme  il  y  ea  avoit  qui 
Xv/  "des    n'eftoient  que  des  impoftures  ,    fans 
Ornchu      entrer  dans  aucun  détail,  ni  expliquer 
fi  ces  impoftures  venoient  des   dé- 
mons ou  des  hommes  feulement ,  il 
leur  donne  à  toutes  ce  nom  en  ge- 
neraL      Mais  pour   vous  faire  voir 
clairement,  qu'il  n'a  pas  eflé  fur  les 
Oracles  d  un  fentiment  différent  de 
tous  les  autres  Chrétiens  fçavans  :  Pre- 
nez la  peine  de  lire  fon  AvertilTement 
aux  Gentils  ,  ou  fe  trouve  le  pailage 
que  vous   citez  ;    vous  verrez  qu'a- 
près avoir  prouvé  fort  au  long  que 
les  Dieux  des  Payens  (  6  )  n'eftoient 
que  des  Démons  cruels  &  fanguinai^ 
5^»  res  >  il  dit  ;  je  puis  vous  montrer 

((5)     Clcmens    Alcx.în(1r.    Acîmonit.    ad  Gentes .: 
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„  des  hommes  qui  ont  efté  meilleurs 
que  vos  dieux  ,  je  veux  dire  que 
5,  vos  démons,  comme  Cyrus  Se  So- 
„  Ion  ,  qui  ont  mieux  valu  fans  con- 
„  tredit  que  voftre  Apollon.  Ce 
i  Dieu  aime  les  préfens  ,  mais  il  n'- 
,  aime  pas  les  hommes.  Il  a  trahi 
,  Crœfus  qui  eftoit  Ion  ami ,  fans 
,  fe  reflbuvenir  des  préfens  qu'il  en 
,  avoit  reçeûs.  11  s'ell:  fait  une  gloi- 
,  re  de  le  conduire  au  bûcher ,  en 
,i  l'obligeant  de  paffer  le  fleuve  Ha- 
lys.  Ceft  ainfi  que  les  démons 
conduifent  au  feu  ceux  qu'ils  ai- 
„  ment. 

Vous  voyez  Monfieur ,  que  Cle- 
K     4 

XB*  >   tov  Ki/foi/  t^  i\v  ^ohvva.'    ^ihoS'oipQ^  u- 

iQV  KpilcTvy  roy  ^ihov  ,   «^   T»  mal  c4Lhtt^(JUi^ 
v&i    «7w   iptKcSo^Q^  MK.  Àvnyctyb  rh  KpoTffvp 

SldL    n     AXU©-     ^    771V   TTUpAV»     »7W     piKvVTlÇ 

et  Shufxoviç  hi'ny^nf  e»V  to  ttu'jb.     vide  eundem 
1. 1,  Strom. 
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ment  Alexandrin  parle  de  TOracle 
(j)  fameux  de  T Apollon  de  Delphes, 
qui  fût  la  caufe  de  la  perce  que  Crœ- 
lus  fit  de  fon  Royaume  ,  5c  qui  luy 
auroit  même  coûté  la  vie  ,  fi  Cyrus 
n'euft  été  plus  humain  que  le  démon 
qui  rendit  cet  Oracle.  Cet  auteur 
a  donc  crû  comme  tous  les  autres  , 
que  les  démons  a  voient  êcé  les  au- 
teurs des  Oracles ,  &  par  confequent 
vous  devez  reconnoître  que  de  tous 
les  anciens  Chrétiens,  il  n'y  en  a  pas 
un  feul  qui  ait  efté  de  voftre  fenti- 
ment. 
CHAFI-  JE  VIENS  à  prefent  à  voftre 

TRE  IV,    féconde  preuve   que  vous  tirez  des 

T>t  la  facilu      •  n  ■ 

téqutton  circonltances     qui    accompagnoient 

éiWitkcor^  les  Oracles.     La  première  à  laquelle 

Z7lc7et  vous  faites  attention  ,  c'eft  UfactUté 

Cefiune  quc  l' OH  avoit  a  les  corrompre  et'   ^^^ 

n>au<^ai/e  faifoit  hicn  voir  dites-vous  ,    qu'on  a- 

preuSfe  Pour  -^       ■        rr    •         \     i        i  r 

montrerque  '^ott  ajfdire  a  des  hommes.     Sur  quoy 
lesdkmons    yous  rapportcz  le  mot  de  Démofthe-^ 

9ten  eji oient 

pas  les  aH'      ,«         ,^  »^<  '         ,»^/ 

Vide  Hcrodotiim  1.  l.  Hift.  liliid  vero  oraculuiîi 
fie  latine  rcddit  Ciceio  1.  II.  de  Divin.  -Craelus 
Halyn  penetrans  magnam  pervertct  opum  vim. 
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ne  (8)  touchant  la  Pythie  ,  qu'iJ  ac- 
cufoit  de  tavorifer  les  intérêts  de 
Philippe:  La  fourberie  (5»)  deCleo- 
mene  ,  pour  faire  dire  à  la  même 
Prêtrefle  de  Delphes  ,  que  Démara- 
tes  Roy  de  Lacedemone  ,  n'eftoit 
point  fils  d'Arillon  ,  &  quelques  au- 
tres exemples  pareils. 

Pour  répondre  à  cela ,  je  vous  prie 
de  fuppoier  un  moment  >  que  les  O- 
racles    eltoient   rendus    par   les   dé-  ^ 

mons.     Je  vous  demande  fi  dans  cet- 
te fuppofition,  on  n'eutl  pas  eu  la  mê- 
me facilité  à  les  corrompre  ?     Q^i /?/>»  »V;«- 
empêchoit  je  vous  prie  ,  la  Prètreffe^J^^''^^^J^ 
de  Delphes  de  fuppofer  des  Oracles  prêtes  du 
en  faveur  du  Roy   de  Macédoine  ?  f  ^^«/^. 

.  fuppofer  de 

Ix        5  pt!^x  Ont' 

des. 
(V)   Cicero  1.  II.  de  Divin.  DcmoRhcncs  quidem  qui 
abhinc   anlios    prope  trccentos    fuit;  ,    jam    tum 
(ùiy^i'TT'm^eiv  Pythiam  dicebat  ,     id  cft  quaiî  cuni 
Philippo  faccic.     Hoc  autcm  co  (jjcdabat  ut  eaui     _ 
à  Philippo  corriiptam  diceret. 

(9)  Hcrodotus  1.  VI.  W^ctyTBt  <nri^a2To/'sS'7Wi  KA4c- 
^Qtai  S'vvcLçivûUTTt  fMi}^çov,    0  jTé   K^Cav  ïlie)" 
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Ne  pouvoit-elle  pas  contrefaire  Tin- 
fpirée  ,  comme  elle  Tentrepric  (lo) 
d'abord  à  l'égard  d'Appius ,  qui  la 
confulta  fur  le  fuccés  de  la  guerre  de 
Pharfale  ?  Ne  pouvoit-elle  pas  dire 
que  le  Dieu  ou  le  Démon  qui  la  pof- 
fedoit ,  lorsqu'elle  eftoïc  aiîife  fur  le 
trèpié,  luy  avoic  fait  dire  telle  ou  telle 
chofe  5  quoyqu'il  n'en  fût  rien  ?  Les 
Prophètes  de  l'ancienne  loy  tout  in- 
fpirez  de  Dieu  qu'ils  eftoient ,  ne  fe 
laiflbient-ils  pas  corrompre  quelque 
fois  de  la  même  manière  ?  Et  par 
la  complaifance  qu'ils  avoient  pour 
les  princes  ou  pour  le  peuple  ,  ne 
leur  rendoient-ils  pas  des  réponfes  & 
des  Oracles  comme  venant  de  Dieu 

feiTkVTràv  Tav  ^O'^Ç^Tizov ^  'metvi  (à»  ApiczàvQ" 
^vdu  â^n'juapin^p  Tm^dL,  vç^pù)  i^iv  tu  ^ôvù>  o*- 

^av  ,tj  TliçtcthXct  il  tro/uavTjç  l-m'j^n  TtftTJfjLris, 
(lo)  Lucanusi.V.  Pharfàl.     Illa  pavens  adyti  pene- 
tralc  remoti 

Fatidicnm ,  prima  templorum  in  parte  refîflit, 
Atcjue  Deam  fîmulans  fub  pe«flore  fida  Cjuieto 
Verbarefcrt,  niillo  confiife  murmure  vocis 
Inftinftam  fàcro  meiitem  telbta  furore , 
Haud  œque  Jaefura  ducem ,  cui  falfâ  canebat 
Quam  tripodas  Phœbique  fidem. 
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même ,  quoy  qu'ils  n'en  vinfTent  pas  ? 
)  Ne  diibient-ils  pas ,  voicy  ce  que  le 
3  Seigneur  dit ,  quoyque  le  Seigneur 
2  ne  les  eût  point  envoyé  ,  comme  il 
îs'en  plaint  iuy-mcme  par  la  bouche 
'  de  Tes  autres  Prophètes  (  i  )  plus  re- 
c  [igieux  &  plus  fidèles  que  ceux  là, 
e  Eft-ce  à  dire  pour  cela  que  tous  les 
i  autres  Oracles  que  ces  Prophètes  trop 
'■•  complaiians  rendoicnt,n'elloient  que 
i  des  fourberies  &  des  prédi(Sions  fup- 
;  pofées  ? 
\       Le  Prophète  de  Bethel  (2)   dont^^V^-' 

^  Proph'etes 

{\)  Jcrcm.  cap.  XIV.  v.  l.^    Domine  Deus  Propheta»  ^^^  "^i»cien 

•      dicnnt  eis  :  non  vidcbitis  gladium  &  famcs  non  e-  Tyrament 
rit  in  vobis  ,  lèd  pacem  veram  dabit  vobis  in  loco  ^^  °"^  quel- 
illo-     Et  dixit  Dominus  ad  me  .    îdX^o  piophetse  ^^^fi'^^  ^é- 
vaticinantur  in  nomine  mco  :    non   mifi  eos  ,   &  '"^^^  de  fem^ 
non  praîcepi  eis  ,  neque  locutus  fum  ad  eos.    Vi-  ('i^f'les^ftns 

r      fioneni   mcndacem  &  diviiiationem  &  fraudiileq-  ^«^*'''»/«^/ 
tiani  &  feduclioncm  cordis  fui  prophetant  vobis.     A  dyyepour 
Idem  cap.  XXIII,  v.  i6.     H^c  dicit  Dominus  exerci^  '^f^'*  1***^^ 
tuiim  :   Noiite  audire  verba  prophctarum  c]ui  pro-  *  ^^enrpas 
nhetant  vobis  &  decipiunt  vos  :   vifîonem  cordis  fui  ^^^  ordinnim 
loqiiuntnr  ,  non  de  ore  Domini.     Dicunt  his  qui  ''^^^^^  ''»- 
blasphémant  me  .   locutus  cft  dominus.      Et  v.  21.  Jp^^^^  ^^ 
Non  m  ttebam  prophetas  &  ipfi  currcbant  :    non  ^'^^» 
loquebar  ad  eos  &  ipfi  prophetabant.  Etv.  3I.  Ec- 
çe  ego  ad  prophetas  ait  Dominus  qui  aflumunt  lin- 
guas  fuas  &  ajunt  ;   Dicit  Dominus.  &c. 
i)  Rcg.  III.  cap.  XIII.  v.  18.    Qui  ait  illi  :    &  ego 
prophcta  fum  fimilis  tiii  :   &  angélus  locutus  ell: 
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il  eft  parlé  dans  le  troifiéme  livre  des 
Roys,  ne  rendit-il  pas  presque  en  mê- 
me temps  deux  réponfes  comme  ve- 
nant  de  Dieu  :  l'une  fauiïe  &  qu'il 
avoit  iuppoiee  pour  tromper  un  au- 
tre Prophète,  qui  eftoit  venu  prédire 
la  deftruilion  de  l'autel  de  Jérobo- 
am ;  l'autre  vraie  &  que  Dieu  luy 
avoit  en  effet  infpirée  ,  par  laquelle 
il  prédit  au  même  prophète  ,  qu'en 
punition  de  fa  desobéïlTance .,  il  le- 
roit  privé  de  la  iépulture  de  fes  pè- 
res. Puis  donc  que  l'on  a  pu  corrom- 
pre les  Prophètes  de  Dieu  même  : 
Puis  qu'Us  ont  pu  fuppofer  des  pro- 
phéties ;  efl-il  étrange  que  Ton  ait  pu 
corrompre  les  faux  prophètes  du  dé- 
mon ?  £ft-il  furprenant  qu'ils  ayenc 
i'uppofé  des  Oracles  ?  Ec  fi  les  pro- 
phéties fauffes  que  les  véritables  Pro- 

mihi  in  feniionc  Domini  dicens  ;  Reduc  eum  te- 
cum  in  domum  tuam  ut  comedat  panem  &  bibat 
aquam.  Fefeilit  eum  &  rediixit  eum...  Cumque 
fcdcrent  ad  menfam ,  fadus  ell  fermo  Domini  ad 
prophetani  qui  reduxcrat  eum  ,  &  excJamavir  ad 
virum  Dei  qui  venit  de  Juda  ,  dicens  ;  Ha:c  dicic 
Doniinus  :  Quia  non  obediens  fuifti  ori  Doniiiii , 
&  non  cuftodiiti  mandatum  (luod  pr^ecepit  tibi  Do- 
mimn  Deus  tiins....  non  inferctur  cadavcr  tuum  in 
rcpukrum  patriim  tucruiîi. 


1 


t 


des  Oracles.   JLPart.   157 

phétes  debitoient  quelquefois  de  leur 
chef,  n  empècJîoient  pas  qu'ils  ne  fuf- 
fent  d'ailleurs  de  vrais  Prophètes,  que 
Dieu  infpiroit  fouvent  ;  pourquoy 
les  faux  Oracles  fuppofez  par  les  Prê- 
tres des  idoles ,  vous  fcroient-ils  con- 
clure ,  qu'ils  n'eftoient  pas  fouvent 
ôffedez  par  le  démon  ,  &  qu'il  n'y 
a  voit  que  de  la  fourberie  toute  pure 
dans  toutes  leurs  Réponfes  ? 

Cela  fuppofe  comme  vous  voyez  , 
que  les  Oracles  ont  pu  eftre  corrom- 
pus ou  contrefaits  ,  ce  que  je  ne  dou- 
te pas  qu'il  ne  foit  arrivé  fouvent- 
Neanmoms  j'ofe  vous  dire,  que  ce  que 
vous  rapportez  dans  ce  Chapitre ,  ne 
le  prouve  pas  trop  bien.     Il  femble 
en  eiîét  que  vous  y  fuppofiez  ,  que 
les  démons  eftant  les  auteurs  des  O-  l'-^-^teur 
racles ,  ils  ont  toujours  dû  rendre  des^^/^^^' 
réponfes  remplies  de  fagefle  &  de  Us  déwons 
modération  ,  &  ne  point  favorifer  les  ''»^^*^''^; 

^-  1        Ti    •  -1  joun  rendre 

pallions  des  Princes,  comme  ils  ont  des oracu s 
fait.     Si  les  démons  r  en  dotent  les  Or  a-  p^^i»^^^^/^- 
des  dites-vous  ,  les  démons  ne  ^^'^-^^odkratiù» 
quoient  pas  de  complatfance  pour  les 
Princes  qui  ejî oient  une  fois  devenus 
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redoutables ,  é*  on  peut  remarquer  qut 
l'enfer  ayoit   de  grands    égards  pour 
^.Alexandre  cr  four  K^ugufte.     L'en*i 
fer  a  eu  tort  fans  doute  de  flatter  T- 
ambition  d'Alexandre  en  le   faifani 
pafier  pour  iîls  de  Jupiter  ,  &  de  !'• 
exciter  par  là  à  porter  le  fer  &  le  li 
feu  aux  quatre  coins  du  monde  poun  f 
S*en  rendre  maitre.     Qui  ne  voit  l'infi  su 
terèt  que  les  démons  avoient  d'en  a^  1er 
gir  autrement ,  &  de  rendre  ce  jeu- 
ne conquérant  plus  fage  &  plus  mo- 
déré ? 

On  confulta  l'oracle  fur  le  maria- 
ge d'Augufte  )  qui  enleva  Livie  toui 
enceinte  qu'elle  eftoit ,  à  fon  mary. 
L'Oracle  répondit  f  3  j  que  jamaiî 
un  mariage  ne  réùffiffoit  mieux,  qu€ 
quand  on  époufoit  une  perfonne  dé-< 
ia  grofle.  Sur  quoy  vous  vous  écriez 
avec  raifon:  Voila  pourtant  ce  me  fem- 

,^3)  Prudentius  1.  I ,    contra  Symra.     Môx  editut 
inter 

Fefcennina ,  novo  proies  aliéna  marito- 
Idque  Deûm  (brtes  &  Apollinisantra  dederunt 
Confîlium,  nunqiiani  melius  nam  cedere  tsedas 
Refponfuin  eftj  qiiam  ciim  prxgnans  nova  niipt^ 
jugatiir. 
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Ue  ,  une  étrange  maxime.  En  effet  à 
quoy  penfoient  les  démons  de  débiter 
Line  pareille  maxime  ?  Elle  ne  leur 
:onvient  point  du  tout.  Il  faut  qu'on 
!a  leur  ait  fuppofée  malitieufement , 
exprès  pour  les  décrier.  Comment 
l'ont-ils  pas  vu  qu'en  autorifant  la 
^affion  d'Augufte  ,  ils  excitoient  une 
ntînité  de  gens  à  l'imiter  ,  &  à  vio- 
ler comme  luy  les  droits  les  plus  fa- 
:rez  ?  De  là  quelle  honte  pour  eux! 
Il^uelle  perte  &  quelle  défolation  pour 
:out  Tenfer  ! 

LA  SECONDE   ciïQonikmcQ  CHAP  U 
qui  vous  fait  dire  que  les  Oracles  ne-  TRE  K 
(loient  que  des  fourberies,  ce  font  les  ^«^'•^^Z'^- 
nouveaux  etabliilemens  qui  s  en  vont  pour prcu. 
faits,  comme  de  ceux  d'Hépheftion  ,  ^'^^**eie^^ 
d'Antinous  &  d'Augufte.     Il  eft  ma-  /otenl^ll" 
nifefte  félon  vous ,  que  ces  nouveaux  des/curùe^ 
Oracles  n'ont  pu  eflre  que  des  \m-Z'/'ç^^' 
poitures  des  nommes  ;    d  ou  vous  h^bup. 
concluez  qu'on  ne  peut  pas  fe  difpen-  «^^''•^  î'** 

r        \  1  ^  j       i  en  font 

1er  de  porter  le  même  jugement  desy^^^j^ 
plus  anciens.      Je  doute  Monfieur, 
que  la  comparaifon  que  vous  faites 
de  ces  nouveaux  Oracles  avec  les  an- 
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ciens ,  foit  tout  à  fait  jufte,  &  quanc 
elle  le  feroit,  il  me  femble  qu'elk  . 
ne  prouvcroit  pas  grand'  chofe.  Pre-  ^ 
mierement  il  n'efl  pas  trop  feûr  qu'Hé- 
pheftion,  Antinous  ôc  Augufte  ayeni 
rendu   des  Oracles  dans  les  temple* 
qui    leur  ont   efté    confacrez   apréj 
leur  mort  ;  &  les  Auteurs  que  vouî 
citez  pour  le  prouver  ,  nous  laiffeni 
au  moms  en  liberté  d'en  douter. 
'iiTu'te'-        ^"  ^^^^  Lucien  (^)  dit  feulemen 
pheftioK.  An  que  Ics  flattcurs  d'Alexandre  voyant  I  :, 
tinoîisÇ^     jusqu'où  alloit  fa  pafiionpourHéphe- ' 
't^rfJdu'  ftion,  n  oublioient  rien  de  tout  ce  qu 
des  Oracles  cftoit  Capable  de  l'entretenir  &  d( 
^^'^^^ils    ui  l'augmenter  5  en  rapportant  je  ne  fça) 
leur  ont  été  combicu  d'appantious  de  ce  nouveat 

con/acrez, 

tttrés  leur     (^)  Lucianiis  1.  Quoci  non  facile  credendum  fît  ca 

liimni^E.  <|C 

'hl(pauçs<ryQ^^  i^ptuiiAS  vpà.^  }C)  ictfxciT^t  <a^. 

cnÎTTnvnÇ  hjJTXû  ,     ^  fAdPTlIdi  ^<pHfM(^OVTéfy    K 


mcrt' 
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3ieu,  en  luy  attribuant  des  guérifoiis 
'<.  en  vantant  fes  Oracles.  Qui  nô 
oit  que  Lucien  ne  donne  tout  cela 
[ue  pour  des  menfonges  ,  que  ces 
.ourtiians  débitoient  hardiment,  pour 
[lieux  faire  leur  cour  à  leur  maître  ? 
[  le  mocque  de  la  lâche  complaifan- 
e  de  ces  mdignes  flatteurs  ,  &:  de  la 
3tte  préfomption  d'Alexandre  ,  qui 
2  crût  non  feulement  un  Dieu  luy^ 
lème  ,  mais  encore  allez  puillanÉ 
our  en  faire  d'autres. 

Spartien  pareillement  ("  5  )  iie  die 
as  qu'Antinous  ait  rendu  des  Ora- 
les i  mais  feulement  que  les  Grecs 
our  plaire  à  Hadrien  qui  le  voulut 
infi  5  le  mirent  au  nombre  de  leurs 
)ieux,  &  aifûrerent  même  qu'il  ren- 
oit  des  Oracles.  Ce  font  encore  i- 
y  des  menfonges  que  la  flatterie  de- 
ite.  Spartien  en  eftoit  fi  perfuadé, 
u'il  n'a  point  fait  de  difficulté  d'ajoû- 
^r ,  que  les  réponfes  en  vers  que  T- 
L 

1)  Spartiànus  in  vita  Haclriani.  Et  Gra?ci  quidcin 
volente  Hadriano  ciim  confeciavcrunt  y  Oraeiili 
per  eum  dari  aflerentes  3  cjuse  Hadriaaus  ipfe  coiiv 
pofuifle  jaâawïé 
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on  faifoit  courir  fous  le  nom  de  cet 
te  nouvelle  divinité  ,  pailoient  poui 
eftre  de  la  compofition  d'Hadrier. 
même,  bien  loin  que  Ton  crût  qu'el- 
les euflertt  efté  rendues  par  Antinoùî 
ou  par  fes  Prêtres. 

Au  refte  vous  dites  que  cet  Empe- 
reur fit  bâtir  à  ce  nouveau  Dieu  une 
ville  appellée  K^ndrinopolis.  Je  m 
doute  pas  que  vous  n'ayez  écrit  An- 
tinopoiis.  C'eft  une  faute  d'impref 
fion  qui  mérite  d'eftre  corrigée,  par 
cequ'elle  pourroit  caufer  une  erreui 
groffiere,  &  faire  prendre  mal  à  pro- 
pos une  ville  de  Thrace  que  nouî 
appelions  Andrinople,  pour  Antino- 
pie  ville  d'Egypte.  I)  eft  vrai  qu'Ef 
tienne  de  Byzance  (  6  ^  dit  qu'elle 
s'appelloit  auffi  Adrianopolis  du  nom 
de  celuy  qui  l'avoir  bâtie ,  mais  je 
ne  crois  pas  que  cela  fuffife  pour  luy 
donner  lenomd'Andrinopolis. 

L'Oracle  d'Augufte  n  eft  pas  plus 
certain   que    ceux    d'Hépheftion   & 

{6)  Stephaniis  Byzantiniis  V.     * hvnvLHA  ^ Kv-nyL-» 
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{|i^\ntinoùs.  Ce  qui  vous  a  donné  lieu 
ifee  l'établir  ,  c'eft  un  petit  mot  du 
3oëte  Prudence  (  7  )  qui  dit  pour 
e  mocquer  des  Dieux  du  paganiime, 
[jui  avoient  tous  eicé  faits  par  des 
aommes  ;  que  les  Romains  en  fui- 
irant  cet  exemple ,  avoienc  au/îî  fait 
[^ieu  l'Empereur  Augufte  ,  en  luy 
devant  un  temple  ,  luy  confacranî: 
ies  prêtres ,  luy  offrant  des  facrifices 
^e  profternant  devant  fon  autel  &  luy 
picmandant  des  réponies.  il  me  fem- 
3le  que  ces  réponfes  pourroient  bien 
iftre  celles  que  les  Aruipices  rendoi- 
pnt  touchant  le  fuccés  des  facrifices , 
après  avoir  examiné  les  entrailles  des 
viftimes  ;  &  non  pas  des  Oracles  tels 
que  les  faux  prophètes  des  idoles  ea 
.  rendoient  par  la  voye  dé  la  fureur  & 
de  Tenthoufiasme.  Qnpy  qu'il  en 
foie,  c'eft  un  Poète  qui  parle  ,  &  qui 
L     2 

f7.J  prudentiiis  1   I.  contra  ^ymmachum. 

Hune  morem  veterunn  docili  jam  astare  icquuta 
Poilcritas:,  menfe  atqiie  adytis  &  flamme  &  ariî 
Auguftiim  coluitj  vituloplàcavit  &  agnd, 
Strata  adpiilvinar  jacuitjieîpoPaa  popofcit. 
Teliàntiir  tituli ,  pioJunt  confiika  Senatôs 
Cseiàreum  Jovis  ad  fpeciem  ihrucatia  rempîum:. 
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par  plufieurs  périphrafes  qui  fignifî- 

cnc  toutes  à  peu  près  la  même  chofe, 

veut   feulement   donner  à   entendre 

qu'Augufte  fût  reconnu  pour  une  di- 

vmité. 

çuandces       ^^/[ais  je  veux  quc  toutes  ces  nou- 

z?X«//fl    velles  Divinitez  ayent  rendu  en  ef- 

aureiefjt     fet  dcs  Oracles  5  &  qu'on  les  ait  con- 

rendudes    ç^)^^^  ç^^  favenir.     Quel  avanta2;e  en 

Or  HcU  syrien  ^^  ^, 

n'empêche   pouvez-vous  tircr  pour  voftre  ienti- 
qu'on  «^/^^ment  ?     Comment  pouvez  vous  con- 
^hùetauDk^^^^^^  de  là,  que  les  anciens  Oracles 
7non,ccmyne\\Q^t  cfté  quc  dcs  fourberics  des  Prè- 
^piu!*17(t   ^^^^  ^^^  idoles  ?   Ne  deviez-vous  pas 
tns,        ■  avoir  prouvé  auparavant  ,    que  ces 
Oracles  nouveaux  n'eftoient  que  des 
impoftures  de  ces  mêmes  Prêtres  \ 
Or  c'eft  ce  que  vous  n'avez  pas  fait, 
&  ce  que  je  ne  crois  pas  que  vous 
puifllez  faire  facilement,  parce  que 
je  ne  vois  pas  ce  qui  auroit  pu  empê- 
cher les  démons   de   s'emparer  des 
temples  de  ces  nouvelles  divinitez , 
&  d'y  étaler  leurs  impoftures  &  leurs 
preftiges,  comme  dans  tous  les  au- 
tres ,    où  ils  rendoient  des  Oracles 
depuis  tant  de  fîecles.     Ont-ils  cou- 
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:ume  de  s'endormir  fur  leurs  inter- 
nes ,  &:  de  négliger  les  occafions  qui 
bpréfencent  deféduire  les  hommes 
5c  d'étendre  leur  empire  ?  D'ailleurs 
ii.es  Prêtres  de  ces  nouvelles  idoles  e- 
loient-ils  plus  gens  de  bien ,  moins 
uperilitieux  &  moins  adonnez  à  la 
nagie  que  les  autres  ?  Eftoient  -  ils 
noms  inftruits  de  tous  les  fecrets  de 
a  Théurgie  ,  &  de  la  manière  d'evo* 
juer  les  dieux  &c  les  démons,  pour  les 
bliger  de  rendre  des  réponfes  ? 
Sans  doute  dites- vous  ,  ces  muve* 
^iux  Oracles  faifotent  faire  des  refie- 
xtons  à  ceux  qui  ejioient  le  moins  du 
'nonde  capables  d'en  faire,  Ny  ayoit- 
U  pas  ajjez,  fujet  de  croire  qutls  eftoi- 
mt  de  la  même  nature  que  les  o^/?- 
:iens  ?  Pourquoy  donc  aucun  Auteur 
de  l'antiquité  n'a-t-il  pas  fait  ces  re- 
Vexions  li  aifées  à  faire  ?  Pourquoy 
lucun  ne  s'eft-il  avifé  de  juger  des 
anciens  Oracles  par  ces  nouveaux,  & 
î^e  produire  ceux-cy,  pour  montrer 
que  ceux-là  n'eftoient  que  des  four- 
beries J  Les  Chrétiens  fur  tout  ne 
L    3 
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de  voient-ils  pas  le  faire  :  Néanmoins 
Origene  f  8  j  qui  parle  afiez  au  lo 
d'Antinous  ôc  des  honneurs  diyms  q 
on  luy  rendoit  en  Egypte,  dit  qu'e 
tre  les  prodiges  qu'on  iuy  attribuoi 
il  y  en  avoic  qui  eitoient  Teftet 
rimpofture  du  dérnor^  qui  préfidoit 
ion  temple.     Par  où  vous  voyez  q 
bien    loin  de    conclure  de    rOrach 
d'Antinous,  que  les  plus  anciens  n'e 
lloient  que  des.  fourberies  des  hom 
mes  ,  il  recoianoiç  même  dans,  celuy 
cy  loper^tion  du  malin  Êfprit, 

(8^  Origa^es  1.  îïl.  Ccntia  Celliim.     \\}0^ù,  iij  % 
i^i-nl^oi   Tiç  ,  fxa.yyiivû(ii  ôm  'hiy\,'^\m-  ^  7ï 

'ffJ  TVldCTït   J^ltCJi'  )^)J^ViVCJ  ,   «y   77(77  TOTIZi^  lcf)»V 
#s   iy    (^A7Vvî(^QVTELi    TCvV   lib/.OVVTyiç   77   'Î^Cê^tt 

$i  la  j^  c*    'At-77j/o»  ToA«  TT/V  'AiyvTrfa  vouiç;^. 
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Pour  juger  a  joutez- vous,  de  rorigi-  origme  des 
e  des  Oracles  d^ Amphiara'ùs ,    de  Tro-  ^'^'^_''>  ^ 
hontus  CT  à  ^^poUon  même  ,  ne  Juf-  ^é  Us  dé- 
[oit  -il  pas  de  voir  ceux  d'^^ntinoiis  ,  ^"^^  ^  •^'^« 
Hépheftion  é*  d' Augujie  ?    Les  Ora- Tyî/Jiey 
les  anciens  dont  vous  parlez ,  ont  pu  iiursprejiu 
voir  la  même  origine  que  ces  nou-*^^-^* 
eaux  :    c'efl  à  dire  la  flatterie  ,  la 
uperftition  ,    l'idolâtrie  ;    mais  cela 
l'empêche  pas  que  les  démons  pour 
ugmenter  cette  même  idolâtrie ,  ne 
e  Ibient  meslez  dans  les  uns  &  dans 
es  autres.     Je  Icay  que  cela  vous  pa- 
oit  incroyable  :   mais  cela  vient  de 
:equé  vous  vous  eftes  formé  des  idé- 
s  îur  ce  fujet  qui  ne  font  pas  juftes. 
'/  fer  oit  dites-vous  5  fort  étrange  & 
vrt  fur  prenant ,  quil  neufi  fallu  qu- 
me  fantaifie  d  Alexandre  pour  enyoyer 
%n  démon  en  po[feJfion  d'une  Batué.     Il 
emble  que  vous  ignoriez  les  raifons 
]ui  portoient  les  démons  à  s'emparer 
les  temples  à  Oracles  &  de  ceux  qui 
es  rendoient.     N'en  cherchez  point 
d'autres  xjue  leur  propre  mahce  ,  le 
iefir  qu'ils  ont  de  perdre  les  hommes 
L    4 
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^  de  les  éloigner  de  la  connoinancc 
èc  du  culte  du  véritable  Dieu  ,  l'en-» 
vie  de  fe  faire  honorer  eux-mèmej 
comme  des  Dieux  &  de  s'égaler  au  0 
Tout-puilïanc.  Vous  pouviez  apprend  f 
drc  CCS  raifons  des  Pères  de  TÉglife 
(9)  qui  les  ont  tirées  de  l'Ecriture;  &du 
par  là  vous  euffiez  reconnu  que  lea  k 
déiTions  ont  pu  8ç  voulu  très^fort  (ç  j« 


(9.)  C)'prian.  1.  de  IHpIorum  vanitate.  Spiiitus  iiw 
finceri  ôc  vagi  qui  poftea  v-juam  terrenis  vitiis  inw 
merfî  funt...  non  defînunt  perditi  perdeie  &  dcj 
pravati  erroreiri  pravitatis  infundere  . .  Nec  aliué 
il  lis  fliidium  ert  quam  a  Deo  homines  avocare  i 
&  ad  fiipeiftitionem  fui  ah  intelleâu  verae  religio- 
nis  avertere. 

T^rtuli.  m  Apolog.  Operatio  eprum  eft  hominis 
fubverfio....  Et  quse  illis  accuratior  palcua  eft  quam 
ut  hominem  a  recogitatu  \cxx  Divinitatis  aver- 
t^nt  praeftigiis  falfx  Divinationis ....  JEn^uhmm 
Divinitatem  dum  furantur  divinationem. 

ladant.  1.  II.  Cap.  XVII.  Illi  autem  (Angeli J 
tjui  defçivcrunt  a  Dci  niinifterio ,  quia  funt  verita- 
tis.  inimici  &  pra:varicatoi-es  ,  Dei  noinen  fibi  Se 
cultum  Deorum  vendicare  cpnantur.     Non  quod 

■  ulium  honoieni  defiderent  f  quis  cnim  honor  pcr- 
ditis  eft)  Nec  ut  Deo  noceant ,  cui  noceri  non  po- 
tell  i  fai  ut  hpminibus  j  quos  nituntur  a  cultu  & 
notifia  verx  Majcrtatis  avertere ,  ne  immortalita- 
tem  adipifci  pofTint ,  quam  ipfi  fua  nequitia  perdi- 
denuit.  Offundunt  itaque  tenebias  &  ventatcm 
caliginc  obducunt ,  ne  dominum ,  ne  Patiem  fu- 
^m  norint ,  &  ut  illiciant  facile  in  templis  fe  oc- 
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Tiesler    de   l'Oracle   d'Hépheftion  , 
Ùnfi  que  de  tous  les  autres. 

fj JOUTE  un  mot  touchant  la  ma-  CBATh 
liere  dont  vous  dites  encore  que  les  ^^^  ^^^* 
>remiers  Oracles  fe  font  établis.  Don-  ^eehiûoile 
^ez-nioy  dites-vous  îme  demie  douz^ai-  fe  fait  fort 
$e  de  perfofjnes  à  qui  ie  put  (Te  perfiia^  deperjua^ 
j        '  ^  a  I    ri    1       ■  r  •    /    '^'*-^'''*' 

ter  que  ce  n  ejt  pa-s  Le  joletL  qui  fait  le  teursUs 

wr  i  \e  ne  defcfbereray  p^  que  des  na-  f^^s^rofu. 
^Uons  entnres  n  embrajjent  cette  oftnion,  nations  en- 
Je  ne  fçay  pas  trop  Mcnfieur,  ce  que  ne^es, 
i^ous  prétende?  par  là  ,  ni  fi  c'eft  aux 
Oracles  leuls  à  qui  vous  en  voulez. 
Ce  qui  eft  de  vrai ,  c'eft  que  je  con-' 
nois  une  perfonne  trés-habile  &  trés- 
éclairée  ,  qui  ayant  vu  cet  endroit  de 
voftre  livre  ,  y  a  trouvé  je  ne  fçay 
quel  venin  caché  qui  luy  a  déplu  n\- 

iFiniment.     Mais  fans  m'arrèter  à  vou^    ■ 
loir  pénétrer  vos  intentions ,  je  vous 
prie  de  me  dire  ,    li  vous  avez  vu        *    ^ 
dans  l'hiftoire  quelque  exemple  d'u-» 

,  ^e  erreur  femblable ,  Se  qui  le  foiç 

culunt  &  facrifîciis  omnibus  praefto  adfuntj  edunt- 
que  faepc  prodigia  quibus  obrtiipefacli  liomincs  fi* 
<iem  commodciu  limulaciis  pivinitatis  &  Numi-» 
«is.. 
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établie  de  la  manière  que  vous  dites. 

AHiirérrient  vous  comptez  beaucoup 

i^éfut^t'ien  lur  J3  ftupidité  des  hommes.     Il  me 

rie  cette  Uh  r        y   ]  »   i  r 

<h'îmfrhue,  isn^^i^  néanmoins  qu  ils  ne  le  ren- 
dent pas  fi  facilement  à  tout  ce  que 
Ton  veut  leur  perfuader ,  particuliè- 
rement (i  ce  font  des  chofes  contrai- 
res à  leurs  fens  ôc  à  leur  expérience. 
Pour  peu  qu'ils  ayent  d'efprit  ^  d'in- 
telligence, Us  demandent  des  preuves 
&  des  raifons.  Ce  n'eft  pas  tout , 
ils  veulent  encore  dans  ces  occafions, 
des  prodiges  &  des  miracles  ,  ou 
vrais  ,  ou  au  moins  qui  leur  paroif- 
fent  tels.  Ce  feroit  en  vérité  une 
chofe  fort  curieufe  ,  de  voir  com- 
ment vous  vous  y  prendriez ,  pour 
perfuader  à  cinq  ou  fix  perfonnes, 
que  ce  n'eft  pas  le  foleil  qui  fait  le 
jour.  Et  quand  vous  en  feriez  venu 
à  bout  5  ce  feroit  encore  une  chofe 
plus  curieufe  à  voir ,  comment  ces 
cinq  ou  fix  perfonnes  s'y  prendroi* 
ent,  pour  perfuader  la  même  erreur 
à  des  nations  entières.  Il  faudroic 
pour  cet  effet  qu'elles  fuffent  en  mê- 
îne  temps  infinim-ent  ftupides  5c  in-; 
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jiiniment  habiles  :  infiniment  flupides 
jipour  donner  dans  une  erreur  fi  grof- 
îMere  &  fi  palpable  :  infiniment  habi- 
jjles  pour  la  perfuader  à  des  nations 
I  entières. 

'     Vous  dites  que  quand  les  Oracles  n y  a  eu  des 
Ce  font  établis  li-^norance  eflcit  heau^  orades  <^ut 

1  1  ^    n  r'j.     J  fe  Jo>it  etA^ 

coup  plus  grande  qu  elle  ne  fut  dans  yi^^  ^^„^  i^j. 
la  fuitte.     Premièrement  tous  les  Q^fiecU,  Us 
racles  ne  fe  font  pas  établis  en  même^^^"'.^^''^J^ 
temps  :  on  peut  vous  en  montrer  qui  piyJ anâent 
ont  -été  établis  dans  les  fiecles  les  plus  -"^J-A*^ 
éclairez  ^  oc  pour  cela  je  n  ay  beioin  dans  toute 
que  de  voftre  témoignage.     Vous  re-  i*^»rj]>iet^ 
connoiflez  que  les  Oracles  d'Héphç-  ^^^' 
flion  5   d'Antinous  &  d'Augufte  ont 
efté  de  véritable^  Oracles  femblables . 
aux  anciensi  à  cela  prés  qu'ils  n'efloi- 
ent  pas  fi  fameux.     Et  quand  ell-ce 
que  ces  Oracles  fe  font  établis ,  fi  ce 
n'eft  dans  les  fiecles  les  plus  cultivez 
par  les  fciences  &  la  Philofophie  ? 
Mais  quand  bien,  même  tous  les  Ora- 
cles fe  feroient  établis  dans  des  fie- 
cles d'ignorance  5  n'ont-  ils  pas  fub- 
fillé  durant  les  fiecles  les  plus  éclai- 
rez ?     Comment  s'efii-il  pu  faire  cjue  • 
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tant  de  gens  habiles ,  tant  de  granc 
Philofophes  ,  tant  de  Royaumes ,  c 
Villes  &  de  Républiques  fi  floriflac 
tes  ,  n'ayent  jamais  reconnu  qu'il 
eftoicnt  les  dupes  de  quelques  fouii 
bes,  qui  en  fçavoient  beaucoup  moin 
qu'eux  en  toute  manière  ?  Commem 
ces  fourbes  &  ces  impofteurs  ont-il 
pu  fans  difcontinuation  ie  fucceda 
perpétuellement  les  uns  aux  autres 
&  fi  bien  cacher  leur  jeu  pendant  plai 
'po^dV^  de  deux  mille  ans  fio;,  que  perfbn- 
^uiis  ajenf  ne  ne  s'en  Ibit  jamais  apperçû  :  E 
^Jfouf''  ftoient-ils  d'une  efpece  différente  dej 
temps,  s'il    autres  iiommes  qui  vivoient  de  leup 

ny  aSso'it  eu 

J.      ,     .  (lo)   ^l  efi  difficile  de  déterminer  précifémem  le  temps  a 

fourberie  ^     /      .,f      ■'•'       .       .         .,    n  r      '     ,   , ,        ,.f 
-'  lu  nail  ance  des  Oracles,    il  ejt  fort  probable  eu  Us  on 

toute  pure,  •'-    ,  m   n         ,..;  ;     .       J n  ,    r 

*  commence  presque  aiijjuqji  que  l  idolâtrie,     C  ejt  Lejen- 

tlment  des  Veres  de  l'EgllJ'e  <&  des  Théologiens  qui  at- 
tribuent le  progrkf  de  l'idolâtrie  a  ces  fortes  de  prefli- 
ges  du  Démon.  Cejtù  ejî  de  certain  ,  c'efi  que  lej 
Oracles  ejhîent  delà  en  ujage  dex,  le  temps  de  la  guerrt 
de  Troye  ,  comme  on  le  toit  dans  Homère.  Ovide  fait 
confnlter  l'oracle  de  Thtmls  par  Deucallon  &  Vyrrhn  j 
après  le  dtluge  qui  arriva  de  leur  temps.  V Ecriture 
fainte  dcK  le  temps  de  Moyfc  les  dépend  aux  Ifraèlhest 
entre  les  autres  fortes  de  Divinations  qui  ef  oient  en 
ufage  parmy  Us  payens ,  elle  les  dejfend  cils~je ,  tanwt 
fous  le  nom  de  Vy  thons  <&  tantôt  fous  d'autres  termes, 
tjuljignlffient  ta  même  chofe  ,  que  ce  qus  L'o»  entend 
jpar  les  Oracles, 
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•ptnps  ?  Naiflbient-ils  tous  infiniment 
i  abiles  6c  ruzez  ,  tandis  que  tous  les 
jutres  naifToient  ftupides  &:  iiébétez 
îb  dernier  point  ?  Par  quel  artifice 
ivoient-ils  pu  faire  en  forte  ,  qu'il 
i'y  eût  de  Tefprit  que  parmy  eux  > 
Ij:  que  tous  les  autres  hommes  en 
jpffent  abfolument  dépourvus  ? 
Encore  fi  ces  impofteurs  n'euffent  ^y^^^^^f 

1  ,  ,  1^1  J       plus  que  cei 

'  ommande  par  leurs  Oracles  que  des  or^cUs 
hofcs  agréables   &  conformes  aux  commun. 
iclinations  de  ceux  qui  les  conful-  <^ll''//,]'*' 
oient  y  on  pourroit  dire  qu'il  ne  fal-  cruautet. 
Dit  pas  avoir  une  habileté   infinie  ,  ^/■'^^'"^;!- 
our  tromper  des  gens  qui  eltoient /^^^/^  ^^^ 
ien  aifes  de  l'eftre,  &  qui  tiroient^^f^/^^  ^« 
lême  quelque  avantage  de  leur  er-  /^///7^ 
eur.     Mais  bien  loin  de  là,  ces  four-  hommtt^ 
es  les  obligeoient  toujours  à  une  in- 
nité  de  dépenfes  fuperfluës  dont  ils 
roffitoient  feuls,  &  fouvent  ils  leurs 
Icmandoient  jusqu'à  leurs   propres 
nfans  pour  les  immoler  impitoya- 
)lement  aux  idoles  >  Se  ils  eftoient  o- 
)éïs  exadement.     On  voyoit  les  Pe- 
cs  livrer  leurs  fils ,    &  les  villes  fe 
lépeupler  cous  les  aas  de  leur  plus 
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floriffaiite  jeuneffe  pour  obéir  à  ces 
impoiteurs.  Les  Roys  &  les  Prin- 
ces (il)  cftoient  les  premiers  à  s  y 
Ibûmettre.  Car  ces  icélérats  ne  ië 
Gontentoient  pas  toujours  d'un  lang 
ordinaire  ,  ils  en  vouloient  ibuvem 
du  plus  illuflre  &  du  plus  noble. 
On  leur  fourniflbit  à  leur  choix  des 
Vidimes  de  toute  forte  d'état ,  de  fe- 
xe,  d'âge  &  de  condition,  pour  kî 
«VA-  égorger  publiquement.  Peribnnc 
n'ofoit  s'y  oppofer  :  tout  le  _  monde 
aucontraire  le  faifoit  un  mente  de 
contribuer  à  ces  fanglantes  exécuti 
ons  ,  comme  à  uaacte  de  reJigior 
qu'ils  croyoient  eitre  très  agreablt 
à  leurs  Dieux.  Des  hommes  peu- 
vent-ils cftre  ftupides  ^  aveugles  jus 
qu'à  ce  point  là  ,  s'ils  n'ont  eilé  a- 
veugicz  par  les  démons  r  C'eft  mè 
me  tout  ce  que  l'on  peut  croire,  que 

^11  )  Verfû/iné  n'Ignore  Av  hljroh'cs  d'Iphlgenie ,  de  To- 
ïlxene  3  de  Mcnede  3  de  Ccdrus  ,  t^ul  ont  été  Jacri- 
fieK  en  dl^h-entes  /nanleyes  ^ar  le  conon.tndemînt  de. 
Oracles.  On  peut  ajoiher  à  ces  exemples  ,  ceu^  Z>'£- 
rechthie  I{oy  d'Athènes  ,  dd  Aînr.n»-  &  de  Mr:''n: 
^Q/ualns  5  ^jhI  0:7 1  liyyé  leurs  filles  pour  gfire  ;'//;;>  .-^cs . 
&  plujiehrs  antres  J'emùHaùlf s  rdpporîex^  dam  Itst^- 
Jioîi-iSi  '  '      ■■''-■  ■    '-'i'      . 
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es  malins  Efprits  ayent  pu  par  leurs 
tiipoflures  obtenir  de  femblabies  fa- 
rifices.  Nous  ne  croirions  pas  quô 
e  pareilles  barbaries  (il)  ayenc  )a- 
nais  pu  fe  commettre  ,  même  en 
uppofant  qu'ils  en  ont  été  les  au- 
eurs  j  fi  toutes  les  hiftoires  ne  nous 
iluroienr  qu'elles  ont  efté  en  ufage  , 
)resque  dans  tous  les  pays  du  mon- 
te avant  la  NaifTance  de  JESUS- 
CHRIST.  Et  nous  croirons  que 
le  limples  fourbes  les  auront  corn- 
nifes  de  fang  froid  ,  &:  auront  pu 
)ar  des  tours  de  fouplelTe  aveugler 
k.  fafciner  toute  la  terre  d'une  manie- 
e  fi  prodigieufe  ? 

MAIS  enfin  voyons  donc  quels  CHAPU 
eflbrts  ils  ont  fait  jouer,  pour  en  im-  T^^  W. 

On  examine 

iz)  Ladant.  1.  I.  Cap.  XXÎ.     Tam  barbares  tam  les  feurbs^ 
imnianes  fiiiire  homines  ut  parricidium  fuiim  ,  ià  ries  par  if 
ell  tetriim ,  atque  execrabiJe  humano  generi  foci-  mojen  des» 
nus  5    Tacrificium   vocarent*     Cum  teneras  atque  ^»eUes 
innocentes  animas  ^  qus  maxime  eft  stas  parenti-  C Auteur 
bus  dulcior ,  fïrie  ullo  refpeâu  pietatis  extingue-  fuppcfe  que 
rent ,  immanitatemque  onmium  beltiarum  ,   quaï.  i^s  Prêtre t 
tamcn  fœtus  fuos  amant  ,  fcntate  luperarenr.     O  ^^i  idoles 
ciemcntiam  infànabilcm!    Quid  illis  ifti  Dii  ^m^ïi-  /èdùi/citnf 
(is  facere  pofîeiit  iî  clfent  iratiffimi  qiiam  hdiintl^*  feu^lts^ 
propitii  ?  cum  fuos  culcores  parricidiis  inquinant  3 
©ij^itatibus  ma<^ant ,  hum^ni*  fenfibus  fpoliant. 
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pofer  fi  cruellettient  à  tout  le  getl 
humain.     Entrons  dans  le  détail 
ces  fourberies  fi  bien  concertées  j  q 
Vous  leur  avez  fournies ,  pour  repn 
fencer  leur  comédies  ridicules  &  leui 
fanglantcs  tragédies*        11  faut  fa 
doute  qu'elles  ayent  efté  d'un  ra 
tiement  &  d'une  fubtilité  infinie,  poi 
avoir  trompé   durant  plus  de  dei 
mille  ans  y  tous  les  peuples  &  toute* 
les  nations  de  la  terre  les  plus  éclai- 
rées.    Les  voicy  telles  que  vous  Icj 
avez  imaginées  après  M.  Van-Dale. 

11  y  avoit  des  Oracles  qui  le 
tendoient  par  la  voye  de  Tenthoull- 
afme  &  de  la  fureur ,  dont  les  Prê- 
tres &  les  PrêtreiTes  des  idole*  fenv 
bloient  eftre  remplis  dans  le  temps 
qu'ils  les  débitoient ,  après  quelques 
préparations  &  quelques  cérémoni- 
es ,  que  l'on  croyoit  necellaires  à 
cet  effet.  Et  cette  manière  de  ren-- 
drè  des  Oracles  efloit  la  plus  commu-* 
ne  &  la  plus  ordinaire.  Il  y  en  avoit 
d'autres  qui  fe  rendoient  en  fonge,  à 
ceux   qui   ailoienc  dormir  dans   les 

tem- 
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temples  de  certaines  divinitcz  ,  pour 
y  apprendre  des  remèdes  à  leurs  ma- 
ladies ou  des  réponfes  à  leurs  dou- 
tes. Enfin  on  confultoit  fouvent  ces 
|ij"nêmes  Oracles  lur  des  billets  cache- 
itez  ,  que  l'on  rapportoit  dans  le  mê- 
mes état ,  avec  la  réponfe  rendue  ea 
l'une  ou  en  l'autre  de  ces  deux  maniè- 
res. Vous  y  ajoutez  les  Ibrts  qui 
eftoient  de  plus  d  une  efpece,  &  donc 
quelques  -  uns  eftoient  iemblables 
iux  déz  :  &  ces  fortes  de  prodiges 
dans  lesquels  on  voyoit  les  idoles  fe 
remuer  d'elles-mêmes,  s'avancer  & 
i'élever  dans  l'air. 

Les  premiers  félon  vous  ,  ne  ve-  Q^f^es9^2è 
loient  que  des  Prêtres  qui  fe  cachoi-  'uZl^rX' 
Mit  dans  les  ftatuës  &  qui  parlant  par  ^f^jl'^^" 
eur  bouche  ,  contrefaifoient  la  voix 
k  le  langage  des  Dieux.         Les  fe- 
:onds   eftoient   TeiFet    de   quelques 
Irogues  propres  à  caufer  des  fonges, 
-.es  troifiémes ,  c'eft  que  les  Prêtres 
voient  trouvé  le  fecret  de  décacheter 
es  billets  &  de  les  recacheter  enfui- 
e,  fans  que  l'on  pût  s'appgrcevoir 
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qu'ils  euffent  efté  ouverts.       Vous 
expliquez  les  forts  en  difant  que  les 
Prêtres  sçavoient  fans  doute  manier 
les  déz.       Pour  ce  qui   regarde  les 
mouvemens  extraordinaires  des  fta- 
tuës  5  -vous  ne  -voulez,  point  dites-vous 
%>0Hs  amufcr  à  expliquer  comment  on 
pouy oit  faire  jouer  de  pareilles  mario- 
nettes.     Je  ne  m'am nierai  point  non 
plus  à  réfuter  en  particulier  ces  deux 
dernières  explications  fi  recherchées 
&  fi  fubtiles ,  que  vous  donnez  aux 
forts  &  aux  mouvemens  des  ftatuës. 
Outre  qu'elles   ne  le  méritent  pas , 
c'eft  que  je  fortirois  de  mon  fujec  qui 
qui  ne  regarde  que  les  Oracles  pro- 
prement dits.  D'ailleurs  ce  que  je  di- 
rai des  autres ,  fuffira  pour  faire  voir 
le  ridicule  de  ces  deux  exphcations  ,, 
fans  entrer  dans  un  plus  grand  dé- 
tail. 
Comment  u     Je  rcvicns  donc  aux  premiers  Ora- 
Z^IZlt  clés  qui  eftoient  les  plus  fameux  & 
piusordi-    les  plus  communs.       Pour  prouver 
^dènUeso^  l'explication  ingenieufe  que  vous  en 
raclas  fe     donucz  ;    VOUS  rcmarqucz  que   les 
renUoïenf.    femplcs  OU  ils  fc  reûdoieûC  >  efloient 
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cous  fituez  dans  àç.%  payis  itiontag^ 
neux  ,    &   par   coniëqucnt  rempUs 
d  antres  &  de  cavernes  :  Qne  quand 
les  temples   eftoient   ficiiez  en'  plac 
payis  ,   aulieu  de   cavernes  naturel^ 
les   ,    on   en  failbit   dartificieiles  : 
Qiie  ceftoit  là  les  Sanduaires  ou  l'ort 
dilbit  que  la  Divinité  du  temple  rëfi- 
.loit  >  &  où  d'autres  que  les"  Prêtres 
Ventroierit  jamais   :    Que  dans  ces 
ianduaires  eftoieht  cachées  toutes  les 
nachines  des  Prêtres  j  &  qu'ils  y  en- 
rôlent par  des  conduits  foûterrains  : 
liue  Ton  ne  pouvoit  corifulter  lora- 
:1e  que  certains  jours,  parcequ'il  fal- 
oit  du  temps  pour  préparer  les  raa^ 
;hines  &  les  mettre  en  état  de  joù- 
T  :     Que  Ton  avoit  établi   certains 
nyftéres  qui  engageoient  à  un  filen- 
e  éternel  :  que  par  là  les  Prêtres  a- 
oient  pourvu  à  leur  fureté,  en  cas 
[ue  1  on  vint  à  découvrir  leur  four-= 
•erie.     Enfin  pour  comprendre  dites- 
ous ,  en  une  feule  reflexion  toutes  cel^ 
^s  que  l'on  peut  faire  la  deffus  ,   je 
'oudrois  bien  que  l'on  me  dit ,  pour- 
.M     1 
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^uoy  les  démons  ne  convoient  prédira 
l'avenir  que  dans  des  casernes  é'  deSi 
lieux  obfcurs ,  c^  fourquoj  ils  ne  savi- 
foient  jamais  d'aller  animer  une  Jlatu'è 
qui  fujî  dans  un  carrefour  expofée  de 
toute  part  aux  yeux  de  tout  le  monde. ^ 
Réfutation        Je  pourrois  donner  plufieurs  ré- 
'^f/"'''"''- ponfes   particulières   à  tout  ce  que 
Eiien^efl     VOUS  ditcs  icy  fans  preuve,   mais  jc 
fcnak'^-jue   ^^  contente  d'une  feule  réponie  ge- 
-^Zr^l^Tfi  nerale,  qui  renverfera  toutes  ces  ma 
^uelesPrê-  cliincs  quc  vous  donnez  aux  Prêtre 
Thl/L'^"  ^^s  ^^^^^^'  ^  ^^^^  icnàïdi  inutiles  tou 
'^ZTesfia.  tes  ces  cavernes  &  ces  conduits  foû 
tues, pour    terrains,  où  vous  les  faites  aller  pou 
ZX^l  rendre  leurs  Oracles.     C'eft  que  tou 
i€urhouche,^ç^[2^  ne  tcud  quà  montrer,  que  ce 
impofteurs  le  cachoient  en  effet  dan 
ces  cavernes ,   &  qu'ils  fe  glifsoien 
par  ces  conduits  foûterrains  ,    pou 
aller  à  finlçeu  de  tout  le  monde  1 
placer  dans  les  ftatuës,  &  débiter  pa 
leur  bouche  les  réponfes  qu'ils  juge 
oient  à  propos  de  donner  aux  que 
fiions  qu'on  leur  faifoit.     C'eft  pou 
cela  que  vous  leur  donnez  encore  d 
ces  trompettes  qui  groffiflent  la  voi 
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I&  qui  multiplient  le  fbii  ,  afin  de 
î mieux  contrefaire  la  voix  des  dieux 
,&:  donner  de  la  terreur  à  ceux  qui 
s'imaginoient  l'entendre.  C'eft  pour 
la  même  raiion  que  vous  regardez 
l'hiftoire  des  Prêtres  de  Bel  qui  eH; 
rapportée  dans  l'Ecriture,  comme  un 
préjugé  déciiif  en  voftre  faveur^  & 
les  chemins  ioûterrains  par  lesquels 
:es  fourbes  alloienc  manger  durant 
la  nuit  les  viandes  offertes  à  leur 
Dieu  ,  comme  une  preuve  démon- 
lirative  de  ceux  que  les  autres  Prè- 
:res  des  idoles  avoient  pratiquez 
Dour  aller  rendre  des  Oracles  dans 
es  ftatuës.  C'eft  pour  cette  même 
aifon  enfin ,  que  vous  demandez 
)ourquoy  le  démon  ne  s'avifoit  ja- 
nais  d'aller  animer  une  flatuë,  qui 
ut  expofée  aux  yeux  de  tout  le  mon- 
ie  dans  un  carrefour.  Par  où  vous 
7oulez  faire  entendre  qu'il  efl  évi^ 
lent  que  ce  n'êtoient  pas  les  démons, 
h[iais  les  Prêtres  qui  animoient  les 
latuës  &  qui  rendoient  des  Oracles 
)ar  leur  bouche  :  Fourberie  qu'ils 
M     3 
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fjouyoient  bien  mettre  en  oeuvre  fç* 
on  vous  ,  dans  des  lieux  obfcurs  ôç^ 
par  des  conduits  fbûterrains  qui  cou- 
vroient  leur  marche  ;  mais  non  pas 
dans  un  carrefour  ,  où  ils  n'auroient 
pu  fe  dérober  ainfi  aux  yeux  des 
hommes. 
les  Oracles  Or  tout  cck  Monficur  5  tombe  de 
^e feren.     foy-mème  ,  quand  on  n'eft  pas  dans 

4oîent  pas  <  ^         i  -        i 

farUs/}a~  1  erreur  pu  vous  eues ,  &  lur  laquel- 
^ués,m^:>s    ig     comme  j'ay  déia  pris  la  liberté 

pir  Us  Prê.     i  ,       r  ■  ^ 

treseux-mê  ^Ç  "VOUS  Ic  tairc  remarquer  ,  vous 
viestrans..  aycz  bâti  voftre  Syfleme  ,  qui  efl:  de 
CT^."^""' croire  que  les  Oracles  fe  rendoient 

pe  fureur  \  ■  •      ■ 

^r^iis  croy.  par  les  ftatuës ,  que  c'eftoient  les  ftav 
^mf  ^î'ii»^,  ixjits  qui  eftoient  animées,  &  qui 
parloient,  ou  qui  du  moins  paroif- 
foient  parler  &  cftre  animées  par  unçi 
divinité.  .  Je  vous  ay  déia  fait  voit 
que  tout  cela  n'eftoit  qu'une  ima- 
gination faufle  &  chimérique  ,  & 
que  les  Oracles  ne  fe  rendoient  pasi 
aiiifi  :  mais  que  c'eftoient  les  Prêtres 
ou  les  Prêtrefles  des  idoles  qui  les 
rendoient  eux  r  mêmes  immcdiare- 
nient  fans  le  fecours  des  ftatuës ,  en 
parpllfant  transportez  de  cette  fureur 
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qu'ils  appelloient  divine  ,  &  qu'ils 
croyoienc  venir  d'Apollon  ou  de  la 
divinité  qui  les  infpiroit.  Souvenez 
vous  s'il  vous  plaît  de  la  ^manière 
dont  Virgile  (i)  fait  rendre  des  O- 
racles  à  la  Sibylle  de  Cumes ,  &  Lu- 
cain  {%)  à  la  PrêtrefTe  de  Delphes  ; 
&  de  tout  ce  que  les  Auteurs  tant 
Chrétiens  que  Payens  ont  dit  en  par- 
M    4 

(i)  Virgil.  1.  VI.  .^neïdÔs 

Ventum  erat  ad  limen,  cum  virgo  pofccre  fat» 
Tempusj  ait,  Deus  eccc  Deus.   Cui  talia  fanti 
Ante  fores  fubito  non  vultus ,  non  color  iinus. 
Non  comptse  manière  coifiae  ,  fed  peflus  anhc- 

lum 
Et  rabie  fera  cord^  tunient,  majorque  videri 
Nec  mortale  fonans ,  afflata  eft  niimine  quand® 
Jam  propiore  Dei.    Et  paulo  poft  : 
At  Phœbi  nondum  patiens  immanis  in  antro 
Bacchatiir  vates  ,  magnum  fi  pedore  pofïit 
Excuflifle  Deum.    Tantomagis  ille  fatigat 
Os  rabidum,  fera  corda  domans  &c. 

'a)  Lucanus  1   V,  Pharfaliae 

Tandem  conterrita  Virgo 
Confugît  ad  tripodas  ,  vaftisquc  adduda  cavcr- 

/  nis 

Hïfît  &  infucto  concepit  pedore  numen. 

Bacchatur  démens  aliéna  per  antrum 

Colla  ferens ,  vittasque  Dei ,  Phœbeaque  fèrta 
Erciftis  difcufla  comis ,  per  inania  templi 
Ancip'ti  cervice  rotat ,  Ipargitque  vsgaiiti 
,   Obûantes  tripodas  magnoquc  cxseiluat  ignc... 
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lant  fur  le  iujet  dont  il  s'agit.  Vous 
verrez  qu'il  n'y  en  a  pas  un  feul  qui 
n'ait  fait  mention  de  cet  enthoufias- 
me ,  &  qui  n'ait  dit  ou  fuppofé  que  j 
c  eftoient  les  Prêtres  &  les  PrêtreiTes 
elles-mêmes ,  &  non  pas  les  ftatuës, 
qui  parloient  &  qui  rendoicnt  immé- 
diatement les  Gracies.  Vous  Tavouez 
pour  ce  qui  regarde  l'Oracle  de  Del- 
phes ,  mais  vous  ajoutez  cjt4€  dans  la 
plus-part  des  autres  la  fi4reur  nejioit 
point  neccffdîre.  Vous  avez  bien  vu 
que  cette  fureur  qui  fuppofe  des  hom- 
mes inipirez,  ne  convenoit  pas  à  vo- 
ftre  fyftéme  des  ftatuës  parlantes. 
Mais  il  ne  me  fera  pas  difficile  de 
vous  montrer  qu'elle  eftoit  eflentieL 
le  aux  Oracles  proprement  dits  dont 
nous  parlons  ,  &  qui  eftoient  kî 
plus  communs  &  les  plus  fameux. 
CHAPI-  EN  EFFET  Platon  (3  )  recoA- 
TRErni, 

Toui  les  an'  Spiimea  tutn  primum  rabies  vefana  per  ora 

âensPajeKs  Effluit  &  gemitus  &  anhçlo  clara  meatu 

çnt  reconnu  Muiimura  :  tiiac  mœftus  vaftis  ululatus  in  an 

Ufrreur  tj-js  ^ 

Extremsf que  (bnant  domita  jam  virgiiie  voccs. 
(3)  Plato  in  Pxdio.     Nuj/  ti  iti  ^iyçtt,  t^/I  o.yo- 
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roit  la  fureur  pour  la  caufe  &  le  prin-  pùurtepr]H^ 
cipe  de  la  Divination  en  gênerai,  &  ^'><;««^« 
il  montre  en  particulier  que  c  elt  par  une  àrcon^ 
ion  moyen  ,    que   les  PrètrelTes  de>^^'^''^. 
Delphes  &  deDodone,  les  Sibylles,  "deso^Ades 
iSc  tous  ceux  qui  ont  pafle  pour  avoir  proprement 
le  don  de  prédire  Tavenir  ,  ont  ren-  ^^"^v  ^^^ 
du  des  Oracles,  d'où  il  prétend  o^ç>  çesdevu. 
les  hommes  ont  tiré  de  grands  avan-  ^'»»''^f<^'>^- 
ajoute  que  les  Anciens  i^  jiote.dePor^ 
iervoient  du  même  mot  pour' figni-/^jv''^C5' 
fier  cette  fureur  ,     &  la  divination  iLll^r!T. 
M     5 

J)^lAvnf»  tin  -^  «T»  h  ^i>.^ols  ^arÇ^OrÎTIf  ,   ûUT* 
if  AcùJtâi'i}  iipc-<rjj,  fMU'Hazu  yXv  wtJ^Xa  «Tw  Kj  Jfâ^- 

ciûippovHcm^  «Ta  ^çj/'^a,  ,  h  bJ'sy.  ^  icw   J^j;  Ai- 

fjLiVQt   iV^q>  >      TTOyO^dL    S'il    TiZ^O^olç    Tp^KiyOV    â/f 

7o  y/i»s.ov  op^f.  ..   TicTe  (Jjjj  K^tov  êh^pv^-^ 
£jût^  5    377  }y  <r^   Ti^Kctlaf  0/  ta  ovo/ua-m  jj'ji- 

TiX  y     C/Jsl7o    T^TV   TnvVQfXA    llX'TlhiKOfTi^   fj.^.vtyJ)9 

uoipcf-  ytyvn-mÀ  ,   u'^ry  voiAcwt-m  \^v7^*  ci  Si 
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qui  fe  fait  par  les  Oracles  ,  parcequc 
celle-cy  eftoit  l'eflet  de  l'autre.  Il 
reconnoit  (4)  deux  fortes  de  fureur, 
Tune  naturelle  &  qui  efl  caufée  par 
une  efoece  de  maladie;  &  l'autre  fur- 
naturelle  &  qui  vient  de  l'infpiration 
divine  qui  transporte  Tame.  Et  en- 
tre les  quatre  efpeces  de  fureur  furna- 
turelle  qu'il  reconnoit ,  il  met  celle 
qui  appartient  aux  Oracles,  &  il  pré- 
tend qu'Apollon  en  eft  l'auteur, com- 
me Bacchus  »  de  celle  qui  transpor- 
te les  Bacchantes  dans  les  Myfteres. 

Ciceron  (  5  )  diftmgue  pareille- 
ment deux  fortes  de  divinations.  Tune 
qu'il  appelle  artificielle,  comme  celle 
qui  fe  fait  par  les  Augures,  les  Aru- 
fpices ,  Taftrologie  &  les   forts  ;  6c 

(4)  Idem  ibid.  paulo  poft  médium  :   fmviAf  ^iy<. 

<mv  y   dv  "muMTiKiiP.    Sec, 
^5)  Cicero  L  i.  De  Divin  :   Duo  funt  enim  divinandi 
gênera  quorum  alterum  artis  eft  ,  altcrum  nature: 
Qu2e  eft  autem  gens  aut  qux  civitas  (^uje  non  aut 
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Tautre  naturelle  ,  parccqu'elle  ne  dc^ 
mande  pas  de  l'art  ôc  de  rexperience 
-  comme  la  première ,   mais  procède 
:  de  l'ame  même  ,  ou  transportée  de 
fureur  d'où  viennent  les  Oracles  ;  ou 
dégagée  des  lens  par  le  fommeil , 
,  d'où  viennent  les  longes  prophéti- 
)  ques.       Cette   diviiion  qu'il    établit 
dans  Ton  premier  livre  de  la  Divina- 
tion ,  règne  dans  toute  la  fuite  de  fon 
ouvrage  3  &  il  y  reconnoit  par  tout 
la  fureur  pour  la  caufe  des  Oracles. 

Ariflote  (  ^  )  la  reconnoit  de  mê- 
me ;  mais  il  prétend  qu  il  n'y  a  rien 
que  de  naturel  dans  cette  fureur,  Se 
qu'elle  procède  d'une  bile  chaude 
&  enflammée  ,  voifine  du  fiege  de 
famé  ;     ou    comme  il   dit  encore 

çxtis  pecudura  ,  aut  monte  aiit  fulgura  interpre-^ . 
tvincium  aut  augiinim  aut  aflroîogorum  aut  fbrti- 
iim  (c3.  enim  fere  aitis  ftint)  aut  iomnioruni  aut 
vatiLinatioiium  (hscc  eiiim  duo  naturaiia  puranturj^ 
prxdidionc  movcatur.  Et  1.  II.  Ha.'c  me  Peripa- 
teticorum  ratio  magis  movcbat  Si  veteris  Dicaear- 
chi  &  eJMs  qui  nunc  tiorct  Cratippi,  qui  cenîènt  dîè 
in  mcntibus  hominum  tanquam  Oiacuium  aii- 
quod  5  ex  quo  futnra  prcTfcntiant ,  fi  aut  furore 
divino  indtatus  animus  aut  ibmno  relaxatus  folu- 
te  movcatur  &  libère. 

[6)  Ariftot.  Prcblem.  Scà.  XXX.  q.  I.  &  1.  deMun- 
dojlocis  fupra  relatispag.  13Z. 
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ailleurs  5  de  la  vertu  des  exhalaifons 
de  certains  endroits  de  la  terre. 

Porphyre  (y)  parlant  de  ceux  qui 
prédifent  Ta  venir  par  la  voye  de  l'en- 
thouiiasme,  apporte  pour  exemple  les 
Prêtres  de  TOracle  d'Apollon  deCla- 
ros  ,  qui  entroient  dans  cet  état  de 
fureur  &  d'enthoufiasme  prophéti- 
ques ,  en  buvant  de  Tcau  d'une  fon- 
taine :  les  FrêtreiTes  de  DelpJies  , 
en  s'afféïant  fur  l'ouverture  de  l'antre, 
&  les  Prophetefles  de  l'Oracle  des 
Branchides ,  en  recevant  les  vapeurs 
d'une  certaine  eau.  Sur  quoy  Jambli- 
que  luy  répondant  (S)  dit,  que  tous 
les  autres  Oracles  ne  fe  rendoient  pas 
autrement  que  par  cette  même  voyc 

(7)  Porphyr.    Epift.   ad  Anebonem  iî-gyptium. 

•n^hKc)  ttjS  f/e/AovTT  »  lypn^^pônf  p-  ai  aiîpyeïf 
1^^  tuâininv  )  cujtq)  ^\  mf^ty  J  7izt^KoKov!^tv 

f^ofavt  Up'iVÇ  ri  aXcLOH.   0/   Si  çofMoiç  <^^;çg6- 
i^»fjuiVDi  ,  a(  eu  iv  /^îKÇiOiÇ  .^a'7rj^«(TO<,  0/  S\  l^ 

(8)  Jamblichus  1.  de  Myft.  Sea.  III.  Cap.  XL 
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de  la  fureur  &  de  lenthoulGiasme,  & 
que  s'il  n'a  nommé  en  particulier , 
que  ces  trois  Oracles,  c'eft  fans  dou- 
te parcequ'ils  eftoient  plus  fameux 
que  les  autres  >  &  qu'ils  fuffifoienc 
pour  montrer  par  quelle  voye  les 
Dieux  communiquoient  aux  hommes 
le  don  de  la  Divination.  Apres  quoy 
il  explique  comment  ces  vapeurs  &c 
ces  exhalaifons  pouvoient  contribuer 
à  caufer  cette  fureur  prophétique.  Se 
attirer  les  Dieux  ou  les  démons  dans 
ceux  qui  en  eftoient  remplis,  fup- 
pofant  par  tout  que  cette  fureur  eft 
ou  la  caufe  ,  ou  une  condition  ne- 
ceffaire  des  Oracles. 

Il  feroit  inutile   d'accumuler  un 
plus  grand  nombre  de  témoignages , 

Ttiuv  S\  T^TUH  Siayvf/m  ^itçiifeiy  IfAyttf/Jyiu^ 
ff^f  ,   «p^  077  fxcvA  ïyTOLij^  9    TmKv  jS  T^eioytk 

^^v  (tv^amti  iTHTnfÂTnfAivnf  fjiAfretm  ,    J)* 
TUTU  <r«  riçidtâm  Tfc7B/f ,    Kf  ^(Miç  tîjf  <afei  ^ 

ttltùV  T*7W  7J0/IJC7T|t6«3rt  KoyiV ^    Toy  '5^/  'Pff  Tnh^ 

Kuy^fT^»fKÔ)fiv  vs-«^Ccc  rnr. 
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pour  prouver  que  les  Oracles  prô-» 
premenc  dits  ne  fe  rendoient  pas  au- 
trement que  par  la  fureur  ScTenthou- 
fiasme  >    &  par  coniequent  par  des 
hommes  qui  paroiflbient  agitez  de 
cette  fureur ,  &  non  pas  par  des  gens 
qui  allaffent  de  fang  froid  fe  placer 
à  l'insçeu  de  tout  le  monde  dans  une 
ftatuë  pour  parler  par  fa  bouche,     il 
£ntrepri/e   j^>     ^  jamais  cU  Gue  Fimpodcur  Ale- 
jieurAie^    xandrc  { 9)  qui  ait  entrepris  de  rairé 
xancirefiins  l'eudrc  dcs  Oraclcs  à  peu  près  en  cet- 
'^efans^'  ^^  manière  par  fon  ferpent  Glycon^ 
txemfie,      &  qu'il  vouloit  faire  pafler  pour  de$ 
Oracles  rendus  par  la  propre  bou- 
che d'Efculape.     Mais  fon  cntreprifô 
ridicule  n'eût  point  de  fuite  ,  çora^ 
tne  elle  n'avoit  point  eu  d'exemple^ 

^9)  Lucianus  in  Pfeudomànté  ,  Erasmo  interprète  : 
Verum  quo  niagis  etiani  redderet  attonitam  nuil- 
titudinem  ,  pollicitus  ell  fcie  cxhibiturum  ipluni 
Deiim  loquentenl ,  citraque  intcrprecem  edentcm 
Oraciila.  Deinde  non  magno  negotio  gruum  ar- 
tcriis  contextis  ac  per  lineum  ïllud  draconis  caput, 
tjuod  erat  arte  adfimulatum  infertis ,  alio  quopiant 
per  has  foris  infonante  ,  refponfîtabat  ad  ea  quaî" 
proponebantur  ,  voce  nimirum' per  linteaceum  il- 
luni  iî,rculapium  ad  aurcs  pronianante.  Hujus- 
iïiodi  refponfà  àjjio^meL  appellabantur  ,  id  cft 
.«^►fiiis  voce  rcddita. 
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Au  moins  il  eft  bien  certain  que  tou^ 
ces  fameux  Oracles  de  l'Antiquité  ne 
fe  rendoient  pas  autrement  que  de  la 
manière  dont  je  Tay  expliqué.    11  n'y 
a  pas  un  auteur  ou  payen  ou  Chré- 
tien 5  qui  en  donne  une  autre  idée  : 
tous  ne  parlens  que  des  homm.es  m- 
fpirez  ou  pofledez  qui  les  rendoient, 
&  il  n'y  en  a  pas  un  feul  qui  parle 
dans  ces  occafîons  de  ftatuës  animées 
ou  de  (tatuës  parlantes. 
j  ^  Cela  eftant  indubitable  ,  je  con-  concUfien^ 
dus  premieremenr,  que  vous  vous  ef-  'dTFonund. 
tes  trompé  ,  lorsque  vous  avez  dit ,  u.Àpropos 
que  dans  la  pluspart  des  Oracles  la  ^/'J^'*'^ 
fureur  n'efloit  pomt  neceffaire.     Se-  iTulTtlûi 
:ondement,  que  les  Oracles  propre- *'«^i^'"*^'« 
lient  dits  ne  ie  rendant  que  par  ào,^  fii^edJs 
i^r êtres  &  des  PrêtrelTes  qui  paroif->»'i^r/>/ 
oient  remplis  de  fureur  &  d'enthou-'^^'^^'''*^^*^* 
iasme ,  tout  ce  que  vous  dites  icy 
les  conduits  fou  terrains  ,  des  caver- 
les  &  des   ftatuës  où  les  Prêtres  fe 
:achoient ,    de   leurs   trompettes  & 
ie  toutes  leurs  autres  machines  ,  ne 
ért  de  rien  ;  puisque  vous  ner  leur 
attribuez  tous  ces  artifices  &  toutes 
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ces  fourberies  ,   que  parceque  vou§ 
fuppofez  que  c  eftoient    les   ftatuës 
qui  rendoient  les  Oracles  ou  les  Prê- 
tres des  idoles  cachez  dans  les  ftatu^ 
es.     Troilîémemenc,  que  n*ayanc  pas 
attaqué  autrement  dans  voftre  ou-" 
vrage    cette  efpece    d'Oracle  ,    qui 
eftoit  la  plus  commune  &  en  mêmes 
temps  la  plus  fameufe  ,  vous  n'avez 
combattu  qu'une  chimère,  &  laiffé 
le5  Oracles  dans  leur  entier.     Qua-» 
triémement,  que  pour  avoir  une  idée 
jufte  de  la  manière  la  plus  commu- 
ne dont  les  Oracles  fe  rendoient,  on 
n'a  qu'à  le  repréfenter  un  homme  ou 
une  femme  véritablement  poffédez 
du  démon  :  Puisque  tout  ce  que  les 
Anciens  nous  difent  de  cette  fureur, 
dont  tous  ces  Prêtres  d'idoles  eftoient 
transportez  ,   cft  parfaitement  fem- 
blable  à  ce  que  nous  voyons  &  à  cci 
que  nous  lifons  des  vrais  Pofledez* 
Cinquièmement ,  que  les  Pères   de? 
l'Eglife  &  les  anciens  Chrétiens  ,  qui 
les  ont  en  effet  toujours  regardez  com- 
me de  véritables  pofledez  ,  ont  eu 

,    raifon 
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raifon  de  conclure  que  les  démons 
floient  les  auteurs  des  Oracles.  Puis-  ^ 

que  cette  fureur  (lo)  qui  transporte  T 

['anîe,qui  la  trouble,&:  qui  la  met  hdrs 
d'elle  même,  ne  peut  élire  qucTefFeC 
ie  l'opération  du  malin  Efprit. 

N 

lo^  Origenes  1.  VIT.  Contra  Celfum.     *A?yXst  ^  >' 

'i^^zohti^îv  5    »   3^/jf  '^yiif^a.TQ'  %p^y   içjf. 
Et  infra  :  it^  i^i^v-TOÀ    x^  6  h.  U   kctvTiii  Içtv  n 

il  TtihTvyhnîop 'éh  Hj  70  ^  Jhji/ucvdiy  y^vQ-'  , 

TCûV, 

:hryf:  in  Pfal.  XLIV.     Iti^v^v  ic,  Uipop  ^  f^ojf^ 

Gw;,  àiéi  ^    ^   ô  J'tsûfjUùv  oTojy  H(  jyjy  '^.vyriv 
li/.7n^n  ,  '7npo7  ttiv  Siayotav  )y  cKoroî  rôy  hoycr^ 

:dem  Hom.  XXIX.    in  Cap.  XÎI.   I.  ad  Corinth. 
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Après  cela  Monfieur  ,  fi  j'eftoi; 
d'humeur  à  me  réjouir  aux  dépens 
d'autfuy ,  &  que  j'eulTe  quelque  cho- 
fc  de  cet  enjouement  &  de  ce  fel 
dont  vous  alîaifonnez  tous  vos  ou- 
vrages; que  ne  pourrois-je  point  dire 
pour  égayer  un  peu  la  matière  que 
je  traite  ,  à  l'occafion  de  toutes  ces 
machines  que  vous  donnez  fi  libéra- 
lement aux  Prêtres  des  idoles  pour 
jouer  leurs  Comédies ,  de  ces  caver- 
nes &  de  ces  foûterrains  où  vous  les 
cachez  d  à  propos ,  de  ces  parfum* 
que  vous  leur  faites  brûler,  lors  qu'ih 
êtoient  fur  le  point  d'entrer  dans  leurs 
ftatuës  creufes  ,  pour  perfuader  que 
c'eftoit  l'arrivée  du  Dieu  qui  erabau- 
moit  tout.  Mais  ce  qui  paroit  fui 
tout  agréablement  imaginé  ,  ce  font 
ces  trompettes  que  vous  leur  mettez 
en  bouche  ,  pour  groffir  leur  voix  & 
en  multiplier  le  Ion  d'une  manière 
capable  d'infpirer  de  la  frayeur ,  & 
dont  vous  foupçonnez  avec  tant  de 
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vraifemblance  ,  qu'ils  pourroitrnc 
ibien  avoir  trouvé  le  fecret ,  avant  le 
Chevalier  Morland  que  1  on  en  fait 
l'inventeur.  Que  tout  cela  dis-je 

fourniroit  un  beau  champ  à  qui  vou- 
droit  un  peu  réjouir  Tes  iedteurs  ! 
Mais  je  néglige  fans  peine  tous  ces 
agrémens  que  je  pourrois  donner  à 
ma  Réponle ,  pour  ne  m^attacher 
qu'au  iblide.  J'aime  mieux  perdre 
quelque  chofe  de  mes  avantages, que 
ide  vous  donner  le  moindre  lujet  de 
chagrin,  &  m 'éloigner  des  (entimens 
d'eftime  &  de  coniîderation,  que  )'ay 
Se  que  j'auray  toujours  pour  vous, 
11  me  luffit  donc  de  vous  avoir  mon- 
tré que  tous  ces  artifices,  que  vous 
prêtez  aux  Prêtres  des  idoles  pour 
rendre  leurs  Oracles  ,  tomberit  à 
Faux  y  &  que  vous  leur  faites  ocau- 
:oup  plus  d  honneur  qu'ils  ne  raéri- 
:ent,  en  les  luppoiant  afléz  hajues 
Dour  avoir  dupé  toute  la  terre  pen- 
dant plus  de  deux  mille  ans ,  par  ie 
moyen  de  leurs  llatues  creuf es  &  de 
leurs  trompettes  du  Chevaher  Mur- 
^and.  N    z 
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CHATI-  t^F A  NT  que  de  paffer  aux  O- 
TRE  /X  racles  qui  fe  rendoient  fur  des  bil- 
Ec/a'itcife-  Iq^^  cachctez  ,    permettez  raoy    de 

me^îs  necef.  ,  .         f  .      /  -    . 

faires  fur    VOUS  demander  deux  ou  trois  eclair- 

queiques  ^  ciffemens  ,  fur  certaines  cliofes  que 

^culïffs"^"'^  vous  avancez  à  propos  de  cette  pre- 

A<<a»c€z.     miere  forte  d'Oracles ,  dont  nous  ve- 

farCAu-     nons  de  parler.     Vous  dites  en  rap- 

fuppofe      portant  Thiftoire  des  Prêtres  de  Bel  3 

fanffreu^e  ^^'^/  s'agit  là  (ï un  des  miracles  du  Pa- 

ceqtfu^dîe  g^'f^i^^^  ^^^  ejloît  le  plus  univerfelle- 

aiUeursy^ut  mcnt  CTH  ,    de  ces   'vi^imes   que  lei 

les  paje»f    j)^^^^  prenoieut  la  peine  de  venir  man- 

tous,  que    ger  eux-mêmes.       Vous  m  obligerez 

les  Dieux     beaucoup  de  m'inftruire  plus  parti- 

^JngZus  culierement  fur  ce  fujet ,  en  me  fai- 

^\a\mes      fant   voir  dans  les  Auteurs   payen: 

cfu^onieur    çyWi\^  Q^t  crû  auflî  univerfellcmen 

que  vous  le  dites ,  que  les  Dieux  ve 

noient  manger  eux-mêmes  les  vidi 

mes  qu'on  leur  immoloit.     Je  fçaj 

que   les  Poètes  leur  donnent   pou 

nourriture  l'Ambrofie  &  le  Nedar 

que  quelques  autres  ont  crû  que  U 

fumée  des  facrifices  leur  eftoit  fon 

agréable  ;  mais  je  n'en  connois  au 

cun  qui  ait  dit,  qu'ils  yenoienc  eux- 
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mêmes  manger  la  chair  des  vidti- 
mes.  J'avois  crû  jusques  à  préfent 
que  tous  les  Grecs  &  les  Romains 
^ftoient  fort  perfuadez  du  contraire. 
Se  convaincus  parfaitement  ,  que 
:'efl:oient  les  hommes  qui  s'en  nou- 
riffoient ,  après  en  avoir  fait  confu- 
Tier  une  petite  partie  par  le  feu  du 
Tacrifice.  Vous  pouviez  vous  reflbu- 
/enir  de  ce  que  (i)  Virgile  &  Por- 
phyre (z)  difent  fur  ce  fujet.  Vous 
N     3 

'i;  Virgil.  1.  VIII.  mxiéà. 

Tum  letfîi  juvenes  certatim  arseque  Sacerdos 
Vifcera  tofta  feiiint  tauroriim  ^  onerantque  ca- 

niftris 
Dona  laboratîE  Ceieris  Bacchumque  miniilrant. 
Vefcitur  j£neas  fîmul  &  Trojana  juventus 
Perpctui  tergo  bovis  &  luftralibus  extis. 

'■l)  Porphjr.  apud  Eufèbiutn  1.  IV.  Pia:p.  Evang. 
cap.  IX.  explieans  ritus  facrificiorum  ApoIlinisO- 
raculo  prasfcriptomm ,  ait  :  7î>7f  *Ov^'Aotç  i\ 
K)  At^tiOK  TU  aa^  <3^  Upiiav  Kivmv  ovtzûv 
aptip^v^  TTC  Sï  \0i7ru  fÀip»  i^îeiy  ,  àt  f^cvav 
j<>  TH'mv  CpcdTiQV  ovt»  Oraculi  carmen  quoâ 
explicat  iiliid  eft  ; 

"hKfct  fAiy  'H9«t/s-û»  ^l-^vciA  )    7»  $H  htm 
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pouviez  avoir  iû  ce  que  voftre  Au 
teur  rapporte  d'Ovide  (  3  )  pour 
prçuver  la  même  chofe.  Mais  fur 
tout,  vous  deviez  faire  attention  à  ce 
que  vous  dites  un  peu  plus"  bas  fur  \^ 
téraoïgnage  de  Paufanias  (4J  ,  qu^ 
ceux  qui  venoient  confulter  1  Oracl© 
de  Trophonius  ne  vi voient  quç  des 
chairs  facnfiées.  Souffrez  que  je  vous 
prie  de  vous  accorder  icy  avec  vous- 
tïjème  &  avec  l'auteur  que  vous  faites 
profeffion  de  fuivre. 


Idem  1.  II.  De  Abllin.  ab  efu  animaliiim  ,  interpr. 
Bernardo  Fcliciano  ;  De  Bafl'aris  ,  inquit  ,  qui 
aiitiquitus  Taurorum  lacrificia  fuerant  imitati , 
veriim  etiam  ex  hominum  madatorum  carnibus  in 
çibum  (umebant  ,  non  fecus  ac  nos  in  ca^teris  ani- 
malibus  nunc  facimus ,  dum  reliquas  facrificiorum 
carnes  m  epiilas  referiimis, 
(3)  Ovidius  1.  XII.  Mctamorph. 

Fei^a  dics  aderat  qua  Cycni  vidor  Achilles 
Pallada  madata!  pbcabat  lànguine  vacc^, 
Cujus  ut  impofuit  proièda  calentibus  aris. 
Et  Diis  acceptas  penetravit  m  jethera  nidor. 
Sacra  tiilere  fiiam  ,  pars  eft  data  estera  menfîs, 
Diicubuere  thoris  proceres  &  cotpora  tofta 
Carne  rcplent  ,     vinoque  levant  curâsquc  itj 
timqiie. 
f4)  Paufanias  1.  IX.   \7nt<Pa9  dlJfi  K  tS  Tpçcmttt 
r^niveu  .^|h  ,    ^aTU-    "p^   Ti'ntyfÀipov  V(Xfpvp 
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Vous  dites  en  fécond  lieu  par  rap-  //  croh  ^ue 
3ort  aux  mêmes  Oracles ,  ^//é'  cet^ue^^^^^'"''^'^'' 
l'on  apfelloit  les  Mjfteres  ^  les  cérémo-  en^açe^ 
nies  fecrétes  d'un  Dieu  ejloit  un  des  '^^^-'^  ?»' 
veilleurs  artifices  que  les  Prêtres  euf-  fJ^^^uT" 
^ent  inyenté  pour  leur  furete\  parce-  Myfleres^ 
me  ces  M'^  fier  es  enç-azeoienî  à  un  Ci-  ^^i''*'^f^^ 
cnce  îni>îo Labié  ceux  qut  y  e/loient  mt-  orades, 
iez,     11  me  femble   que  le  filence 
luquel    les    Myfteres   engageoient  , 
ic  regardoit  que  les  Myfteres  mè- 
nes ,  oc  non  pas  les  Oracles  qui  ef- 
oient  très-difterens.     Autant  que  les 
'rètres  des  idoles  vouloient  que  les 
)remiers  fuflent  tenus  fecrets ,  autant 
^ouloient-ils  que  Ton  publiât  les  der- 
ùers ,  &  qu'on  les  répandît  par  tout 
omme  la  choie  la  plus  capable  de 
lonner  une  haute  idée  de  la  puiiTançe 
le  leurs  dieux.    Paulanias  (5)  nous 
ffûre  que  Ton  obligeoit  ceux  qui  a- 
oient  confulté  l'Oracle  de  Tropho- 
N    4 

•yi-nu.    ^pf^v.  ro  A  ^gvt^ov  ô  TmnfJLÔç  '^¥  n 
J)  Idem  ibid.  7vi)s  fi  If  ci  Tfo^ayla  i(g.7ih^v^ 
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nius  5  d'expofer  publiquement  dans 
des  tableaux  tout  ce  qu'ils  avoient  vu 
bc  tout  cequ'ils  avoient  entendu.  Son 
livre  &  ceux  des  autres  Auteurs  pa- 
yens  font  pleins  d'OracIeaii  rendus,  & 
de  defcriptions  de  tout  cequife  prati- 
quoit ,  lorsqu'on  les  alloit  conlulter. 
Mais  ni  luy  ni  les  autres  ne  diient  ri- 
en de  tout  ce  qui  le  paflbit  dans  les 
Myiteres.  Ils  font  toujours  elitendre 
{6}  comme  Hérodote,  qu'ils  ne  peu- 
vent en  parier ,  fans  fe  rendre  coupa- 
bles d'impiété.  Et  jamais  nous  n'euf- 
fions  rien  fçû  de  ce  que  ces  infâmes 
Myfteres  contenoient  ,  fi  les  Chré- 
tiens comme  Firmicns  ,  Arnobe  , 
Clément  ^lexandrm  &  quelques  au- 
tres 5  ne  nous  les  avoient  fait  con-. 
Xioître  5  foit  qu  ils  les  eulTent  connu 

(6)  Herodotus  1.  II.  c#  «Té  &\i^ti-  -tcA/  cU  cIva' 

TefTBW  ^  JV;  /aJ  il/Jj  2rjffï«y  '■mii^s  )y   ■mtrwt  > 

»nvTiJi  >    »  [j.oi  offiov  'içi  KiyeiV,     "Et  fiib  finerai 
ejusdcm  libri  :  llif)  p!  vuu  T^'vwy  ttSîii  fiot  ^ 
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(7)  par  eux-mêmes  lorsqu'ils  eftoi- 
ent  encore  payens  ;  foit  qu'ils  euffent 
elté  informez  de  tout  ce  qui  s'y  paf- 
ibit  ,  par  des  payens  (8j  convertis. 
Enfin  il  eftbit  permis  à  tout  le  mon- 
de d'aller  confulter  les  Oracles  ,  au 
lieu  que  la  grâce  d  eflre  initié  aux 
myfteres  ne  s'accordoit  qu'à  des  gens 
choifis ,  &  après  beaucoup  de  (s^)  cé- 
rémonies &  d'épreuves. 
N     5 

^    Aih/tl7fOS     TSAîTïTf     Tnt'-     9       7^     01      EhXtujîf 

fJiA  /wi/cS-»  ,  TîhbJj  oavy  àwnit  ca»  cçt  Myeiv, 

^7)   Tatlen   ayant  oue  d'embrajjer  1-e  Chrlfilanlsrne  aroit 

efik  Initié  aux  Myftzres  des  GenùLs  ,  ainfi  qu'U  U  îé- 

molgne  dans  le  llrre  ^uU  a  compojk  contre  eux» 

{%)  Autor  Quxft.  Vet.  Teft   apud  Augiift.  Quarft. 

CXIV.  Pi\^dicata  enim  fide  confîderantes  qui  aul 

diebant  quid  boni  &  fàndiitaàs  publiée  promitte- 

retur  ,  contuierunt  fe  ad  fidem  occulta  illa  inho- 

nefta  &  turpia  reîinquentes  ,  &  quomodo  pcr  i- 

gnoiantiam  illufî  lînt ,  confitentes, 

{  9  )    Vide  Clementem    Alesandr.    I.  V.   Strom. 

Theonem  Alexand.  de  Mathem.  Platonis,  &  Ni- 

cctam  in  Orat.  XXXIX.  Gregorii  Nazianz.  ubi  de 

Mithr^  Myftcriis  agens  ,    ait  :    Tqv  MiSpoM  VofJil- 

t^Mtji  l\if>TM  r  iiMo¥  Vf)  ^  T^li/i  î^^nv  7n}^ciç 
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Il  aime  La  troifiéiTie  chofe  que  j'ay  à  vous 

'^J^u^/ur  j-  regarde  l'Oracle  de  TApoUon 
reliques  du  de  Dapline  ,  a  qui  les  reliques  de 
st.Martyy  l'iiluftre  Martyr  St.  Babylas  impofe- 
o/r^/l?! '^^^t  iîlence  ,  de  Faveu  même  des 
magma-  Payens  &  entre  autres  du  fophifte 
T'nT'  (lo)  Libanius.  Vous  trouvez  nean- 
^ue/ut<:fre  moios  qu  il  y  a  beaucoup  plus  d  ap- 
lefent'iment  ^^Y^^ç^Q^  que  la  caufe  de  ce  filence 

^e  tous  les    *-  ,    .-^     .  *  .  . 

H'iftoriens    H  eltoit  autrc  ,  que  le  grand  concours 
Ecclefiaflï^  de  chrètuns  qui  fe  faifoit  au  to^nbeau 
^TutdesT^^^^  ^/.  Martyr  é"  qui  incommodait 
leanchryfo-  Ics  Prétrcs  d' Apollon  ,    qui  n  aimoient 
fiomt,        p^  ^  ayoir  pour  témoins  de  leurs  acti- 
ons des  ennemis  clairyoyans^  tels  que 
les  Chrétiens.       Il  femble  Mr.  que 
vous  ayez  oublié  icy  \ros  cavernes  & 
vos  foûterrains ,  où  les  Prêtres  des  I- 
doles  &   toutes  leurs   machines  ef-^ 
toient  fi  fort  en  affurance  contre  la 
trop  grande  curioiîté  de  leurs  parti- 

lov  et  7n*5iî  vm  )^  otjqv.  KiyovTUJ.  S\  lyS'omùV'nt 
VI)  Kohciffîtç  5  eu  yj^  Ca^i^qv  cTeî'  ^  7tÂ8c&«<7»- 

(lo)  Libanius  apud  Chryf.  1.  de  S.  Babyla  &  contra 
Gentiles. 
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fans  mêmes.  Y  avoit-il  danger  que 
les  Chrétiens  ne  les  allaffenc  obier- 
ver  jusques  dans  ces  fanftuaires  af- 
freux, où  il  n'efloit  permis  à  perlon- 
ne  d'entrer  ?  Les  Reliques  du  St. 
Martyr  Babylas  efloient- elles  dans  le 
temple  d'Apollon  ,  ou  falloit-il  y 
entrer  necellairement  ,  lorsque  Ton 
alloit  les  honorer  au  lieu  où  elles  ef- 
toient  ?  Qu^Q  s'il  eftoit  à  craindre  que 
les  Chrétiens  n'entrailent  dans  ce  tem- 
ple par  curiofitésqui  empéchoit  lesPrê- 
tres  des  idoles  d'en  fermer  les  portes, 
après  y  avoir  admis  ceux  qu'ils  jugeoi- 
ent  à  propos  ?  Si  le  trop  grand  jour 
les  incommodoit  ,  que  ne  faifoient-^ 
ils  parler  durant  la  nuit  leurs  ftatuës  ? 
Mais  fur  tout ,  que  n'employoient-ils 
dans  ces  occafions  leurs  trompettes 
mugiflantes .  en  menaceant  tous  Içs 
prophanes  qui  oferoient  approcher  , 
des  plus  terribles  châtimens  !  Une 
chofe  fi  effroyable  auroit  efté  capa- 
ble de  faire  fuir  tous  les  Chrétiens  , 
&  de  remplir  toute  la  ville  d'Antio- 
che  de  frayeur.  J'ay  en  vérité  du 
déplaifir  Monfieur  ,  de  voir  que  vous 
ayez  mieux  aimé  adopter  fur  ce  fu- 
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jet  les  imaginations  ridicules  de  Mr. 
Van  -  Dale  ,  que  ibivre  le  fenti- 
ment  de  (ij  Socrate  ,  de  (2)  Ruf- 
fin,  de  (3)  Theodoret,  de  ("4)  So- 
zomene  ,  de  (  5  )  Nicephore ,  &  fur 
tout  de  St.  Jean  Chrylbllome  ,  qui 
montre  avec  fa  force  &  fon  éloquen- 
ce ordinaire,  qu'il  n'y  eût  point  d'au- 
tre caufe  du  filence  de  ce  démon ,  & 
enfuitte  de  l'embrazement  de  fon 
temple ,  que  le  pouvoir  du  St  Mar- 
tyr Babylas  :  prenant  à  témoin  {6) 
de  la  vérité  de  toutes  les  chofes  qu'il 
avance,  ceux  qui  lecoutoient  &  qui 
avoient  vu  pour  la  plus-part,  les  mer- 

(1)  Socrates  1.  III.  Hift.  Cap.  XVIIL  -m  >^  x?  73!^ 
yeiTvyct  AJhtK£cf ,  hkyù  cTi;  ^ilCvKav  r  /Mipiv 

£9?,   VK    ÛLTnKplvdLTV.   Tâ^tliTlOV  ^    Iw   n    ffVfOÇ    W    70 

(i)  RuffimisHift.Ecclen  1.x.  cap.  XXXV. 
(3)  Theodoret.  I.  III.  cap.  X. 
('4)  Sozomen.  1.  V.  cap.  XIX. 

(5)  Nicephor.  1.  X.  cap.  XXVIII. 

(6)  Chryfoft.  1.  de  S.  Babyla  &  contra  Gentiles  i 
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veilles  qui  eftoient  arrivées  en  cette 
occafion.  Il  eft  un  peu  fâcheux  de 
donner  le  démenti  à  tant  de  grands 
hommes  &  à  tant  de  témoins  ocu- 
laires ,  ou  de  vouloir  les  faire  pafler 
pour  des  aveugles  ou  des  impofteurs. 
I  K^P RES  cette  petite  di ^rejOTion  ,  ^^^^Z- 
revenons  a  nos  Oracles,  &  voyons  • 

,  /  ,  ,     '  Comment 

comment  vous  vous  demeslez  de  ceux  Mr.  dePon^ 

qui  fe  rendoient  fur  des   billets  ca-  ^'^'^'  ^•^- 

chetez.     Vous  n'y   faites  pas  beau- ^oracVs\ui 

\  coup  de  façons  :    Les  Prêtres  àiics- P  rey,4oient 

i  vous.  Ce ay oient  le  fecret  de  les  ouvrir ^r "^'^ t^^' 

}  r  1      1  r  r  letscnchs^ 

I  C7*  enjuitte  de  les  refermer  ,  jans  que  tez. .-  Re- 
L'on  s  en  apperceufi,     9ue  Ci  les  Prè-f**^''^'^'''^' 

;  très  contmuez-vous,^?  ojotentje  haz^ar-  cHtio». 
der  à  les  décacheter  >  ils  tachoient  de 
fçayoir  adroitement  ce  qui  amenoit  les 
gens  à  r  Oracle,  Cela  fuppofe  tou- 
jours que  les  Prêtres  feuls  eftoient 
adroits  &  ruzez  ,  &  que  tous  ceux 

Sis.  -y)  iti  TdTo  'ryf  (àa^tj^sûv  €77  'mptoy7Zi)y')^!t(pe» 
tva.  fXJ7  77?  ^  Ttt  7izt\a.ta.  S'tny^fjt&vov  i*  ^k  ^iS'q' 

tttv'TTt  ^a.'jufjAvav  677  i^  yipovTiç  ^  noi  Tuoa^ 
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qui  avoient  affaire  à  eux  ,  efloient 
des  focs ,  qui  ne  foupçonnoient  pas 
feuiement  que  Ton  pût  ouvrir  leurs 
billets  ;  ou  qui  ne  voyoient  pas  que 
dans  leurs  dii cours,  ils  avoient  eux- 
mêmes  découvert  le  fecret  qu'ils  vou- 
loient  cacher.  Car  remarquez  s'il 
vous  plaît  5  que  ceux  qui  confùl- 
toient  les  Oracles  par  des  billets  ca- 
chetez ,  eftoient  des  gens  deffians  , 
qui  ne  prenoient  ce  moyen  que  pour 
éviter  d'eftre  trompez  ,  6c  pour  tâ- 
cher même  de  tromper  l'Oracle  s'ils 
le  pouvoient.  Ainfi  vous  pouvez  bien 
croire  qu'avec  cette  précaution  ,  ils 
n'en  négligeoient  aucune  autre^detou- 
tes  celles  qu'ils  pouvoient  prendre, 
pour  éviter  d'eftre  furpris. 
i.xempie  de  Ce  fût  daus  cccte  difpofition  que; 
'^cTnfuitf  l'Empereur  Traian  { i  ;  confulta  le 
ainfic oracle  Dicu  d'HéUopolis.   Scs  amis  Texhor- 

d'HeliopoliSf 

^ IZ'^^u     ru  Macrobius  I.  I.  Saturn.  Cap.  XXIII.    Sic  &  im- 


la    u'i       perator  Trajanus  initurus  ex  ea  provincia  Parthiara 

'  ''  Ci.  ciiin  exercitUjConlbntifïimsEielidoiiis  hortantibus 

-^.       ,  amicis  qui  maxima  hu)usce  numinis  cepcrant  ex- 

fouryer'ie  penmenta  ,  ut  de  eventu •  confiileret  rei  cœptas; 

humaixe  ^^^^  lomano  confîlio  prius  explorando  fidem  reli-  •' 

gionis ,  ne  forte  fraus  liibefîet  humana.     Et  pri-  ' 


des  Oracles.  ILVart.  207 

toient  de  s'adreiTer  à  cette  divinité  ^ 
pour  apprendre  d'elle  le  fuccez  de 
ion  expédition  contre  les  Parthes  ;  & 
pour  1  y  engager ,  ils  luy  faiibient  le 
récit  des  prédidions  merveiUeufes 
que  ce  Dieu  avoit  faites.  UEmpe- 
reur  qui  n  y  avoit  pas  beaucoup  de 
foy  ,  &  qui  craignoit  qu'il  n'y  eût 
de  la  fourberie  ,  luy  envoya  une  let- 
tre cachetée  à  laquelle  il  demandoit 
réponfe.  L'Oracle  pour  toute  ré- 
ponfe  commanda  qu'on  luy  renvoyât 
un  papier  tout  blanc  ,  bien  plié  & 
bien  cacheté.  Les  Prêtres  furent  ef- 
frayez de  ce  commandement,  parce- 
qu'ils  ne  fçavoient  pas ,  ait  Macrobe 
qui  rapporte  cette  hifloire  ,  qu'elle 
eftoit  la  lettre  de  l'Empereur  :  Mais 
Traian  l'ayant  reçeu, en  fût  dans  Tad- 
miration,en  voyant  une  réponfe  fi  fem- 
blable  à  la  lettre  qu'il  avoit  envoyée , 

mum  miiît  iîgnatos  codicillos  ad  quos  fîbi  refcri- 
bi  vellet.  Deus  juflït  afFerri  chartam  ,  eamque 
aiîîgnari  puram  &  mitti.  Stupentibiis  facerdotibus 
ad  ejusmodi  faâ:um:  ignorabant  quippe  conditionem 
♦-odicillorum.  Hos  cum  maxima  admiratione  Tra- 
janus  excepit  j  quod  ipfe  quoque  pwris  wbçUis  cmn 
Deo  egiiîet. 
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&c  dans  laquelle  il  fçavoic  luy  feul 
qu'il  n'avoir  rien  écrit  du  tout.  Ainfi 
convaincu  qu'il  n'y  avoit  point  de: 
fourberie  dans  cet  Oracle  ,  il  Ici 
confuka  fur  fon  expédition  ,  &  eai 
eût  une  réponfe,  telle  qu'il  la  pouvoir 
avoir  du  démon  :  c'efl  à  dire  obfcu-^ 
re  5  ambiguë  Se  qui  pouvoir  s'accom- 
moder à  plufieurs  événemens  tout 
difFerens.  En  effet  le  démon  qui 
préfidoit  à  cer  Oracle,  pouvoir  bien 
fçavoir  fi  Trajan  avoir  écrir  quelque 
cliofe  dans  fà  lettre  ,  ou  non  ;  mais 
il  ne  pouvoir  pas  fçavoir  fi  le  même 
Trajan  rerourneroir  heureufemenr  de 
fon  expédition  :  parcequ'il  ne  peut 
pas  prévoir  feûrement  l'avenir ,  qui 
dépend  des  caufes  contingentes. 
irXr^^  Tel  efl:oit  encore  ce  Gouverneur 
Glu<^^r»eur  de  Cilicic  (  2  )  dout  parle  Plutarque. 
^eciiKie.  C'eftoic 

aff'i  donnait 

ilans  les  fetz-  ^ 

tïmens  des    (z)  Plutarch.  1.  de  Defedii  Orac.    E^a  «T*  ItTmv 
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c  eftoit  un  homme  incrédule  y  &  qui 
donnoic  dans  les  ientimens  des  Epi- 
curiens ,   donc  il  eftoic  continuelJe- 
menc  environné.     11  envoyé  à  TOra- 
cle  de  Mopfus  un  de  (qs  domeiliques 
!|chargé  d'une  lettre  cachetée,  à  laquel- 
ile  il  demande  une  répoafe  ,  qui  de- 
livoit  ié  rendre  dans  un  fonge.     Son 
domeftique  lui  rapporte  ce  qu'il  a 
vu  en  dormant  &  ce  qu'on  luy  a  dit  j 

O 

(pes^yiviAivm  S'Utvv  ,  iv  »   70  Ipûw/ua,  ^y  \y^ 

av^CûTTQ-  (aaxnp  i^Q-  '^)  r^S  cniKç^  }y  y^-m- 
Y.otu.n^)ç   À-TTAyyeiKl   ^ttâ'  ri^jÀpOM  ItVTrvtop  1^7- 

'7n».hjj  "ùpjpioM  Tiapi^îu.  ô  J^*  nyi/ueoy  cithyo  l^â- 
î^aj'W  ^  'Sr^nKuûijjiy,  ly  tÙjÙ  HAivy  dyoi^ciÇy 
i7iiJiiyj,viy  ipuTTifM  Tvniv»  yi^ccfji^iyov  ,  ITo'tï- 
pov  avt  \^vKov  h  f^iheuct  ^aro  TwSpop  ;  us  71  ^ 
T^v^    E'mY.ovpîUif   ^ctTfttTrUjjeu  ,    )(^yMyov  lu^ 


210     Réponfe  a  ïhifloire 

&  le  Gouverneur  eft  tout  étonné  que 
cette  réponfe  convient  parfaiccmenc 
à  ce  qu'il  avoit  écrit  dans  fon  biUec 
cacheté,  qu'on  luy  rapporta  tel  qu'il 
l'avoit  envoyé.  Les  Epicuriens  en 
font  encore  plus  furpris  que  luy  & 
n'ont  rien  à  répliquer.  Que  ne  di- 
foient-ils  comme  vous  ,  que  la  lettre 
du  Gouverneur  avoit  été  ouverte,  & 
eniuitte  recachetée  adroitement  t  Ils 
fe  feroient  par  là  tiré  facilement  de 
leur  embarras.  Plutarque  qui  rap- 
porte cet  exemple  ,  5c  Macrobe ,  ce- 
luy  de  Trajan ,  ne  pou  voient-ils  pas 
foupçonner  la  même  chofe  ?  Maisi 
les  uns  &  les  autres  eftoient  fansj 
doute  moins  fins  &  moins  habiles- 
que  voftre  Auteur.  Ils  n'avoient  pa 
eu  le  loifir  d'imaginer  une  expHca 
tion  aufii  heureuie  &  auffi  recher 
chée  que  Teft  celle  que  ce  fçavant 
homme  vous  a  fournie. 
Gracie  de  Vous  cxpliqucz  cnfuittc  l'Oraclc 

♦      cUroscon.  dc  Claros  ,   dont  Tacite  C3  )  pari 

Julté  p'tr 

Germunicus  (3)  Corn.  Tacitus  1.  II.  Annal.     Relegit  Afiam  acî-| 

es  les  re/ie,   '  peliicque  Colophona  ut  Clarii  Apollinis  Oracula 

xions  peu 

fol'iUes   de    C Anteur  p*r  ce  (^ue  Tacite  en  a  rapporté^ 


:S'| 
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au  fécond  iivre  de  ks  Annales» 
5,  Germanicus ,  dit  cet  Auteur,  alla 
5,  confulter  l'Oracle  de  Claros  :  ce 
» 

» 


n'efl  point  une  femme  qui  y  rend 
les  oracles  con^Tie  à  Delphes  ;  mais 
un  homme,  que  Ton  choifit  dans 
certames  familles ,  &  qui  eil  pres- 
que toujours  de  Milet.  :  Il  iuffic 
de  luy  dire  le  nombre  &  le  nom 
„  de  ceux  qui  vienncnc  le  confulter. 
5,  Enfuitte  il  fe  met  dans  une  grotte 
„  &  ayant  pris  de  l'eau  d  une  lource 
„  qui  y  eft  cachée  ,  il  vous  répond 
„  en  vers  à  ce  que  vous  avez  penfé  , 
„  quoyque  le  plus  fouvent  il  foit 
très  -  ignorant.  Vos  reflexions 

•ïur  cet  Oracle  font.  I.  Que  celuy  qui 
rendoit  les  Réponfes  eftoit  un  hom- 
me &  non  pas  une  femme,  il.  Que 
(on  ignorance  ne  pou  voit  jamais  ef- 
O     2 


uteretiir.  Non  femina  'ûlic  ,  ut  apucî  Delphos  , 
Çtà  certis  e  familiis  &  ferme  Milcto  accitus  fàcer- 
dos  j  numerum  niocio  confultantium  &  nomina  au- 
dit :  tum  in  fpecura  degrelTus  ,  haulla  fontis  ar- 
cani  aqua  ,  ignarus  plerumque  litterarum  &  car- 
minum ,  edit  refpoiifa  verfibus  compontis ,  fupef 
Kebus  quas  c[uis  mente  concepit,  • 
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tre  bien  prouvée.     III.  Qu'il  ne  pou- 
voit  fe  difpenfer  de  fçavoir  les  noms 
de  ceux  qui  le  confultoient.    IV.  Que 
ce  qu'il  faifoit  pour  Germanicus  ,  il 
ne  l'eût  pu  faire  pour  un  fimple  bour- 
geois de  Rome.     Après  cela  tout  le 
monde  ne   doit-il  pas  tomber  d'ac- 
cord qu'il  n'y  avoit  que  de  l'impof- 
ture  dans  cet  Oracle  ?     Les  preuves 
que  vous  en  produifez  ne  le  démon- 
trent-elles pas  évidemment  ?     Je  ne 
fçay  pas  ce  qu'en  ont  penfé  ceux  qui 
les  ont  lues  dans  voftre  livre.     J'ap- 
prehende  qu'ils  ne  les  ayent  pas  trou- 
vé tout  à  fait  concluantes.   Pour  moyj 
je  vous  avoùs  que  je  n'en  fuis  pointj 
content  :  6c  que  j'aurois  mieux  aiméi 
que  vous  eufîiez  fait  quelques  refle- 
xions fur  ce  que  le  même  auteur  a- 
joute  5  que  ce  faux  prophète  répon 
doit  aux  penfées  de  ceux  qui  le  con- 
fultoient.    Il  me  femble  en  eflet  que 
le  démon  même  ne  le  peut  pas ,  puis- 
que le  fecret  des  cœurs  ainfi  que  la 
connoiflance  certaine  de  l'avenir,  eft 
refervé  a  Dieu  feul.     H  eft  vrai  nean- 
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moins,  comme  St.  Auguftin  (4)  l'en- 
lèigne,  que  le  démon  a  une  grande  fa- 
cilité de  connoître  ce  que  Ton  a  dans 
l'cfpricpar  ies  marques  extérieures  les 
plus  légères  que  l'on  en  donne,  &  dont 
les  hommes  nepeuvent  que  très-diffici- 
lement s'appercevoir.  Ainfi  ou  il  faut 
abfolument  rejetter  ce  que  ditTacite  de 
rOracIe  de  Claros  ,  ou  y  reconnoî- 
tre  comme  dans  tous  les  autres ,  l'o- 
pération du  malm  Efprit.  Que  fl 
vous  ajoutez  ce  que  Jamblique  (  5  ) 
O     3 

\<\)  Aiiguft.  I.  de  Divin.  Dxmonum.  Aliquando  & 
hominum  difpofîtiones  ,  nonfolum  voce  prolatas, 
veriim  etiam  cogitatione  conceptas  ,  ciim  figna 
qusedam  ex  animo  exprimuntur  in  corpore  ,  tota 
facilitate  pcrdifcunt  :  atque  hinc  etiam  multa  fu- 
tura  prGEniintiant  ,  aliis  videlicet  mira  qui  ifta 
difpofita  non  noveriint.  Siciit  enim  apparet 
ccncitatior  animi  motus  in  vultu  ,  ut  ab  homini- 
bus  quoque  aliquid  forinfècus  agnofcatur  quod  in- 
trinfecus  agitur  :  ita  non  débet  elle  incredibile  ,  fî 
etiam  leniores  cogitationcs  dant  aliqua  figna  peu 
corpus  qu^  obtufb  fènfu  hominum  cognofci  non 
pofïunt  5  acuto  autem  Dismonum  pofl'unt. 

St.  AHgufllndansfes^etraEîcitlons  aJjUre  la  même  chofe: 
qHt  les  Démons  peuvent  connaître  nos  pensées  j  de 
qtioy  M  dh  ^ue  l'on  a  tjuelquzs  expériences  3  mciis  II 
doute  Jl  ceji  par  ces  fortes  de  marqii^s  extérieures 
^Hils  les  connotjjent  ou,  par  j^uelnue  autre  moyen  plus 
JubtU  &  plus  fp'irltml. 

(5)  Jamblicbus  1.  de  Myft.  Seâ.  III.  Cap.  XI. 
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rapporte  du  même  Oracle  ,  que  fon 
faux  prophète  devenoit  tout  à  coup 
invifible  à  tous  les  fpectateurs  ,  lors- 
qu'il commençoit  à  rendre  (es  Ré^ 
ponies ,  on  fera  encore  obligé  pluî 
nécefTairement  de   recourir    à    cettt 
dernière  explication. 
CHAVL      JE  VIENS  à  préfent  aux  refle- 
TRE  X/.  xions  que  vous  faites  pour  montre) 
^Ia?/'IV^'^  fourberie  des  Oracles  qui  fe  ren- 
Soient  en     doicnt  cn  fougc.     Lcs  temples  où  le; 
/"''-''•  ^^^:  Payens  alloient  dormir  pour  cet  ef 

yr/ent  expli.  r  n     •  j  i  o     i 

^uez^par     t^t  ,  eltoient  en  grand  nombre  oc  \x\ 
V Auteur  de  plus-part  trés-famcux  ,  comme  ceu^ 
mftaire.     ^'Efculape .  d'Amphiaraùs ,  de  Mo{< 
fus,  de  Serapis  &  plufieurs  {G)  autre 

tv  Tiff»  cTs  TetK^ç  vv^)v  hpup^'loiv  7re^&  J/  ^Joi 

(6)  Tertull.  1.  de  anima.  Nain  &  Oraciilis  hocge 
nus  ftipatus  ei\  orbis  ,  ut  Amphiar'ai  apiid  Oro 
piim  ,  Amphilochi  apud  Malium  j  Sarpeclonis  ii 
Tioade ,  Trophonii  in  Bœotia ,  Mopfî  in  Cilida 
Hermion.^  m  Maccdonia  ,  Pafipliasc  in  Laconia.... 
Nam  de  Oraciilis  etiam  casteris  apud  <iiix  nem« 
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femblables.  Vous  dites  donc  que  les 
cauer^jes  ou  ils  fe  rendoient  ;  pouvoi- 
cnt  e /Ire  pleines  de  parfums  o^  d odeurs 
qui  troublotent  le  cerveau,  ^e  les 
eaux  que  ron  fatfoit  boire  à  ceux  qui 
y  defcendoient  ,  pouyoient  ejîre  aujji 
préparées  pour  le  ineme  effet.  ^e 
l'on  ne  manquott  jamais  de  -voîds  remplir 
Vefprit  d'idées  propres  à  -vom  faire  a- 
-voir  des  fonges  ou  il  entrât  des  Dieux 
é'  des  ckofes  extraordinaires.  Enfn 
que  Ion  fat  fait  dormir  le  pitiés  fou-vent 
fur  des  peaux  de  -viclimes ,  qui  pouy oi- 
ent ayotr  efié  frottées  de  quelque  dro- 
gue qui  fit  fon  effet  fur  le  cerceau. 

Premierennent  vous  débitez  toutes  Rtfutamn 
ces    jolies  conjedures   fans    aucune  ;;;^'P';;^ 
preuve  ,   fans  aucune  autorité  ,   fur  donne, 
O     4 

dormitat ,  quid  aliud  pronuntiabimus ,  quam  D^- 
monicam  efîe  rationem  eoium  fpirituiim ,  qui  jam 
tune  in  ipfis  hominibus  habitaverint  ,  vel  mcmo- 
rias  eorum  affectaverint  ad  omnem  malitise  fux. 
Icenam  ,  in  ifta  ^que  fpecie  divinitatem  mentien- 
tes ,  eademque  induftria  etiani  per  bénéficia  fal- 
lentes  medicinarum  ,  &  admonitionum  ,  &  pr^- 
nunciationum  ,  quse  magis  l^dant  juvando ,  dum 
eaper  qu^e  juvant,  ab  inquiiîcione  verse  divinitatis 
abducunt  ex  inlinuatione  falfse. 
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des  poiîibilitez  imaginaires  ;  n'y  a- 
yant  rien  dans  tous  les  Auteurs  qui 
ont  parlé  de  ces  forces  d'Oracles  , 
qui  puiiTe  vous  donner  lieu  de  croire 
ou  de  loupçonner,  que  Ton  employât 
tous  ces  artifices.  Secondement,  il 
me  femble  que  tous  ces  parfums,  ces 
odeurs  &:  ces  drogues  eftoient  plus 
propres  à  caufer  des  maux  de  tefte 
&  de  fâcheufes  infomnies  ,  que  des 
fongcs.  Troifiemement  ,    quand 

elles  auroient  pu  caufer  des  fonges , 
elles  n'en  pouvoient  donner  qui  euf- 
fent  du  rapport  aux  fujets  pour  les- 
quels on  venoit  confulter  l'Oracle. 
Les  Prêtres      Comment  voulez-vous  par  exem- 
des idoles     pie,  que  tous  ces  artifices  ayent  pu 
Uursartifi.  concourir  a  donner  au  Domeltique 
ces  procurer  duGouvcmcur  dc  la  Cilicie  dont  nous 
'tebqu'ln     3Vons  parlé  ,  ce  ibnge  dans  lequel  il 
a^^ohntor-    luy  fciiibla  voir  un  homme  fort  bien 

^!eux'Zr  ^^^^'    ^^^  ^"y  ^^^  ^^  ^^"'  ^^^  '    ^^^  ' 

^^eno\ent  qui  cftolt  la  réponfc  au  billet  cacheté 
dormir  dans  q^\{  portoit ,  &  daus  Icqucl  Ic  Gou- 

les  temples      ^  ^       ^        p^^         , 

ouces fortes  vemcur  pour  tenter  1  Oracle  ,  avoit 
d'Oracles  fe  écrit  :  t  immoUraj-je  un  bœuf  blanc  ou 
rendoient.    ^^^y  f     Comment  voulez  -  vous  que 
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tous  ces  parfums  &  toutes  ces  dro- 
gues pu  (lent  faire  voir  en  fonge  aux 
malades  ,  qui  venoient  dormir  dans 
le  temple  d'Efculape  &  de  Serapis  , 
les  remèdes  dont  ils  dévoilent  fc  fer- 
vir  pour  guérir  t  De  cent  malades 
qui  dorment  ou  qui  rêvent ,  y  en  a- 
t-il  qui  ayent  naturellement  de  tels 
fonges  5  ou  à  qui  on  puifle  fe  pro- 
mettre d'en  donner  de  femblables  , 
par  toutes  les  drogues  imaginables  i 
Néanmoins  ,  ou  il  faut  abfolument 
rejetterle  témoignage  des  Auteurs  qui 
parlent  de  ces  Oracles ,  ou  avouer 
qu'en  effet  ceux  qui  venoient  dormir 
dans  les  temples  d'Efculape  &  de  Se- 
rapis, avoient  ordinairement  des  fon- 
ges qui  regardoient  leurs  maladies, 
&  qui  leur  prefcrivoient  des  remè- 
des bons  ou  mauvais ,  *  dont  ils  dé- 
voient fe  fervir.  Strabon  (  7  j  ne 
„  rapporte-t-il  pas  que  Serapis  eftoit 
O     5 

(7)  Strabo  1.  XVII.  Geogr.  ubi  de  Canopo  ,  Xylan- 
cîro  interprète  :  Canopus  CXX.  ftadiis  diftat  ab 
Alexandria  terreftri  itinere  ,  cognominis  Canopi 
qui  Meneiai  gubernator  fuerat  &  ibi  mortuiis  elt. 
Habet  Serapidis  templiiin  religiofe  ciiltum ,  ut  eti- 
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5,  rcligieuiement  honoré  en  Egypte 
5,  &  qu'il  guériflbit  les  malades,  jus- 
5,  ques-ià  que  les  perfonnes  les  plus 
55  confiderables  du  païs  en  eftoient 
,5  periuadées,  &  alloient  dormir  dans 
5,  fon  temple  ,  afin  d'apprendre  des 
5,  remèdes  pour  leurs  maladies  >  ou 
o  pour  celles  de  leurs  amis  ;  &  qu'il 
5,  y  avoit  des  Auteurs  qui  avoient 
3,  mis  par  écrit  les  guérifons  mer- 
55  veilleufes  qui  s'y  eftoient  faites  en 
viufteurs     j,  cette  manière.     TertuUien  (8)  ne 

maUdes  ont  •       •  i  -tr-  r      \ 

eft'e guéris    "  Fcconnoit- il  pas  qu  Elculape  avoit 

far/emo^    „  rendu  la  fanté  par  la   même  vo- 

^/Z'^es^^    5j  ye  5  à  trois  perfonnes  qu'il  nom- 

55  me  ?     EtTinlcription  Grecque  {9) 

„  que  vous  rapportez,  &  qui  lé  trou- 

am  nobiliflimi  viri  ei  crcdant ,  &  pio  fe  vel  aliis 
infoinnia  ibi  captent.  Sunt  qui  ciirationes  con- 
Icribant  ;  quidam  virtutes  ibi  editorum  Oraculo- 
lum.  Yiàc  eundcm  I.  VIII.  de  iî,fculapii  templo 
quod  crat  Epidauri  :  &  Jamblichum  de  eodem  M- 
Iculapio  agentem  1.  de  Myir.  feft.  III.  cap.  III. 

(%)  TertuU.  in  Apolog.  lih  ipfa  Virgo  Cœleftis 
pluviarum  poilicitatrix ,  ifte  ipfe  itlculapius  medi- 
cinarum  demonftrator  ,  alia  die  moiituris  Socor- 
di«  &  Thanatio  &  Afclepiodoto  vitae  fumminiflra- 
tor  5  nifî  fe  Daemones  confeflî  fuerint  &c. 

{9)     Gruter.  Infcript.  pag.  L  X  X  I.      * Kv-mi 'r 


i 
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35  ve  dans  Gruterus ,  ne  dit  -  elle  pas 

3,  du  même  Efculape  :  A  un  aveugle 

5,  appelle  Caïus,  TOracle  dit  de  s'ap- 

3,  procher  de  Tautel  &  de  s'y  mettre 

5.  à  genoux ,  de  paffer  eniuite  du  cô- 

5,  té  droit  au  côté  gauche  ,  de  met^ 

„  tre  fa  main  fur  l'autel  &  de  la  por- 

3,  ter  enfuitte  fur  fes  yeux.     Et  la 

3,  vue  luy  fût  rendue  en  prefence  du 

5,  peuple ,  qui  témoigna  fa  joye  de 

3,  ce  qu'il  fe  faifoit  de  fi  grands  pro- 

3,  diges  fous  noftre  Empereur  An- 

„  tonin.     A  Lucius    attaqué  d'une 

33  pleurésie ,  &  defefperé  de  tout  le 

3,  monde  ,    l'Oracle  dit  de  s'appro- 

hçov  (SiT^wt   y^   '^^(7zvvyi<mc.  eiTct  "ù^v  T^  J^êfu 
TJhHÇ  i^'  ateo  TU  0iîiuiilQ-'  ,    }L)  âpsu  tuu  'X/^^ 

larrà. 
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>y  cher,  de  prendre  des  cendres  fur 
35  Taircel ,  de  les  mesler  avec  du  via 
5,  &c  de  les  appliquer  fur  fon  côté. 
5,  Après  quoy  il  fut  guéri  :  Il  rendit 
5,  publiquement  grâces  au  Dieu  du 
35  rétablitîement  de  fa  fanté  5  &  le 
55  peuple  s'en  conjoùit  avec  luy. 
onnedo'it  Oj.  quelque  dépenfe  que  vous 

les  attrîbu"         •  rr  c  ■  i  o 

^,,^^'^,^^^.  puilliez  taire  en  drogues  &  en  par- 
mon^qu'î  fums  5  je  vous  foûtiens  que  vous  n'ex- 
^^^^^^^^^pliquerez  jamais  de  pareils  fonges 
fondes  ^  dans  voftre  fyfteme  ;  au  lieu  que 
guh-ircer^  dauslc  fentimcntdcs  faints  Pères, 
ud^es'parti-  ^i^^  ^'^^  ^1  îiifé.  Car  il  eft  certain 
cuiiereTnfnt  quc  le  démon  peut  caufer  des  fonges. 
ceUes^a  ç.^^  2^  dodrine  de  toute  la  Theolo- 
luj.méme.  gic  {  \o  )  »  qui  cu  diilingue  après 
TertuUien  (i  i  j  de  trois  fortes  :  quel- 

(lo)  D.  Th.   m.  IIx.  q.  XCV.  art:^^I. 

(il)  Tertiil].  1.  De  anima  ;  Definimus  enim  a  Da?- 
moniis  plurimum  incuti  fbmnia  ,  &  fî  intcrdum 
veA  &  gratiofà  ,  fed  ,  de  qua  induftria  diximus , 
afFeclantia  atque  captantia  :  quanto  magis  vana  & 
fiuftratoria  &  turbida  \  ludibriofa  &  immunda. 
Nec  miriim  fî  eorum  funt  imagines  ,  quorum  & 
res.  A  Deo  autem  poUicito  fcilicet  &  gratiam 
Spiritus  Sandi  in  omnem  carnem  ,  &  fient  pro- 
pheraturos ,  ita  &  fbmniacuros  fèrvos  fuos  &  anciJ- 
las  fuas  5  ea  depiitabiintur  qiise  ipfi  gratiae  compa- 
rabuntur  ,  iî  qua  honefta  ,  iàu<^a  ,  prophetica , 
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ques-uns  qui  viennent  de  Dieu ,  d'au- 
tres du  Démon  &  la  plus -part,  de 
cauies  naturelles.  11  eît  certain  auili 
que  le  Démon  peut  guérir  certaines 
maladies  &  en  particulier  celles  qu'il 
a  caulces  luy  -  même  :  Ils  ruinent  la 
5,  fanté  des  hommes  dit  St.  Cypri- 
„  en  (12)5  ils  caufent  des  maladies 
,>  pour  fe  faire  honorer,  afin  que  ré- 
„  tabiiffantce  qu'ils  ont  dérangé  dans 
5>  le  corps  humain  ,  ils  paroiffent  a- 
5,  voir  rendu  la  fanté.  Ils  guériffent 
„  en  faifant  cefler  les  maux  qu'ils  ont 
5,  caufez.  Tertullien  (i)  ditlamê- 
3,  me  chofe  :     Ils  font  fans  doute 


*  revelatoria  ,  aedifîcatoria  ,   vocatoria Tcrtia 

Ipecies  erunt  (bmnia  (\vlx  fîbimet  ipfà  anima  vidc- 
tiir  inducere  ex  intentione  circumllantiarum. 

(I2)  Cyprîan.  1.  de  Idolorum  vanitate  :  Valctudi- 
«em  frangunt ,  morbos  laceflunt  ut  ad  cultum  fui 
cogant ,  ut  nidore  altarium  &  rogis  pecorum  (agi- 
nati  j  remiffis  qu^  conftrinxerant  curafl'e  yidean- 
tur.  Wxc  eft  de  illis  medela ,  cum  iplbrum  cet 
(ât  injuria. 

(i^  Tertull.  in  Apol.  Benefici  plane  &  circa  curas 
valefudinum.  Laedunt  enim  primo ,  dehinc  remé- 
dia pr^cipiunt ,  ad  miraculum  nova ,  fivc  contrat 
ria  ,  poft  qu«  deûnwût  kdcrc  &  CHraife  credwii* 
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35  bienfaifans  pour  ce  qui  regarde  la 
5,  guénibn  des  maladies  :  car  ils  les 
5,  caufenc  eux-mêmes  &  puis  ils  en 
j,  prelcrivent  des  remèdes  admira- 
35  blés  par  leur  nouveauté,  fouveiit 
5,  même  contraires  &  pernicieux» 
35  Après  quoy  ils  cèdent  de  eau  fer  le 
35  mal ,  &  par  là  on  croit  qu'ils  l'ont 
3,  guéri.  Comme  ce  font  dit  Lac- 
3,  tance  (i)  ^  des  Efprits  fubtils  5  ils 
35  s  mfinuent  dans  le  corps  des  iiom- 
3,  mes5&  pénétrant  jusques dans  leurs 
3,  entrailles,  ils  affoibliilent  la  fanté, 
35  ils  caufent  des  maladies  ,  ils  don- 
35  lient  des  longes  terribles,  ils  trou- 
3,  bient  Tefprit  par  la  fureur  qu'ils 
„  infpirent ,  afin  que  par  là  Ton  foie 
35  obligé  de  recourir  à  eux.  Ceux 
3,  qui  ibnt  éloignez  de  la  vérité  ne 

{^)  Ladant.  1.  ÎI.  Divin.  Inflit.  cap.  XV.  Qui 
quoniam  fiint  fpiritus  tenues  &  incompiehenfibi- 
les ,  infînuant  fe  corpoiibus  hominum ,  &  occulte 
in  vilceribiis  operti  valetudinem  vitiant,morbos  ci- 
tant ,  fomniis  animos  terrent ,  mentes  furoribiis 
quatiunt ,  ut  homines  his  malis  cogant  ad  eorum 
auxilia  decurrere.  Quarum  omnium  fallaciarum 
ratio  expertibus  veritatis  obfcura  eft.  Prodefle  e- 
nim  eos  putant  eu  m  nocere  deiînunt  ,  qui  nihil 
almd  pofliint  quam  nocere. 


î> 
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connoiiïent  point  la  caufe  de  tou- 
^  tes  ces  illulions  :  ils  croyent  que 
j,  ces  malins  Efprits  guérifîcnt,  lors- 
„  qu'ils  celTent  de  nuire  ,  eux  qui 
„ ,  ne  font  capables  que  de  faire  du 
3,  mal. 

VOUS  VENEZ  enfuitteàram-Ci/^P/. 
biguicé  des  Oracles  en  difant^que  cejl  TRE  XIL 
une  des  chofes  qui  marquent  mieux  que  ^^^'f^^i- 
les  hommes  s'en  mesloient.     Je  ne  fcay  ^rades.  £Ue 
Monfieur,fi  vous  avez  crû  cette  preu-  ^ej,tou<^e 
ve  fort  bonne  pour  établir  voftre  ^^^^^cTutLT*^ 
'  terne  ;  mais  il  ne  me  fera  pas  difficile /-r^-z^w. 
,  de  montrer  qu'elle  ne  prouve  rien. '^^'^'^'^^^•^ 
!  En  effet  afin  qu'elle  fût  bonne  &  con-  \Tn7Jj^Int 
\  cluante  contre  le  fentiment  commun  j/'^'^^  "r- 
il  faudroit  que   les  démons  euflent  JCçr'^'f 
toujours  pu  &  du  parler  clairement  e«/f/?^y2»« 
dans  les  Oracles  qu'ils  rendoient.    A-  ^p^'^^iji^z, 
lors  après  avoir  montré  qu'ils  ne  font  Js  orLuf 
pas  fait ,  vous  auriez  raifon  de  con-  o^fcurs  ^ 
dure  que  Ton  a  tort  de  les  leur  attri- ^^^^^^^^^^^ 
buer  ;  &  qu'il  eft  bien  plus  croyable  z^»/- />»«- 
qu'il  n'y  a  voit  que  des  hommes  ira--^''^"* 
porteurs  qui  s'en  mesîaifent.  Or  vous 
n'avez  point  prouvé  que  les  démons 
ayent  pu  t5c  dû  toujours  parler  claire- 
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ment  &  fans  ambiguïté  dans  leurs 
prédidions.  Il  faudroit  pour  cela 
qu'ils  euflent  une  connoiffance  cer- 
taine de  Tavenir,  &  particulièrement 
des  chofes  qui  dépendent  des  caufes 
libres  ou  contingentes.  A  la  vérité  il 
lemble  que  vous  le  fuppofiez  dans 
voftre  raifonnemeiït  ;  mais  c'efl  une 
erreur  dont  j'ay  déjà  pris  la  liberté  de 
vous  avertir.  Ainfi  donc  comme  les 
Démons  ne  connoiflent  point  l'avenir, 
ils  eftoient  obligez  pour  cacher  leur 
ignorance  ,  d'envelopper  leurs  Ora- 
cles dans  des  obfcuritez  &  des  ambi- 
guitez  afFeétées  ,  qui  faiibient  que 
l'on  pouvoit  les  accommoder  à  plu- 
fleurs  évenemens  tout  diiFerens,  fou- 
vent  même  oppofez.  Par  là  comme 
les  Pères  de  l'Eglife  (^)  l'ont  remar- 
qué ,   ils  fe  joùoient  de  la  crédulité 

des 

(3)  Tertiill.  in  Apol.  In  Ôraciilis  autem  q.uo  ingé- 
nie ambiguitates  tempèrent  in  eventus  ,  fciunt 
Croefi5rdiint  Pyrrhi. 

Hieronym.  ïa  Cap.  XLII.  Ifai^  :  Ubi  ApoUo  Del- 
phiciis  &  Loxias  ,  Débusque  &  Clarius  &  estera 
idola  futurorum  Icientiam  pollicentia  qusE  reges  po- 
tcndfîinios  deceperunt?..Quod  iî  aliquis  dixerit  mul- 
taab  idolis  eue  ^x^Mir,  hocfciendum  quod  toper 
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des  Payehs  >  ils  les  féduifoient  mal- 
hcureuiement:  ;  &  quoy  qu'il  pût  ar-- 
river  ,  comme  ils  paroiiîbienc  tou- 
jours avoir  prédit  la  venté  >  ils  fô 
confervoient  parmy  eux  le  culte  & 
les  honneurs  divins  jdont  lis  s  eiloierit 
emparez. 

Tous  leurs  Oracles  neânilioins  ti  ef-  ^^^  «"^  *»^ 
toient  pas  ambii^us  :    il  y  en  avoit^'"''^'''''"*'!* 
dallez  clairs  ^   ôc  celtoit  particuiie- ^r.*-/-^// 
rement  ceux  par   lesquels  ils  prédi- '''"-f'^^ 
foientdans  un  païs  ce  qu'ils  avoienc  ^^Xr^^^lz 
vu  dans  un  autre.     La  facilité  qu'ils  ^'"■^^*'/*^ 
ont  à  fe  transporter  presque  en  un  ''J^^f^^^ 
moment  en   differens  lieux  ,  failoit//^«r^^/=.V/ 
qu'ils  débitoient  fouvent  de  pareils '*^'"''*''^* 
Oracles  ,    qui  fe  vérifioient  cx^Ctc- aZr^,** 
ment  i  &  qui  furprenoient  par  là  é- 
P 

mendaciuin  junxerint  veritati  :  &  fie  ferîtentias 
temperarint,  ut  feu  boni  feu  mali  c^uid  accidiffet,  u- 
trumque  polTit  intelligi.  Uc  ell  lUud  Pyrrhi  régi? 
Epirotai-um  :  Ajo  te  A.îcida  Romanos  vincere 
poflè.  Et  Crœfi  :  Crœfus  transgrefllis  Hnjym  ma- 
xima  régna  perdet. 

i.adant.  I.  11.  Cap.  XV.  Djemonas  aiitem  grammà-- 
tici  dïàos  ajunt  quafî  Jk'ifxovaj;  fd  eil  peritffs'ac  re- 
1-um  Çâo^.  Hos  autcm  purant  Deos  efle  :  fdunt 
illi  quidem  (utura  raulta  3  fed  non  omnia  i  quip^ 
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trangement  les  Payens.  Tels  efloicnc 
ceux  par  exemple  ,  par  lesquels  ils 
prédilbient  f4j  en  Egypte ,  le  temps 
auquel  le  Nil  cievoit  inonder  les  cam- 
pagnes, après  avoir  vu  en  Ethiopie 

pe  quibiis  penitus  confîlium  Dei  fcire  non  licet.  Et 
ideo   Ibient  rcfponia  in  ambiguos  cxitus  tempe- 
rare. 
Aiiguft.    1.    III.    de  Civit.   Cap.  XVII.  fub  ft- 
ncrn  &c. 

C4)  Autor  Qu3îli:ioniim  ad  Antiochum  apiid  Atha- 
nafîum.  Qua:llione  XXVII.  Quid  igitur  nun- 
quid  prsefcius  eil  futurorum  Diaboîiis  &  Dxmoncs 
futura  prsedicere  qiieunt  ?  Refponfio.  Praelcius  re- 
rum  &  cordium  cognitor  foliis  eli  Deus.  Nec  e- 
nim  vel  Angeii  cordis  ablcondita  vel  futura  viderc 
poliunt.  Djcmones  vero  ea  c]U3e  prsemonftrare  crc- 
duntur  ,  verfute  indagantes  pr^dicunt.  Utpote  fae- 
penumero  tanquam  Ipiritus  ,  videntes  imbres  qui 
adhuc  funt  apud  Indos  ,  pr.^veitunt  &  anticipant 
in  iïçypto  ,  &  per  incantationcs  &  fomnia  ma- 
gnam  Nili  inundationem  prxdicunt. 

Athanaf.  in  vita  S.  Antonii.    7/  yo^  ^vfjuiçiv  h 

«fe*  tS  ire-Tït///»  v/ccTcf  c^y  a7î  (^iP^vcip^ffiy,  éoi- 
^.KoTif  >S  TjrcMoLrr  viTV'jf  'jl/jouiyovç  if  TU/?  -T" 
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les  pluies  abondantes  qui  y  eftoient 
tombées.  Tel  fût  encore  celuy  qu'ils 
rendirent  à  Crœlus  ({)  »  lorsque  ce 
Roy  voulut  éprouver  la  divinité  de 
l'Apollon  de  Delphes.  Vous  Içavez 
que  ce  démon  devina  fort  julie  pour 
le  coup  5  6c  qu'il  dit  précilement  aux 
Envoyez  de  ce  Prince  ,  ce  que  leur 
maitre  faifoit  à  Sardes ,  dans  le  mo- 
ment même  qu'ils  le  coniiiltoient. 
Dans  le  fentiment  des  Pères  de  Tê- 
glife  ces  fortes  d'Oracles  s'expliquent 
très-facilement , 'ôc  [6)  l'explicatioa 
P     2 

IS'vvdJlTi  J)ia,^iïv  0(77?  ojtByj/....  fcTB»  a-auiç'A  tti 
^'J  Herodotus  1.  I.  HiiL 

'O^^n    fj.    is   çfiya;  wa3ï  KPAnipij   oia.  vi« 

A&V«f 
'E^ofAim  cf  ;^^K^  ct^x"  eipyiloin  Kpiic^y  , 

\(>)  Tertull.  in  Apolog.  Omnis  Spiritus  aies,  hoc  & 
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qu'ils  en  donnent ,  qui  eil  celle  dont 
je  \iens  de  vous  dire  un  mot ,  con- 
firme admirablement  la  vérité  de  leur 
fentiment.     Mais  je  ferois  fort  curi- 
eux d'apprendre  comment  vous  pou*  ; 
vez  les  expliquer  félon  voiire  fyfte- 
onne^oie    ^cie.     Ditcs-moy  s'il  vous  plaît  >  par 
^meraM'de  ^uellc   adrcffe   les  Prêtres  de  Del- 
TonteneUe    phcs  out  pû  l'çavoir,  quc  dans  le  mê- 
^^ue7/!r    *^^^  temps  que  les  Envoyez  de  Crœ- 
teJ^cCora,  fus  confultoicut  TOracle  ,  ce  Prince 
des  dans     faifoit  cuirc  à  Sardes  une  tortue  avec 
des  fourbe^  un  agucau  f     Je  tais  renexion  a  tou* 
riesde^Pii  tc  Ics  fourberics  que  vous  leur  prê- 
Y///^' ^'^'^  tcz.     Je  peulè  à  tous  les  inflrumenî 
&  à  toutes  les  machines  dont  vouS' 
rempliilez  leurs  cavernes  ,    mais  je 
n'y   trouve  que  les    trorrtpettes   dui 
Chevalier  Morland  qui  puiiîent  vous 
c^ftre  icy  de  quelque  ufage,     Com- 
ine  yous  fuppofez  que  les  Prêtres  des 

"'AngeK  &  Dsemones.  Igi'tui:  moniento  iibîquci 
fiint  3  tctus  orbis  illis  .locus  unus  eit.  ,  qiiid  ubiij 
ç 'gcmtur  tam  facile  M-inut-quam  enunmnt.  Velo- 
.-;Ctt'Vs,dJL,viuitas  credituf,  quia  iiibi^dnda  ignoratiir... 
Geterum  teftudinem  clecoqui  cum  cainibiis  pecudis 
Pytbius  eo  modo  renimtiavit  5  quo  fiipra  dixirnos* 
^lotnfiitÊ»  apiid  l>diam  fuei:at^ 
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idoles  avoient  des  efpions  dans  tou- 
tes les  provinces, qui  les  avertiffoient 
de  tout  ce  qui  s'y  paflbit  :  il  ne  faut 
plus  après  cela ,  que  leur  donner  à 
chacun  une  de  ces  trompettes  des  plus 
longues  ,  par  le  moyen  de  laquelle 
ceux  de  Lydie  ayent  pîi  le  faire  en- 
tendre dans  un  moment ,  de  Sarde* 
jusques  à  Delphes. 

Mais  pour  parler  ferieufement,  je  onUsiuy 
ne  crois  pas  que  vous  puiffiez  expli- ^^^^^■>^^7'' 
quer   ces"  fortes  d'Oracles  ,    quand  re  ^«';/^^- 
bien  même  vous  fuppofçriez  les  Prê-  ^^^^f^-^j^^ 
très  des  idoles  mille  fois  plus  fourbes 
6c  plus  rufez  que  vous  ne  les  faites. 
Souffrez  donc  que  je  vous  les  propo- 
fe  5  pour  répondre  à  ce  que  vous  de- 
mandez à  Eufebe  ,  lorsque  vous  di- 
tes :   quil  falloit  qu  tl  apportât  quel^ 
que  Oracle  non  ft^Jpeci  ^  rendu  dans 
de  telles  c  ir  confiance  s  ^que  quoj  que  beau- 
coup d' autres  pufjent  ejlre   tmputez.  k 
r artifice  des  Prêtres  ,  celuy-là  ny  pirt 
jamais  eftre  imputé.        Il  me  paroit 
qu'il  eft  difficile   d'y  imputer  celuy 
dont  je  parle  3  &  je  crois  que  le  ieul 
P     ; 
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parti  qui  vous  refte  à  prendre  >  c'eft 

de  nier  qu'il  ait  efté  jamais  rendu , 

malgré  l'autorité  d'Hérodote  qui  en 

fait  rhiftoire  fort  au  long  ,  &  d'un 

très-grand  nombre  d'autres  Auteurs 

tant  Chrétiens  que  Payens  qui  en  ont 

fait  mention  ,  comme  d'un  des  plus 

fameux  &  des  plus  célèbres  de  toute 

l'antiquité. 

CHAPI-      jL  FAUT  préfentement  vous  di- 

f5"^l^^^^  un  mot  fur   ce  que  vous  dites, 

rtesde/ora.^^^  i^^  fourbcries  dcs  Qracles  Ont  efté 

ciesrecan.   manifejhment  découvertes  (^  expofées 

^hsEmpe  ^^^  J^^^  ^^  ^^^^^^  ^^  ^^^^^  '  quand  la 
reurs  chrê-  Religion  Chrétienne  a  triomphé  du  pa- 
''^**^*  ganisme  foiis  les  Empereurs  Chrétiens:. 

Vous  en  produifez  un  exemple  ou 
deux ,  auxquels  je  réponds 
iiyaeââe        Premièrement,  que  je  ne  doute  pas 
aam^uZ  qu'entre  cette  multitude  d'Oracles  de 
ques  toutes  les  fortes  j  qui  ont  efté  dansi 

^'""'^''^      le  Paganisme  ,  il  n'y  en  ait  eu  plu- 

Tnau  elle  a  \       r  •        5    n      • 

efléd'ecou-  fleurs  de  faux  ,  &  qui  neitoient  que 
S}erti  près-  TefFct  de  l'impofture  de  quclqucsfour- 
yJrce^fu'T'  bes.  Il  y  a  eu  dans  tous  les  fiecles  des 
n'ej^pas      impoftcurs  5    qui  ont  cherché   à  fe 

foji'ibte  que 

le  men/onge  Ç^  la  fourher'ie  fe  foutiinnent  Ung-tem^t* 
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Élire  de  la  réputation ,  à  amaffer  de 
l'argent ,  ou  à  établir  leurs  opinions, 
en  contrefaiiant   des  miracles  &.  en 
fuppolant  des  prodiges.     Il  y  en  a 
eu  dans  le  Chriflianisme  même,  6c 
je  pourrois  icy  en  produire  plufieurs 
fans  eftre  obligé  de  remonter  bien  a- 
vant  dans  Tantiquité.     Mais  ces  four- 
bes ont  efté  découverts  presque  auf- 
fitoft ,   parcequ'il  n'eft  pas  poiîible 
que  Timpodure  fe  foûtienne  long- 
temps.    11  eft  rare  qu'elle  pafle  ceux 
qui  en  efté  les  premiers  inventeurs- 
Le  faux  prophète  Alexandre  (i)dont 
Lucien  a  écrit  la  vie,  n'en  impofa  pas 
long-temps  à   la  crédulité  des  peu- 
ples :  Ses  fourberies  furent  inconti- 
nent découvertes.     Les  Chrétiens  & 
les  Payens  même  de  fon  temps  les  re- 
connurent &  s'en  mocquerent.     El- 
les tombèrent  avec  l'impofteur  ,    & 
même  avant  luy  :  &  fi  Lucien  n'a- 

p  4 

::(l)  Lucianus  in  Pfeudomante  ,  Erasmo  Interprète: 
'  Verum  ubi  jam  pleric|ue  quibus  mentis  plulculiim 
inerat ,  non  fecus  atque  ex  alta  ebrictate  refîpi- 
fcentes  ,  confpirafient  in  illiim  ,  prxfcrtim  ex  iis 
qui  ftudebant  Epicuro  ,  jamquc  paulatim  in  oppi- 
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toit  jugé  à  propos  d'en  conferver  I^ 
mémoire  dans  un  de  les  ouvrages  , 
on  n'en  auroïc  jamais  entendp  parler. 
L'mipofture  de  Theotecnus  (  i  ) 
pe  dura  pas  plus  long-temps  que  cel- 
le d'Alexandre.  Elle  fût  presque  auf- 

dis  deprehencierentiir  univerfà  prrftigiatura  fi* 
Jusque  fdbulx  apparatus  ,  horrendum  quiddam 
in  eos  ç:<Xiàit  ,  dicens  impiis  &  Chriftianis  impler^ 
Pontiim  5  qui  non  verentur  in  it^-t  tuipifTime  ma, 
ledicere  ,  eos  juffit  Lipidibus  pellerent  ,  fi  modo 
vellent  propitium  habere  Deuni, 

{i)  Eufebius  Hift.  Ecdei:  1.  IX.  cap.  XI.     àtAefi 

'TOf  îw,  ,   lS^ti>^oup  S\  ro  vratr  [jjjçYçtov  (L-nuTJaA 
^?f  ;îc4ot  TTÎtiî  «'l/fitl»  ^3»/?  ^ijtlw»  'i^ùùinv  tf  «- 
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fitoft  reconnue ,  &  Tauteur  avec  Tes 
çamplices  ,  quelque  confiderable 
qu'il  fûc  d'aillçurs  ,  en  fût  puni 
du  dernier  fuppiice  par  l'Empereur 
Licinius.  Ce  qui  fait  voir  ,  pour  le  Les  Payent 
dire  en  paffanc ,  que  les  Payens  mê-  ^^,^'^jv^«jf 

*^  ^  *  ete  attentifs 

mes  avoient  horreur  de   ces   iovt^s  (^  enont 
d'impoftures  y  qu'ils  y  eftoient  attea-^*'''^^-' 
tifs ,  6c  qu'ils  ne  les  foufFroient  pas 
impunément. 

Tel  eft  le  fort  des  fourberies  \ 
quelque  bien  concertées  qu'elles 
puiflTent  eftre,  elles  fe  démentent  bien- 
tôt par  quelque  endroit,  &  font  in- 
continent découvertes.  Comme  les 
hommes  font  naturellement  incredu° 
les  &  qu'ils  ne  croyent  pas  aifément, 
ainfi  qu'on  la  remarqué  (  3  )  avant 
moy  ,  ce  qui  eft  au  de  là  de  ce  qu'ils 

(3)  Gregor.  Nyff!  in  vîta  S.  Macrins  Tub  hiiem. 

Ccuvov  liw  Tk  akovovIQ^  S'nuctf^v  >    (ài'i^ea  '? 

J^eflenonJ  Mordes  J).  L.  I{.  I{efi,  CCLVIL       ^ous  ne 
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voyent  ou  de  ce  qu'ils  peuvent  taire 
eux-mêmes,  tout  ce  qui  eft  merveil- 
leux &  extraordinaire  leur  paroit  fu- 
fpedl:.  ils  y  foupçonnent  toujours  de 
la  fraude  &  de  i'impofture ,  &  pour 
peu  qu'il  y  en  ait,  il  n'ed  pas  poiîîble 
qu'elle  leur  échappe  ,  à  moins  qu'el- 
le ne  Ibit  l'effet  de  quelque  Puiffance 
fuperieure,  qui  les  (ijrpafle  de  beau- 
coup en  fubtilité  &  en  malice.  II. 
n'arrive  même  que  trop  fouvent  , 
par  cet  éloignement  qu'ils  ont  de 
croire  tout  ce  qui  paroit  extraordi- 
naire ,  qu'ils  fuppofent  de  la  fourbe- 
rie où  ils  n'ont  pas  la  moindre  raifoa 
d'en  foupçonner.  Que  fi  la  vérité  , 
&  fouvent  une  vérité  toute  divine ,  a 
tant  de  peine  de  fe  faire  reconnoltre, 
comment  une  fourberie  purement 
humaine   pourroit  -  elle  fe  foûtenir 

croyonj  pas  aisément  ce  t^ul  ejî  au  delà  de  ce  qut 
nous  yojyoftj. 
Theodorct.  initio  vitse  S.  Simeonis  Stylit.^  in  Hift. 
Religiofa  :    ^ik^<ti  <r«  ot  av^sàTni  tjT  (^vait  fjt/i^ 
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'  long  -  temps  ?  Comment  pourrôit- 
elle  fubfifter  des  fiecles   entiers  ,   5c 

,  tromper  non  pas  quelques  ignorans  ;     ^ 

'  mais  les  plus  fçavans  hommes  &  les 
nations  entières  les  plus  éclairées  & 
les  plus  habiles  ? 

Tels  ont  efté  ces  fameux  Oracles  Les  orades 

I  dont  nous  parlons.     Ils  ont  iubfifté  ""^ '"*'-'!''''/ 
plus  de  deux  mille  ans,  &:  ont  tÇ^c fijiè ausfî 
durant  tout^ce  temps,  confultez  ,  ad-  ^''''g''»^p^ 
mirez  &:  refpeûez  de  tout  le  Paga- J^'^ jvJ^ 
nisme  ,   des  peuples  &:  des  nations  -«^'"^  <•« 
les  plus  éclairées.     Les  Grecs  Se  les  V^  f  ^/* 
Romains  les  ont  coniiderez  comme 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  augufte  &  de 
plus  divin  dans  leur  rehgion.       Les 
Philosophes  ont  eflé  convaincus  com- 
me tous  les  autres  ,  qu'ils  contenoi- 
ent   quelque  chofe  de  furnaturcl  & 
d'extraordinaire.     Ils  en  ont  recher- 
ché les  caufes  :  Ils  ont  fait  des  fyfte- 
mes  pour  les  exphquer.  La  plus  part 
les  ont  attribuez  immédiatement  à  la 
puiflance  de  leurs  Dieux  ;  d'autres,  à 
des  Génies  inférieurs  ;  d'autres,  aux 
dirpofitions   naturelles   de    certaines 
perfonnes  &  à  la  vertu  de  certains  en-» 
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droits  de  la  terre.     A  peine  s'en  trou* 
ve-c-il  un  feul  parmy  les  plus  incré- 
dules ,    parmy   ceux  qui   ne  recon* 
noiflbient  ny  divinité  ny  providence 
py  immortalité  de  l'ame,  qui  s  avifç  \ 
de  penler  que  tous  ces  Oracles  n'ont 
efté  que   des  fourberies  des  Prètre$  * 
des  idoles.     Fourberies  fi  groxîîeres,  , 
que  de  la  manière  dont  vous  les  ex-  ?: 
pofez  après  Mr.  Van-Dale ,  elles  ne  i 
leroientpas  capables  de  tromper  pen-  i 
dant  fix  femaines  ,    les  gens  de  la  ! 
campagne  les  plus  ftupides  &  les  plus 
ignorans.  Elles  ont  néanmoins  trom- 
pé félon  vous ,  les  villes  &  les  pro- 
vinces entières  ,    les  Princes  &   les 
Philofophes  les  plus  habiles,  les  peu- 
ples &  les  nations  les  plus  éclairées  » 
îans  que  perfonne  ait  jamais  pu  les 
découvrir.     Ell-ce  qu'ils  eftoient  in-, 
capables  de  foupçonner  que  l'on  pûtl 
ou  que  l'on  voulut  les  tromper  ?     Sji 
les  Prêtres  des  idoles  avoient  intérêt  ' 
à  les  amufcr  &  à  les  féduire  ,  n'eu 
avoient- ils  pas  beaucoup  plus  à  évH 
ter  de  l'edre  ?     On  leur  parloit  dans- 
des  ftatuës  creufes  3  on  leur  crioit  auXi 
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oreilles  avec  des  trompettes  ;  on  les 
endomioic  avec  je  ne  fçay  quelles 
drogues  ;  on  faifoit  jouer  à  leurs 
yeux  des  marionectes  :  &  pendant 
plus  de  deux  mille  ans  ils  ont  tou- 
jours crû  que  tout  cela  eftoit  divin  , 
furnaturel ,  miraculeux  :  en  un  moc 
Touvrage  des  Dieux  &  TefFet  de  leur 
puiiTance.  £t  le  petit  nombre  de 
ceux  qui  plus  incrédules  que  les  au- 

,  très  5  n'ont  pu  fe  perfuader  que  les 
Dieux  fuffent  les  auteurs  de  ces  Ora- 
cles, ont  eiflé  obligez  ,  comme  (^) 
Ariiloùe'  &  Pline  (  5  )  Tancien  ,  de 
recourir' pour  les  expliquer  /  à  des 

,  vertus  &  des  proprietez  chimériques 
de  la. Nature  3  ou  de  certaines  exha- 
laiions  de  la  terre.  Perfonne  entre 
eux  n'ouvre  les  yeux  pour  reconnoî- 
fre  qu'on  les  joue  ,  &  qu'ils  fè  ren- 

[4  J  Ariftot.  L  de  mundo  &  in  Problem.  Se«f^.  XXX,' 
locis  fupra  défcriptis  pag.  13  2. 

[^)  Plinius  1.  II.  Natur.  Hiftor.  Cap.  XCIÎI.  Fa. 
tidici  fpe(:us  cjuorum  exhaiatione  temulenti  fiitura 
prxciiîiintj  ut  Dclphis  nobilifîimo  Oraciilo.  Qui" 
bus  in  rébus  quod  poflît  aliud  caufae  afferre  moita- 
lium  quispiani ,  quam  ditfufe  pcr  omne  Natur» 
fubindc  aliter  at<jue  aliter  numcn  erumpens- 
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dent  eux-mêmes  ridicules,  en  recher- 
chant fericuiement  la  caufe  d'un  ef- 
fet qui  n'eft  qu'une  chimère  ou  unç 
fourberie  grolTiere  de  quelques  im- 
pofteurs.  Certainement  pour  croire, 
que  tant  de  grands  hommes  ,  tant 
de  peuples ,  tant  de  nations  differen- 
*  tes  ont  efté  dans  un  aveuglement  fi 

prodigieux  durant  une  fi  longue  fuite 
de  fiecles ,  il  faut  avoir  une  foy  bien 
sou<:^er,t      ^^^^nde.  îlefl  plus  aifé  de  croire  ce  qu'il 

fofir  ne  O  r  ^ 

^couioirpowf  y  a  de  plus  incroyable  &   de  plusil 
croire  des     prodiei^ux  daus  Ics  fables.       Vous 

chofes  fort    ^    ,  ^  .  ,.  t 

tai/or,»aé,^   croyez  néanmoins  ce  prodige  ,  quel- 
iesyon        que  ennemi  que  vous  foyez  de  tout 

j  engagea      ^^  •  ^-^^^  ^^  McrVCillcUX ,    &  VOUS 

croire  le  s  1  ' 

^lus  d'erai-  j  avcz  bcaucoup  moins  de  peine 
^cTt^^'l  qu'à  croire  ,  qu'il  y  a  eu  dans  les  O- 
imfolfibîes.  racles  des  illufions  &  des  preftiges  du. 
démon.  C'eft  ainfi  qu'il  arrive  que 
pour  ne  vouloir  point  admettre  uai 
ientiment  fort  raifbnnable  ,  très-bien' 
prouvé  &  très -conforme  à  ce  que  la 
foy  &  l'Ecriture  nous  en  feignent,  on 
s'engage  fouvent  à  croire  &  à  foûte- 
nir  les  paradoxes  les  plus  étranges , 
&  les  fyftemes  les  plus  chimériques 
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&  les  plus  impoflibles.  D'où  vient 
cela  ?  Ceft  que  bien  des  gens  nzi- 
ment  pas  à  entendre  parler  des  dé- 
mons ,  ny  de  tout  ce  qui  y  a  quel- 
que rapport.  Cela  réveille  certaines 
idées  de  l'autre  vie  qui  ne  plaiient 
pas.  Us  croyent  afîez  les  véritez  de 
la  religion  fur  des  raifonnemens  de 
fpeculation  ;  mais  des  preuves  trop 
fenfibles  de  ces  mêmes  veritez  les 
incommodent. 

JE  VOUS  PJ^IE   Monfieur   cncHAPI- 
fécond  lieu  ,  de  faire  reflexion  que  TRE  XIK 
les  fourberies  dont  Eufebe  (6)  ^onn^adé- 
Theodoret  {j  )  ront  mention,  n  ont  ^^«;.^f;.;^j 
t^tç.  découvertes  que  long-temps  a-  ^'^  quelques 
prés  l'établiffementdu  Chriflianirme.  ^^^^^^^ 
11  n'eil  pas  difficile  d'en  donner  la  rai-  apr^sCel^^ 
ion.     Ceft  que  la  plus-part  des  Ora-  t^^J^f^*^ 
des  ayant  cdie  alors  ,  parceque  les  ^isme.pour. 
les   démons  en  avoient  efté  chalTez  5'**^  ^"^^^^ 
par  le  pouvoir  de  JESUS-Chrift  & 

(6)  Eufebius  1.  III.  Prsep.  Evang.  cap.  II,  fub  fi- 
ncm  ,  iibi  en  m  pr^cipue  de  Oraculo  Thcoiecni 
ngcre  manifeihim  erit ,  lî  confcratur  is  locus  cum 
akero  petite  ex  ejus  Hiftoria  l,  IX.  Cap,  III.- 
&  XL 

f  7)  Theodoretus.  Hift.  EcckC  1.  V,  Cap.  XXÏL 


â4c     Réponfe  a  Ihifloirè 

la  foy  des  Chrétiens  ,  quelques  ?à- 
yens  pour  affermir  leur  religion  qui 
tomboit  en  ruine ,  n'eftanc  plus  foû- 
tenue  de  ces  prétendues  merveilles 
des  Oracles ,  qui  en  faifoient  le  plus 
ferme  appui  ,  tâchèrent  de  réparer 
ce  deffaut  j  en  y  fuppleant  par  des 
artifices  &  des  fourberies.  Il  leur 
eftoit  fort  fâcheux  de  ne  plus  voir 
parmy  eux  'comme  autrefois  j  des 
gens  infpirez  ,  des  fonges  prophétie 
ques,  des  apparitions  de  leurs  Dieuxj 
plus  de  prodiges  ny  de  miracles  qui 
autonfaflenc  leur  idolâtrie.  Ils  fi* 
rent  donc  en  cette  occafion  ce  qu'il 
eftoit  fort  naturel  qu'ils  fiflent ,  & 
ce  qui  s'eft  fait  depuis  plus  d'une  fois 
en  quelque  matière  à  peu  prés  fem- 
bluble.  Ne  pouvant  plus  avoir  d  O- 
racles  véritables ,  ils  en  contrefirent, 
ils  en  fuppoferent  le  mieux  qu'ils  pu- 
rent. Alais  comme  de  pareilles  four- 
beries ne  peuvent  pas  fe  foûtenir 
long- temps  ,  ils  furent  presque  au(^ 
fitod  découverts  &  punis  comme  ils 
le  méritoient* 
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En  troifiéme  Jieii  ,  que  ^omcz- parce  qu^\i 
vous  conclure  des  fourberies  de  (8  )J^^^^?«^^- 
Theotecnus  &  de  quelques  autres  pa^  J~- 
reilics  ,  s  il   s  en  trouve  ?    Que  Mou^fe^.onne 
les  autres  Oracles  de  Tantiquigc  n'ont ^^''^'^'^ 
elle  pareillement  que  des  impoftures  ]TetZ/ei 
de  quelques  fourbes  ?     Cette  confe-  ^^fresCaj^, 
quence  ne  vaut  rien  du  tout.     On  a  ^XJ^^ 
découvert  dans    ces  derniers  fieclcs 
des   fourbes  qui    ont   contrefait  les 
Pofledez  ;    pouvez-vous  conclure  de 
là  que  tous  \^^  Poffédez  dont  il  efb 
parlé  dans  l'hiftoire  facrée  &  dans  les 
vies  des  Saints  les  plus  authentiques, 
n'ont  cfté  pareillement  que  des  four- 
bes &  des  impofteurs  \     ïl  y  a  eu  de 
faux  miracles  dont  on  a  découvert: 
Cl 

(8^  On  a  bUn  -voulu,  ayec  l*^Htèur  de  L'Hlftotre  trahef 
l'Oracle  de  Theotecnus  de  pure  fourberie  ,  quoy^ 
qu'en  examinant  les  chofes  de  plus  près  ,  on  an 
pu  prourer  qu'il  y  a  eu  dé  la  magie  &  de  l'îU 
Lufion  du  démon.  Eitfebe  le  témoigne  fort  claire^ 
ment^  yoicy  fes  paroles  :  Tihîurt^vuÂihiv'nMç 
çihU  fmyydjfùcui  ttct  ^  ^imlcuf  1<^Ch,  ts- 
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rimpofture  j     Donc  tous  les  mira- 
cles qui  fe  font  faits  dans  tous  les  fie- 
des ,  font  pareillement  faux  &  fup- 
pofez.     Cette  confequence  eft  -  elle 
bonne  ?     Il  me  femble  au  contraire: 
que  celle-cy  eft  bien  plus  jufte  &  bietti 
plus  raifonnable.     Il  y  a  eu  des  mi- 
racles faux  ,  donc  il  y  en  a  un  grandi 
nombre  de  vrais  ,  parce  que  les  faux 
yiu  con^     fuppofent  les  vrais ,  comme  la  faulTei 
'fauxora     monuoyc  fuppofe  qu'il  y  en  a  une 
cu'^flp,     qui  eft  bonne   &  légitime.     On  nd 
^V'«=»^^«'^  contrefait  pas  la  fauffeté  \    mais  la 
\Zî2s!  faufleré  contrefait  la  venté.     La  fauf 
fêté  donc  de  quelques  Oracles  ,   ICi 
fourberies  de  quelques  impofteurs 
qui  ont  tâché  d'en  contrefaire ,  fup- 
pofent  qu'il  y  en  a  eu  de  vrais ,  c'efl 
à  dire  qui  n'ont  pas  efté  l'effet  de  rim- 
pofture des  Prêtres  payens.       Ain! 
j'ay  droit  de  conclure  du  faux  Ora^^ 

j^  pLç,ç7dfaf  nr  JhûfiavA.  ^  r  Oiov  cTw  )UKiv<m^ 

Ail»   A-^^V  y     <^'^  ^^V  lyPf'i^i  OUfTÏù  X^^f^^^  ^'^' 

Aaotu,     Eufeb.  h  Hift.  Ecclcf.  IX.  Cap.  IIL 
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clé  de  Theotecnus ,  de  celuy  de  Tim- 
porteur  Alexandre  >  &  de  quelques 
autres  pareils  ^  Til  Ç'^vi  peut  trouver  > 
que  ceux  de  Delphes  ,  de  Dodone , 
de  Glaros  ,  ont  efté  vrais  ,  dans  le 
fens   que  je  viens  de  donner  à  ce 


rîiot. 


En  quatrième  lieu  ,  foufFrez  que  ^''f^i^ 
je  vous  dife  que  vous  avez   pris  à  f  ^"^^"^^ 
contre-lens  les  paroles  d  Eufebe,tou-/r^y?«^/^>» 
chant  rOracIe  d'Efculape  de  la  ville  ^''^''''''^''' 
d'Eges  en  Cilicie.     Eufebe  dites- vous  ^'  ''^^'^'^' 
rapporte  quon  çhaffa  de  cet  Oracle  non 
pas  un  Bieu  ny  un  démon  \  mais  le 
fourbe  qui  a-vott  fi  long-temps  impofé  à 
la  crédulité  du  peuple.     Vous  enten- 
dez  par  là    quelque  impoiteur  du 
nombre  des  Prêtres  des  idoles.     Mais 
non  Monfieur ,    ce  fourbe  doiit  Eu- 
febe parle  en  cet  endroit ,  n'eil:  autre 
quEfculape  luy-même,  c  eft  à  dire 
le  démon  qui  fous  le  nom  de  cette 
faufle  divinité  ,    féduifbit  le  peuple 
par  fes  Oracles.     Ce  qui  vous  a  trom- 
pé, c  eft  le  mot  de  démon,  qu  Eufebe 
prend  en  cet  endroit,  dans  le  fens  que 
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les  Pavens  luy  donnoicnt.  C'eft  à 
dire  pour  un  Génie  ou  une  divinité 
inférieure.  Vous  vous  feriez  facile- 
ment apperçû  de  voftre  erreur,  fi 
vous  aviez  pris  la  peine  de  lire  Eufe- 
be.  Ce  qu'il  prétend  figniiier  eft  fi 
clairement  expliqué  dans  ce  qu  il  dit 
au  commencement  &  à  la  fin  de  cet- 
te hiiloire,  que  l'on  ne  peut  pas  dou- 
ter un  moment  de  fa  penfée.  Voicy 
iepalTage(9J  dont  il  s'agit.  UEm- 
„  pereur  dit  Eufébe  >  commanda 
„  qu'on  raza  auffi  ce  temple.  Auf- 
,,  fitoft  ce  temple  fi  fameux  &  fi  ad- 
„  miré  par  les  plus  grands  Philofo- 

(9)  Eufebius  I.  III.  de  vita  Conftantini ,  cap.  LVl. 
'£7r./'l«  yè  imxùç  h  0  r^f  Miî(ni  Jvp^v  ':^  J 
^  Kihinù^v  Jkiuovct  7i?.ci»i^  ,  ^e^'w;/ Wow^i- 
vm  W  ojj-nè  a%  «»  ^  (mlm  Kj  'iA7$S ,   mn 

^v  y  >Tk  ÔAi7»)p  AyVKpv<  owntf  ,   tS  ^m,'  fitA« 
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35  phes  ,  fut  renverfé  par  un  trouppe 

,y  de  foldats ,  &  avec  luy  ceiuy  qui 

3,  y  eiroit  caché  ,  qui  n'eftoit  ny  un 

3,  Dieu  ny  un  démon  ;  mais  un  Sé- 

:,5  ducleur  des  âmes ,  qui  pendant  un 

„  temps  infini  avoit  trompé  les  hom- 

35  mes.     Ainfi  celuy  qui  promettoit 

3,   de  guérir  les  autres  de  leurs  mala- 

,,  dies,ne  pût  point  trouver  de  reme- 

35  de  à  fa  ruine  ,    ny  fe  préferver 

„  luy -même  alors  ,    non  plus  que 

„  lorsqu'il  fût  frappé  de  la  foudre  , 

,5  félon  que  les  fables  le  difent. 

Il  eft  vifiblc  qu'Eufebe  entend 
par  là  le  démon  ,  qui  fous  le  nom 
d'EfcuIape  avoit  féduit  fi  long-temps 
les  Payens.  Le  nom  qu'il  luy^  don- 
ne de  Séducteur  des   âmes  5    &  ce 

Q     3 

To  T^S'^udjeâv  ^tKo(A^eùf  ^oeofUVov  htf.\>(jLa.  s  -^  o 

ço^grf  ©CP/^o/u-O'  5   ^S'iV  àjJloç  ïcuma   <at^ç  cl- 
fWVOM  lu^.T^  ÇApmvjOv  fm»\QV  5    ï)   071  K^C^M' 


T 
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temps  infini  pendant  lequel  il  dit  qu'il 
les  a  trompé,  ne  conviennent  pas  à  un 
home.  Enfin  il  met  la  chofe  entieremét 
hors  de  doute,  lorsqu'il  ajoute  :  que 
ceft  celuy-là  même  qui  promettoit 
la  guérifon  des  maladies  ,  &  dont  il 
efl:  rapporté  dans  les  fables  ,  qu'il 
mourut  d'un  coup  de  foudre.  Ce 
qu'il  dit  au  commencement  de  cette 
hiftoire^ne  détermine  pas  moins  clai-» 
rement  qu'elle  a  efte  fa  penfée  ;  mai* 
il  feroit  trop  long  de  le  décrire  icy  , 
&  la  chofe  ne  le  mérite  pas. 
ceKc/ujFo»  Je  finis  Monfieur,  cette  féconde 
4ie  cette  fe.  partie  dc  ma  Réponfe,  en  tirant  de  ce 

'd^uléllZ  ^^  i'^y  ^^  rhonneur  de  vous  dire , 
/?.  On  ne  unc  cooclufion  cu  faveur  du  fenti-. 
/ITT''''  ^^^^  ^^^  anciens  Chrétiens  &  des 
dkZlns  Ts  Pères  de  TEglife ,  touchant  les  Ora- 

Oracles  du    clcS. 

a  vu  d'extraordinaire  6c  de  merveil- 
leux dans  lés  Oracles  du  Paganifme  , 
qu'à  la  puifTance  de  Dieu  j  ou  à 
quelque  caufe  naturelle  ,  telle  que 
pourroit  eftre  une  bile  échauffée,  ou 
la  vertu  de  quelque  exhalaiibn  ;  ou 
enfin  à  la  malice  &:  aux  impoilures 
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des  démons.  On  ne  peut  pas  l'attri- 
buer à  Dieu  ;  puisque  tous  ces  Ora- 
cles eftoient  remplis  d'impiété,  de 
cruauté  ,  de  menlbnge  ,  d'idolâtrie , 
&  de  toute  forte  d'abominations  6c 
d'infamies.  On  ne  peut  pas  fattri- 
buer  à  quelque  caufe  naturelle  , 
puisqu'il  y  avoit  bien  des  chofes  qui 
furpaflbient  les  forces  de  toutes  ces 
caufes  j  comme  la  prédidion  de  plu- 
fieurs  évenemens  ,  la  guénfon  de 
plufieurs  maladies.  On  ne  peut  pas 
non  plus  l'attribuer  aux  fourberies 
des  Prêtres  des  idoles,  comme  je  Tay 
fait  voir.  Il  faut  donc  l'attribuer  né- 
ceiTairement  à  la  malice  &  à  Timpo- 
fture  des  démons  ,  comme  tous  les 
anciens  Chrétiens  l'ont  crû  ,  &  com- 
me la  plus-part  le  croyent  encore  à 
préfent. 

^  (o)  ^ 
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L'HISTOIRE 
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adrcfée  a  ï Auteur. 
TROISIEME  TARI  JE, 

Datis  laquelle  Pcn  montre  que  les  Ora^ 
des  du  Paganisme  ont  çefé  après  la  ' 
Natffance  de  JESUS -CHRIST,  par 
le  pouvoir  de  fa  croix  ^  Cinyoca^ 
tion  de  fon  nom  ;  &  l'on  répond  au^ 
raifons  alléguées  aucontraire  par 
r  Auteur  de  l' Hijloire, 

VO LIEZ  h  vérité  MON^ 
S J EUR,  n'avez-vous 
pas  fcnti  quelque  repu* 
gnance  ,  en  travaillant 
dans  vôtre  féconde  Dif- 

des  p€r€s  de  CB^l'ife  touchant  le  teints  de  U  ^ejjatjon  des  Çraclet^ 


CHARU 
TRE  L 

Raij^ns  gé- 
nérales oui 
cnt  dû  dç- 
tourney 
C Auteur  d^ 
VH)/}e'ire  ,' 
dentreprin- 
dre  derutiier 
le  fcntinitnt 
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,  fertation  ,  à  prouver  que  les  Oracles 
n'avoienc  point  ceilé  à  la  venue  du 

I  Sauveur  du  monde  :     Vous  vous  ef- 

;  tes  vu  une  féconde  fois  obligé  de 
vous  oppofer  feul  au  fentimenc  des 
Pères  de  TEglife  ,  &  même  des  Au- 

I  teurs  profanes  qui  ont  reconnu  cette 
vérité  fi  glorieufe  à  noftre  religion. 
Et  cela  doit  naturellement  faire  de  la 
peine  à  un  homme  fage  >  qui  refpe- 
de  Tautorité  de  ces  grands  hommes, 
&  qui  fçait  combien  il  eft  dangereux 
de  s'oppofer  à  leur  fentiment  unani- 
me.    De  plus  il  n'eftpas  poffible  que 
vous  n'ayez  remarqué  ,    que  vcftre 
opinion  donnoit  atteinte  à  la  gloire 
du  Sauveur  du  monde  ,   qui  a  efté 
reconnu  jusqu'à  préfent  pour  le  de- 
frrutleur  de  fldolatrie  ,  5c  par  con- 
fequent  des  Oracles,  qui  en  failoient 
la  partie  la  plus   confiderable   &  le 
plus  ferme  appui.     Il  femble  néan- 
moins que  vous  vouliez  infinuer  qu'il 
n'a  point  eu  de  part  à  ce  grand  évé- 
nement.    Vous  ne  parlez  que  des  E- 
dits  des  Empereurs  Chrétiens  ,  lors- 

CL5 


250      Réponfe  a  Ihïjloire 

qu'il  s'agit  de  rextindlion  de  l'idola- 
trie  ;    &  vous  attribuez  la  ceflation 
des  Oracles ,  en  partie  à  ces  mêmes 
Edits  ,  &  en  partie  au  mépris  que  les 
Romains  &  quelques  fedes  de  Philo- 
fophes  en  ont  fait  ;  aux  crimes  &  aux 
fourberies   des    Prêtres     des   idoles. 
D'où  il  s'enfuit   que  le  plus  grand 
miracle  du  Chriflianisme,  qui  eft  foa 
établiftêment  fur  les  ruines  du  Paga- 
nisme ,  s'eft  fait  d'une  manière  tou- 
te humaine  &  toute  naturelle  ,  fans 
que  Ton  y  trouve  rien  qui  doive  ef- 
tre  attribué  au  pouvoir  de  JESUS- 
Chrift.     Il  eft  rude  à  un  Chrétien  de 
fe  voir  obligé  de  diminuer  la  gloire 
de   celuy   qu'il  reconnoit  pour  foû^ 
Dieu  ;  &  de  difllmuler  contre'  fon 
inclination ,  que  c'eft  à  luy  qu'il  doit 
le  bonheur  qu'il  a  d'eftre  délivré  des 
ténèbres  du  Paganifme  &  de  la  ty- 
rannie du  démon. 
iinUpmnt       Vous  me  dircz  peut-eftre  que  vous 
dài'entemr  ^^ç^j^  crû  dcvoir  iàcrifier  toutes  ces 

fur  ce  Jujet     ,  v      i  /    •    /  •      i    • 

àCautorité  répugnances  a  la  vente  ,  qui  doit 
deMr.van-  Tem.porter  fur  toute  forte  de  confide- 
^"^^^^         rations.       Le  prétexte  eft  fpecieux  j 


des  Oracles.   IL  Part.  251 

mais  il  me  femble  que  vous  deviez 
auoaravant  vous  bien  aiTûrer  de  cet- 
tp  vérité  ,  en  coniukant  les  Pères 
de  l'Eglile  dans  leurs  ouvrages  , 
&  en  exanainanc  foigneufemenc  le 
fens  de  leurs  paroles ,  ians  vous  en 
tenir  à  l'autorité  de  Mr.  Van  -  Dale  , 
qui  vous  devoit  eftre  fufpecl  en  ces 
matières  pour  bien  des  raifons.  Si 
vous  l'aviez  fait  ,  habile  &  éclairé 
comme  vous  l'eftes ,  vous  eulîlez  re- 
connu fans  peine ,  que  le  fentiment 
des  Pères  de  TEglife  fur  le  temps  de 
la  ceiTation  des  Oracles ,  eft  clair  , 
certain  ,  indubitable  &  parfaitement 
conforme  à  la  vérité.  A4ais  vous  n'a- 
vez pas  jugé  à  propos  de  prendre  cet- 
te pdine.  Vous  vous  en  eftes  rappor- 
té de  bonne  foy  à  ce  Médecin  Ana- 
baptifte,  &  vous  avez  crû  fur  fon  au- 
torité 5  que  les  Saints  Pères  avoient 
dit  5  que  dans  le  moment  même  de 
la  NailTance  de  JESUS-Chrift ,  tou? 
les  Oracles  fans  exception ,  avoient 
iceflé  dans  toutes  les  parties  du  inon« 
de.  Enfuitte  de  quoy  il  ne  vous  a 
pas  elle  difficile  >  en  fuivant  toujours 


jamais  eue. 
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voftre  guide ,  de  montrer  que  ce  fen- 
timent  efb  faux  ;  puisqu'il  eH:  con- 
fiant qu'après  la  NaiiTance  du  Sau- 
veur du  monde  ,  il  y  a  eu  encore  des 
Oracles  que  Ton  a  confiiltez. 
iifuppofe  Qx:  Monfieur  ,    je  crois  pouvoir 

aux  Pères  f     ■  A  ^  \ 

detEpiife    v^^^  montrer  évidemment,  que  les 
urieo}'»wn  Pcrcs  dc  TEglifc  ,    &  en  particulier 
^u  ils  n'ont  £yfei3e  qy^  yous  attaquez  icy  perfon- 
neilement,  n'ont  jamais  ditny  penfe 
ce  que  vous  leur  faites  dire ,  &  que 
ç'eft  là  une  idée  faulTe  &  chimérique 
queMr.  Van-Dale  leur  a  prêtée, pour 
avoir  lieu  de  les  réfuter,  &  de  ruiner, 
s'il  le  pouvoit ,  leur  autorité. 
Q^uHaefié         Quel  eft  donc  ,  me  direz  -  vous  , 
Ujr^hita.  j^^jj,  véritable  fentiment  ?     C'eft  que 
'ment,         les  Oracles  du  Paganisme  ont  t:efle 
après   la  NaiiTance   du   Sauveur   du 
Monde  &  la  prédication  de  fon  E- 
vangile  ,    non  pas   tout  d'un  coup , 
mais  à  mefure  qu'il  a  efté  connu  des 
hommes  ,   &  que  fa  doctrine  falu- 
taire  a  elle  reçeûë  par  tout.     Ils  don-, 
nent  le  temps  de  là  naiflance  ,  pour| 
celuy  auquel  les   Oracles  ont  com- 
mencé à  tomber  en  ruine,  par  la  fuite 
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des  démons  qui  en  cftoienc  les  au- 
teurs ;  mais  non  pas  pour  le  mo- 
ment précis  où  ils  ont  efté  ruinez  en- 
tièrement dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Ils  enfeignent  enfin,  que  cet 
événement  miraculeux  doit  eftrc 
attribué  à  JESUS-Chrift ,  à  fon  pou- 
voir fur  les  démons  ,  &  à  celuy  qu'il 
a  donné  aux  Ghrêtiens  de  les  chaiTcr 
en  Ion  nom.  il  eft  jufte  de  vous 
donner  des  preuves  de  tout  cela:  en 
voicy  quelques  unes. 

JE  COMMENCE  par  Eufebe,  C/^^P/- 
qui  au  commencement  du  cinquième  ^^^  ^^» 
livre  de  fa  Préparation  Evangelique ,  ^rT^TEr^jQ. 
3,   dans   le   titre  même  du  premier  ùenapoh.f 
„  Chapitre  (  i  )  parle  ainfi  :  L'on  ^^J- ^;^ 
„  continue  de  prouver  que  les  Oï^-  Paje^s  aj. 
>,  clés  des  Gentils  font  l'ouvrage  des  ^^^  "jU^ 
y,  mauvais  démons ,  &  Ton  montre  u'^o^jr^t 
3,  de  quelle  manière  ,   après  la  pu-  âeUNnif. 

fa/jce  de  lE* 

'{\)  Eufeb.  I.  V.  Pra»|).  ï.s^n%.  cap.  I.    "E77  ^f\  T6  rriais  feulL 
Tnvnpa»  Sbufilvoùv  "u)   ^^  tw^   iCiç  'i'iô'iliffi  /.mç-  !72ent après 

,'.  _      ,»      r.'      r<^  ^      «     *     ,         r        .  \tiond€/on 
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yy  blication  de  TEvangile  de  Noftre 
3,  Sauveur  ,  ces  Oracles  ont  celle. 
Vous  voyez  Mr.  qu'il  ne  dit  pas  qu'ils 
ont  cefîé  dans  le  moment  même  de 
la  Naiilance  de  JESUS-Cfarift ,  mais 
feulemenc  après  la  publication  de  fonl 
Evangile  ;  ce  qui  eil  très  -  difFerent.  ' 
11  commence  enfuitte  Ion  premier 
^,  Chapitre  en  dilant  :  que  quoyque 
3,  ce  qu'il  a  dit  jusqu'alors  montre 
>5  clairement  ,  que  Jes  Dieux  des 
55  Gentils  ne  font  ny  des  Dieux  ny 
35  même  de  bons  démons  >  il  ne  laif- 
3,  fera  pas  d'en  apporter  de  nouvelles 
,,  preuves  ,  afin  que  Ton  connoiffe 
33  mieux  l'avantage  que  la  Doctrine 
5,  Evangelique  du  Sauveur  du  Mon- 
5,  de  a  apporté  aux  hommes ,  en  les 
5,  délivrant  de  la  fervitude  où  ils  ef- 
„  toient.  11  ajoute  f 2)  incontinent: 
5,  Ecoutez  donc  comment  les  Auteurs' 

(1^  IJem.  ibid.  uKoui    70t)<tf)Hy  ÔjjtlSv  i>^tujar  o^ 

lijç  GzaJhfift  )y  lvAyfihi,L\ç  J)Jkg7(,A\iaç  tS  hoe 
5îs  K)  czolnpO-  Xptçotj   'z^ATujj'^icniç  It  y^i^ot' 
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5,  payens  eux-mêmes  avouent ,  que 
„  leurs  Oracles  n'ont  celle  que  dans 
5,  le  temps  que  la  Dodrine  faiutairé 
,.  de  FEvangile  a  commencé  à  le  ré- 
„  pandre  fur  la  terre  &  à  éclairer  les 
5,  hommes  de  fes  vives  lumières  ;  & 
o  nous  montrerons  incontinent,  que 
„  ce  n'eft  qu'après  la  naiffance  de  l.C. 
i,  que  Ton  a  commencé  à  parler  de 
5,  la  mort  des  démons,  &  que  cesO- 
,5  racles  autrefois  fi  fameux  ont  cefTé. 
Ce  n'eft  donc  qu'après  la  Naiffance 
du  Sauveur  du  Monde  &  la  publica- 
tion de  fon  Evangile  qu'Eufebe  affûre  ^^^^t' ^ 
que  les  Oracles  ont  ceffé,  Enfuitte/Lw«T 
pour  prouver  ce  qu'il  a  avancé  tou- Z'*'*/^  ^^- 
chant  cette  ceffation  des  Oracles  ,  ^^^Jrfhîff^^ 
produit  le  témoignage  de  Porphyre, 
qui  dans  le  livre  qu'il  a  fait  contre  la 
„  Religion  Chrétienne  a  dit  :  Faut-il 
„  s'étonner  f  3  )  fi  les  maladies  reg- 
„  nent  dans  la  ville  depuis  û  long- 

0)  Porphyrius  apu4  Eufeb,  loco  cit.  Nm  Si  rSav* 
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,5  temps ,  puisque  Efculape  &  les  au- 
,,  très  Dieux  le  ibnr  retirez  d'entre 
3,  les  homaies  ?  Car  depuis  que  Ton 
i,  a  commencé  à  adorer  le  Chrift  , 
3,  perfonne  n'a  reilenti  aucun  biea- 
j,  fait  publique  des  Dieux.  On  voit 
que  Porphyre  parle  des  Oracles  d'Ef- 
cuîape,dans  lesquels  cette  divinité  ou 
pluftoil  ce  démon ,  guérilToit  en  foii- 
ge  les  malades,  en  leur  apparoiflant, 
6c  en  leur  prefcrivant  les  remèdes 
donc  ils  dévoient,  fe  fervir.  Ces  for- 
tes d'Oracles  avoient  donc  ceile  alofj 
de  l'aveu  même  de  Porphyre  ,  p: 
le  pouvoir  de  JESUS  -  Chrift;  aiii 
que  la  pluspart  des  autres.  Et  c'e 
là  la  preuve  qu'apporte  Eufebe,  pout| 
montrer  qu'après  la  publication  de 
TEvangile  ,  les  Oracles  ,  de  l'aveu 
même  des  Payens ,  avoienc  eflé  ré- 
duits au  filence. 

Pour  prouver  enfuitte  ce  qu'il  s 

dii 


des  Oracles.  ÎILPart.  2$7 

dit ,  que  ce  n  eft  que  dans  ce  temps 
là  non  plus,  que  les  Payens  ont  dé- 
bité des    hiftoires  touchant  la  more 
de  leurs  démons,  pour  expliquer  la 
caufe  de   ce  filence    fi    furprenant  ; 
il   produit  TOracle    d'Apoilon    que 
vous  avez  rapporté,  &  enfuite  Tau- 
torité  de  Plucarque ,  &  fon  hiftoirc 
de  la  mort  du  grand  Pan;  après  quoy 
j,  il  conclut  (4J  ainfi  ;    Vous  pou- 
i)  vez   donc  reconnoître  par   là  le 
>,  temps  auquel  l'empire  des  démons 
„  a  été  aboli ,  de  même  que  la  coû- 
►,  tume  d'immoler  des  hommes ,  ce 
.,  qui  n'eft  arrivé  qu'après  que  VE- 
„  vangile  a  cfté  annoncé  aux  hom- 
mes.    Vous  voyez  Mr.  que  le  temps 
qu'Eufebe  afligne  à  ces  deux  événe- 
mens  qu  il  joint  enfemble  (  ce  que 
le  vous  prie  de  remarquer  )    n'eft 
3as  précifement  le  moment  de  la  naif- 
ance  du  Sauveur  du  Monde  ,  mais 
R 

>)  Eufeb.  ibid.  cap.  XVII.  i^^ç  ?p  ^  ^  ^  J^^ 


Nouvelle 
^reu^e  du 
Jent'2r.'7ent 
â^Eufebe 
i'irce  de  [es 
libres  de  lu 
Démonfira- 
t'ion  E^ari" 
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le  temps  auquel  fon  Evangile  a  efté 
annoncé  aux  hommes.  Il  avoit  dit 
immédiatement  auparavant  ;  que  la 
55  mort  de  ce  démon  ("c'eft  à  dire  fé- 
lon Eufebe  le  commencement  de 
la  ruine  de  l'empire  du  démon)  ef- 
toit  arrivée  fous  le  règne  de  Tibère, 
35  dans  le  temps  que  le  Sauveur  du 
3,  Monde  chaûbit  les  démons ,  ainfi 
„  qu'il  ei'l  rapporté  dans  l'Evangile. 
N  eil  ce  pas  en  effet  dans  ce  temps 
là  5  comme  Eufebe  le  remarque,  que 
le  Fils  de  Dieu  a  commencé  à  ren- 
verfer  l'empire  du  démon  ,  à  chaiTer 
ce  Prince  du  monde,  comme  il  l'ap- 
pelle 5  à  lier  ce  fort  armé  &  à  dé- 
truire toutes  fes  oeuvres  ;  qui  eft  la  fin 
pour  laquelle  l'Ecriture  (  ^)  nous  ap- 
prend qu'il  eft  venu  fur  la  terre  ? 

Cet  ancien  Auteur  parle  de  la  mê- 
me manière  fur  le  temps  de  la  cefla- 
tion  des  Oracles ,  dans  le  cinquième 
livre  de  fa  Démonftration  Evangeli- 


'f  iva,yyi\ty.ys  S)JcLin(.sLKiai  y^.'j^uniJLivhjj. 
($J  I.  Joan.  cap.  III.  In  hoc  apparuit  Filius  Deij 
ut  diflblvat  opéra  diaboU. 


3> 


de^  Oracles.  IlI.Part.  259 

tjûe  5  où  après  avoir  répété  en  abré- 
gé les  preuves  qu'il  a  apportées  dans 
fes  livres  de  la  Préparation  5   pour 
niontrer  que  les  démons  eftoient  les 
auteurs  des  Oracles  ,  il  ajoute  :  En- 
3)  fin  {6)  une  marque  évidente  de 
55  leur  foiblede,  c  eil  qu'àpréfént  ils 
3>  ne  rendent  plus  de  réponles  com- 
,5  me  auparavant  :  ce  qui  n'eft  arri- 
vé que  depuis  la  NailTance  de  Nof- 
,,  tre  Seigneur  JESUS- C  H RiST: 
,i  car  5  continue-t-il  >  depuis  que  fa 
,5  doârine  a  efté  répandue  dans  tou- 
3,  tes  les  nations,  les  Oracles  ont  cef- 
fé.     Vous  voyez  Mn   qu'Eufebe  ne 
dit  jamais  ,  que  les  Oracles  ont  cef- 
fé  prcGifement  dans  le  moment  de 
R    2 

(e)  Xàtm  \  V.  Demonft.  Evang.pauîo  poftinitiumî 

çunaf  Lu  ,  ri  crf^i^sTwdu  x^  /mik*S*  ounlai  ^^y* 
iy   cr^iâljjycu  (An  a.^^0Tt  ,    »   W  '^''  ^oi/oûv  ^ 

mi  ^iiL(r/^ttKia^  kunt  hoyO*  ,  If  ckfiV»  iç,  -m 
^i]çwexA  ^ikimf  ^  I^iJ.Qvav  ^amtb/  fiFH,wonv- 
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laNaiaancede  JESÙS-CHRlST, 
mais  après  ,  &:  depuis  que  fa  doctri- 
ne a  efté  répandue  dans  le  monde. 
Vous  avez  pu  remarquer  aulTi ,  que 
par  ces  paroles  dont  il  fe  ferc  dans  le 
dernier  paffage  que  j'ay  tiré  de  fa 
Préparation  Evangeiique  f  ce  qui  n'eft 
arrivé  qu'après  que  TEvangile  a  efté 
annoncé  aux  hommes  )  il  compare 
le  temps  qui  a  précédé  la  Naiflance 
de  JESUS -CHRIST  &  la  prédi- 
cation  de  fon  Evangile ,  avec  celuy 
qui  Ta  fuivi.  Dans  celuy  qui  a  pré- 
cédé ,  les  Oracles  ont  toujours  fub- 
fifté,  les  démons  ont  toujours  trom-- 
pé  les  hommes  par  les  illufiohs  de 
leurs  Réponfes  prophétiques  :  Dans 
celuy  qui  a  fuivi ,  c'eft  à  dire  depuis 
l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  depuisi 
que  FEvangile  a  efté  annoncé  aux,^ 
hommes  >  les  démons  ont  efté  chaf- 
fez  ,  les  Oracles  ont  efté  réduits  auij 
filence.  Quand  \qs  paroles  d'Eufebei 
feroient  obfcures  ou  ambiguës  ,  il 
me  femble  que  cette  comparaifon 
qu'il  fait  du  temps  qui  a  précé- 
dé JESUS-  CHRIST,  avec  cc^ 
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luy  qui  l'a  fuivi*,  devroit  feule  vous 
.   faire  connaître  qu'il  n  a  pas  elle  dans 
(   le  fentiment  que  vous  luy  attribuez. 
!       (JiiA  IS  écoutons  les  autres  Pères  CHAPI^ 
\  de  TEglife,  qui  vous  feront  connoitre  T^E-HI, 
\  encore  plus  clairement  voftre  erreur  ^^  ^p  f"^ 

■  r  ^         f'enjk  les 

f  &  qui  nous  apprendront  ce  que  ï on  autres  Pe. 
doit  entendre  ,  quand  on  dit  que  les  T/""^^' 
Oracles  ont  cefTé  à  la  Naiflance  defwT/ 
5,  Noftre  Seigneur.     Autrefois  [-j  )teynpsdufi^ 
„  dit  St  Athanafb  ,    les  Oracles  de^^^^,;^^^- 
55  Delphes  ,  de  Dodone  ,  de  la  Bœ-  <?»  pàrtuu. 

^  lier  St.  A- 

^       3  thanéife^ 

(7)  Athanafîusl.  de  Incarn.  Verbi  Dei  :  Ko)  vuhcu 

ofUvQ'.  }y  TruKcu  (^  Mtuovi^  IpdUfTnffjOayJ'Tniv  T«f 
fWoV  ,   i  ^vhtt  ,   «  A/â«r  ,   )y  uTù)  -Tnuf  fjLayya.^ 
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„  otie  y  de  la  Lycie  &  de  l'Egypte 
5,  eftoient  remplis  des  impoftures  de 
5,  la  magie  :  la  Pythie  eftoit  admirée 
3,  de  tout  le  monde  ;  mais  depuis.^ 
y,  que  Jefus-Chriit  eft  annoncé  par 
3,  tout,  cette  fureur  a  ceiïé  &  on  ne: 
3,  voit  plus  de  ces  devins.  Autrefois* 
5,  les  démons  s'eftant  emparez  des 
3,  fontaines  &  des  fleuves  ,  des  ido- 
33  les  de  bois  ou  de  pierre ,  féduifoi- 
^5  ent  les  hommes  par  leurs  prefti^ 
^  ges.  Mais  à  préfent^  depuis  que 
3,  le  Fils  de  Dieu  a  paru ,  ces  iliufi^ 
p,  ons  ont  ceiTé;  parcequ'avec  le  feut 
3,  figne  de  la  Croix  on  les  fait  difpa- 
roître.  Il  eft  vifible  que  St.  1\tha- 
nafe  n'a  point  prétendu,  que  tous  les 
Oracles  ayent  ceiTé  .dans  le  momentr 
même  de  la  Naiflance  du  Sauveur  dm 
Monde  ,  puisqu'il  dit  clairement, 
que  ce  n'eft  que  depuis  qu'il  a  paru 
&  qu'il  a  été  annoncé  par  tout  ,  &  ^ 
qu  il  ajoute  que  l'on  fait  difparoitre 
toutes  ces  illufions  par  le  figne  de  la.'ï 

Av^aTrQ'  ^coiÀîvO^  aTTéKAVVBi  IWWV  7*^  «t* 
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Croix  5  qui  ad'urément  n'a  commen- 
cé, à  eftre  en  uiage  qu'r.près  la  mort 
du  même  Sauveur,  lorsque  le  grand 
Myftere  de  fa  Croix  a  efté  reconnu 
pour  le  principe  &  la  cauie  du  falut 
des  hommes. 

Bien  plus  .   vous  avez  pu  remar-  '^^'f^^^^^^ 
quer  dans  ia  première  partie  de  cette  ,v/;?^//W 
iéponie  (8J5  que  le  même  St.  Atha-  -^^^'^  ^ 
iiafe,  ainfi  que  Tertullien  ,  St.  Cy-^^^'^^JJ^ 
Drien  ,    Minutius  Félix  &  Lactance  ,  ^^^^^/«j, 
nvitent  les   Payens  à  eftre  témoins  f'^^f^  ^'^ 
ux-memes  de  ia  manière  dont  les  //^ç^,e^/. 
Chrétiens  chaflbient  les  démons  des  p°'^»fcejjk 
oracles  &  de  ceux  qui  les  rendoient ,  tTwps\e  u 
)ar  le'Tigne  de  la  Croix  &  Tinvoca-  z<f^'jjanc& 
ion  du  nom  de  Jefus  -  Chrift.     Cela  ^'^  ^'  ^' 
le  montre- 1 -il  pas  encore  évidcm- 
nent,  combien  ils  ont  efté  éloignez 
le  croire,  que  tous  les  Oracles  euilent 
effé  déz  le  moment  de  la  Naifiance 
u  Sauveur  du  Monde  :     Auroient- 
s  pu  faire  ce  delli  aux  payens  ,  s'il 
['y  avoit  eu  de  leur  temps ,  dans  les 
R     4 


f)    Première  Partie  de  la  Réponfe  3  pages  loo  3 
Ï04  }  I05  5  107  3  loj?. 
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lieux  où  Tidolatrie  fubfîftoit  encore  i 
de  ces  faux  prophètes  du  démon  ? 

Mais  continuons  à  écouter  St.  A- 
thanafe,  qui  nous  apprendra  que  ce 
n'eft  en  effet  qu'à  mefure  que  lo 
Chriftianisme  s'eft  établi  dans  le: 
monde  ,  que  les  preftiges  des  Oracles 
ont  ceffé,  par  le  pouvoir  de  la  Croire 
de  Jefus-Chrift.  Car  voicf  comme; 
il  conclut  f5>)  fon  ouvrage  de  l'in 
carnation  du  Verbe  Divin ,  où  pouri 

(9)  Idem  ibid.  T^t»  m¥  fJ^  t^.  'GrC^HpMu^.voL  y^'nt's 
;jt  vrcùv  3^'fS^a  ^  ^v/jaciu  ^ icuf  ,  077  ,  7^  ^m^ 
ê-téci)KQ\ct7eicL  ,    ^  w  Qvav.  ^\  IaatIovhtvà  iy  Hg.T 

«>t    ê77  tpaVl^Ti au?  }y  fJUL<)Til(JLi?  Kj  [j.Ayîia(Jt<  Ct  T^t^ 

TU^fjjjQVTTU  tlS  c^uîi(f>  ri  çuvp7.   )Ct  ffv>^i{0S'lum 

HTIiïv  ,    ^a>pH  TTÔÔs   »  ^    in   S&JTWpO'  cAc^iWflfcw 

A/st  7IZC9  Tti^^  a,u^€i  5    7ra(m  S'ï  tiJïùhoKATçldL  K9* 

Ijjtpdjf  iKnii^TUi  ,    ;^  i^dâîVH  5   Kj  'mTrlei,  ktt» 

K)  éXtvctr  &ûv  Aoyor.  y^TztylvcoffKi  S'ï  't^  iheu' 
TJ^tta^'  }Cf  a^aMt^a>(Atap  w'  cu/7«.  »f  ^  *lhU. 
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prouver  la  vérité  de  ce  grand  Myfte- 
R     5 

hia.  y^TtL^afÀTTiTtUt  Kcu  acunp  ^cccnKiuovroç  v-^ 
vQ^  K)  (XYi  tpcuyofjui'n  \v  TJVl  ^pd^  3  àt^*  WcfblL 
OVTQ^  C*  TlS  ÏoLVT^.  OtKù)  ,  Tn^UKtç  w\ç  A' 
ItDCTDl  Ké^ldL^afJLfi.fOt  7*7  TiTH  0^0.^ pi] ^.l^loLUThÇ 

OW.  iTTS/c/ltl»  (Te  Ô    a'A«Ôty<  (^ATlKiUf  fC^ih^ili  n£f* 

T^  Tvvrti  5za/3K07ot.  oîd'è  uv^aTnn  opSvm  r  a." 

707Î  «Tê  H  /ixài»  ^  Sbuy.Qvm  cl  mm  d^aJfi^iTVJ.  ^ 

yoj'  TO  TraTgoç  Qioy  tiiyov  Hg^Ahiyt.7tâ,VH7i  7*  si- 
^ù\tt  ,     X;    Aoi'zroK    èhytfccffKUffl   7QV   ÀKti^vh 
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re  ,     il    s'eft  particulièrement  fervi 
de  cet  événement  miraculeux,  com- 
me d'un   argument  fenfible  &  évi- 
dent ,  auquel  il  n'y  avoit  rien  à  ré- 
„  pondre  :   Après  tout  ce  que  nous 
35  avons  rapporté,  dit  ce  Père  ,  voicy 
5,  une  choie  qui  comme  la  prmcipa- 
5,  le  de  toutes  Ôc  la  plus  digne  d'ad- 
),  miration,n^énce  que  Ton  y  fafle  u- 
3,  ne  attention  particulière.       C'eft 
5,  que  depuis  que  le  Fils  de  Dieu  a 
5,  paru  fur  la  terre ,  Fidolatrie  n'aug- 
5,  mente  plus;  mais  au  contraire  elle 
3,  diminue  ck  s'affoiblittous  les  jours. 
3,  La  SagelTe  des  Gentils  ne  fait  plus 
„  de  progrez,  &  ce  qui  en  refte  fe 
3,  diilipc  peu  à  peu.       Les  démons 
„  enfin  ne  feduifent  plus  les   hom- 
3î  mes  par  leurs  illufions ,  leurs  O- 
,3  racles  Scieurs  preftiges;  mais  lors- 
3,  qu'ils  oient  encore  l'entreprendre, 
3,  ils  font  auffitoft  confondus  par  le 
3,  figne  de  la  Croix.         En  un  mot 
3,  coniiderez    comment  la   doftrine 
3  5  du  Sauveur  du  Monde  fe  répand 
,^  &  fe  fortilHe  par  tout,  &  comment 
„  aucontrairc  Tidolatrie  &  tout  ce 
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»,  qui  s'oppofe  à  la  Religion  Chrê- 

5,  tienne  ,    diminue  ,    s'afFoiblit    & 

5,  tombe  en  ruine.     En  voyant  cette 

*,  merveille  ,    adorez  le  pouvoir  du 

>,  Fils  de  Dieu ,  &  niépriiëz  toutes 

5,  ces  fuperftitions  qu'il  fait   difpa- 

jj  roitre.     Car  de  même  que  les  te* 

>,  nebres  n'ont  plus  de  forces  en  la 

\  35  préfence  du  Soleil  ,   &  que  s'il  en 

j  jj  refte  encore  en  quelque  endroit , 

„  elles  fe  diffipent  bientoft  :    Ain(î 

5,  depuis  que  le  Fils  de  Dieu  a  paru  j 

1 3^  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  n  ont  plus 

j  >,  de  forces  ,  &  toutes  les  parties  du 

j,  monde  fe  rempliiîent  des  lumières 

y,  de  la  Foy.     Et  comme  il  arrive 

,,  que  lorsqu'un  Roy  demeure  en- 

5,  fermé  dans  fbn  palais  &  ne  paroit 

5,  pas  en  public  ,  il  fe  trouve  des  ef- 

J,  prits  brouillons  qui  fe  prévalent  de 

55  fon  abfence ,  pour  envahir  le  nom 

,5  &  l'autorité  Royale.       Par  là  les 

5^  peuples    tombent    dans   l'erreur  , 

3,  parceque  fçachant  qu'ils   ont  un 

5,  Roy  &  ne  le  voyant  pas ,  ils  s'at- 

5,  tachent  à  ceux  à  qui  ils  en  voyent 

5,  prendre  le  nom.     Mais  lorsque  le 
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5,  véritable  Roy  vient  à  paroitre  , 
5,  rimpofture  de  ces  ufurpateurs  fe' 
,j  découvre  ,   &  les  peuples  recon- 
5,  noiiïant  leur  légitime  Souverain  , 
3,   abandonnent  ceux  qui  les  ont  fé- 
5,  duits.     C'eft  aiiifi  que  les  démons 
^,  trompèrent  autrefois  les  hommes, 
5,  en  s'eraparant  du  nom  &  des  hon- 
5,  neurs   qui    appartiennent  à  Dieu 
3,  feul.     Mais   depuis  que  le  Verbe 
3,  Divin  s'eft  fait  voir  liir  la  terre  & 
3,  qu'il  a  fait  connoître  aux  hommes 
„  Ton  Père ,  Timpodure  des  démons 
,5  fc  diHîp€  ;  &  les  hommes  confi- 
,y  derant  le  Verbe  Incarné  ,     aban-  ^ 
3,  donnent  les  idoles   &  reconnoif- 
3,  fent  le  vrai  Dieu.        11  me  iemblci 
que  St.  Athanafe  ne  pouvoit  pas  par- 
ler plus  clairement ,  ny  employer  dest 
comparaifons  plus  fenfibles,  pour  fai- 
re connoître  que  les  Oracles  ,   non 
plus  que  l'idolâtrie ,  n'ont  pas  celïé 
tout  d'un  coup  à  la  Naiiïance  de  Te- 
fus-Chnft  ;  mais  peu  à  peu  ,  à  me- 
fure   qu'il   s'eft  fait   connoitre    aux 


hommes^Sc  que  le  monde  aefté  éclair 
ré  des  lumières  de  la  Foy, 
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St.  Cyrille   (  i  )  répondant  à  Ju-  n^noi^»ape 
lien  rAooftat  qui  avoùoit  que  les  O-  f^^^fr^^- 
racles  avoient  celle,  mais  qui  attn-  drïef^ris. 
buoit  la  caufe  de  cette  ceflation ,  com-  ^^""P'  ^^A- 
me  la  plus  part  des  autres  payens ,  à  o^Zies, 
la  longueur  du  temps  &  aux  change- 
mens  qu'il  apporte ,  dit  ces  paroles  : 
,5  Je  loue  fa  fincerité  en  ce  qu'il  a- 
„  voue  ,    que  Tinfpiration  diaboli- 
,,  que  dont  fes  faux  prophètes  eftoi- 
„  ent  animez,  a  entièrement  cefTé. 
„  11  ignore  néanmoins  la   véritable 
„  caufe  qui  a  fait  ainfi  cefler  le  men- 
,  fonge  ,  &  qui  a  réduit  au  filence 
„  les  vrais  &  naturels  Oracles,  ainû 
„  qu'il  les  appelle.     Car  c'eft  depuis 
„  que  le  monde  a  été  éclairé  des  lu- 
„  mieresde  Jefus-Chrirt:,que  Tempire 
„  des  démons  a  elle  ainfi  renverfé  , 
„  que  toutes  leurs  illufions  fembla- 
,  blés  aux  amufemens  des  enfans , 

\)    Cyrilliis  Alexandr.   1.  VI.    contra  Julianiim;. 
Ta  c*  Ta^TOK  oup  à.ç^.  TrviufjM  SIaCoKIhIv  ^/tAi- 

1ÙJ) oùveUf  TU  )y  ctTsrçsf-Klrifmt  Ta  '<l.iu  Jof^  UTnaiyHicrcu 
Si,  i(p^tisi»  àjjrlç,  àu-ntpvti  ^tiçueta.  Imt^i)  >8 
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5i  ont  efté  difllpées ,  &  que  ces  £{*- 
5>  pries  impurs  &  maîins  ont  eilé  ren- 
3,  fermez  dans  les  enfers.  Aprèsavoir 
amli  produit  la  véritable  caule  de  la 
ceffation  des  Oracles  ,  il  réfute  celle 
que  Julien  avoit  rapportée,  6c  ce  qu'il 
avoit  ajouté  enfuite ,  qu'au  deffautde 
cesGracles  naturels,  Jupiter  avoit  ac 
cordé  aux  hommes  la  connoiiTancede 
certains  arts,  qu'iiappelie  facrez  :  C'eft 
à  direjComeSt.Cyrilie  le  luy  reproche, 
laThéurgie  &  la  Magie  la  plus  exécra- 
ble ,  dont  Julien,  ainfi  que  la  plus^ 
part  des  Pliilofophes  de  fon  temps ., 
eitoit  entêté  jusqu'à  la  fureur.  Cô 
qui  juftifie  ,  pour  le  dire  en  paflant  3 
ce  que  les  Pères  de  (2)  rEghfe  &  1 
Hiftoriens  EcclefialHques  ont  rappor- 
té des  cruautez  inouïes ,  que  ce  mal- 
heureux Empereur  commcttoit,  pouc 
fatisfaire  là  deflus  fa  pallîon  ;  &  dont 

nrnç  TU  Ada  Tiyhouç  y^yvAcn  y^iv^i  ,    y^nvi 
'mhoj  TÎw  u^'  nhia  Tj^aj/icmlif  0/  Tm^ÂfÀ^nh^i  1 

(a  )  Gregor.  Nazianz.  Orat.  III.   in  Julûnum  * 
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on  dccouvrit  après  fa  mort,  les  reftes 
affreux  dans  fon  Palais  &  dans  les 
temples  des  idoles,  où  il  avoit  exercé 
fon  art  diabolique. 

Le  même  St.  Cyrille  (3)  dans  Tes 
Commentaires  fur  le  Prophète  Kàïe  , 
s'exprime  d'une  manière  encore  plus 
claire  fur  ie  iujet  dont  il  s'agit  :  A- 
5,  vant  que  Noftre  Sauveur  JESUS- 

Chrill,  dit  ce  Père ,  eût  paru  lur  la 
5,  terre,  le  Démon  y  avoit  établi 
,>  par  tout  fa  tyrannie.  Tous  les 
r>  hommes  eftoienc  plongez  dans  de 
»i  profondes  ténèbres.  On  voyoït 
p  en  tout  lieu  des  autels  &  des  tern- 
ie pies  d'idoles ,  une  multitude  in- 
„  nombrabledefimulacres  &  de  faux 

Dieux  ,   des  enchantemens   &  de 

^t  ,    Xif'iC^i'  yiuovTA  î^auvpuv  r  jy    wj^ipUov* 
$C  iàÔvùv  n^/J  dvdLTifj.voy.ucàv  TiaUoiV  r  iy  Tiap^ 

Jhi/ivûvmy.   Vide  piaeteiea  Theodoretnm  1.  HT 
Hift.  EccJef  cap.  XXVI.  &  XXXII. 

I)  Cyrillus  Coiximenc,  iu  Elawai  l  IV.  Out.  IL 
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5,  faux  Oracles ,  des  illufions  &  deâ 
,3  impoftures  des  démons  5  qui  feig- 
3,  noient  de  fçavoir  &  de  prédire  Ta- 
5,  venir ,  quoyqu'ils  ne  fçeulîent  & 
„  ne  prédiffent  rien  en  effet.  Mais 
3,  après  que  la  véritable  lumière  , 
3,  c  eil:  à  dire  le  Fils  unique  de  Dieu  f 
3,  eût  éclairé  toute  la  terre  par  les 
5,  Oracles  de  fon  Evangile  ,  après 
,5  que  les  ténèbres  du  péché  eurent 
3,  efté  diffipées  ,  6c  que  tous  les 
5,  hommes,  qui  avoient  efté  jusqu'à-  | 
3,  lors  dans  Terreur ,  eurent  efté  ap- 
,,  peliez  à  la  connoiflance  de  la  véri- 
3,  te  ;  Alors  toutes  les  illufions  des 

3,  faux  prophètes  difparurent les 

3,  merveilles  &  les  prédirions  de  la 
3,  faufle  divination  furent  anéanties  : 
3,  les  Oracles  des  Gentils  cefterenc 
3,  par  tout ,  &  ces  Dieux  qui  avoient 
3,  coutume  de  débiter  des  menfon- 
3,  ges  5  furent  réduits  au  filence. 
Peut-on  douter  après  cela  quel  a  efté 
le  fentiment  des  Pères  de  TEglife  fui 
le  temps  de  la  ceftation  des  Oracles  T 

Peut- 
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Peut-on  leur  attribuer  encore  d'avoir 
crû  ,  qu'ils  avoient  tous  celle  dans  le 
moment  même  de  la  Naiflance  du 
Sauveur  du  Monde  ? 


^©-    7D/V  gWA)^SMX07$-  ^cmiTfMifflV  Ù\t]tf   TUSi^- 

t^ctv).s  7£a>  var'  i^vov  ^  d.7n\»\A7ûi  (âIv  h  -^ 
ttfM pliai  à^^vt  i   y  0  (Ia'^ç  iKBÏtQ^  'm.TiKiu^ 

'rt/ûtf  (hJbfjUsva.  nin  cyi/iwct  ^  nivt  Ks^djvapp^att^i, 
lipyMauv  ^  Ttt  ^EhKttviyJ.  yipnçièÂtL  TWi'c^y^  ,  j^ 
n^ynK&^ffiv  9i  4«v/o697^ri'  M«^7if  ^"  mf  ^K^ 
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rémo'i^na^e       J'ajoûtc  au  témoignage  de  St.  Cy- 
deThtodo.  j-iiig  celuy  de  Theodoret ,  { \)  qui 

ret  fur  /tf  ,    ^  ...  , 

W;w^/*/V/.  n  elt  pas  moins  clair  ny  moins  exprès 
fur  le  temps  de  la  ceffation  des  Ora- 
3,  clés.  Avant  la  venue  de  JESUS- 
55  Chrift  dit  ce  Père  ,  les  démons  fé- 
5,  duisoient  les  hommes  en  mille  ma- 
5,  nieres  ;  mais  depuis  que  la  lumière 
55  de  la  vérité  a  paru  ,  ils  ont  pris  lai| 
5,  fuite  &  ont  abandonné  leurs  Ora- 
„  clés.  Il  ajoute  (5J  un  peu  après: 
55  Les  démons  voyant  donc  la  prédi- 
55  cation  de  la  vérité  annoncée  par 

(4^  Theodoretus  adverfus  Grajcos  Serm.  lo.  de  O- 
raculis  ;  lT/30  yXv  >c>  «Tw  t?  -râ  'Zcùt7\^Q'  ^(ju^v  i- 

0/  ^  OM^cuTniùv  aKAçvp^f  0/  TivLfÂTnrrpûi  e/ki(M- 

çvffjv.  l-m)  <r«  tiJii^  ^  â.Kn^ia4  7û  çuç  ,  l«/)»et- 

fj)  Idem  ibid.  .^Aera^io/  itiitm  TrtWTVL^H  SittTfi' 

#<7*  *#  7«  ^ATJKltff  ùÙ^êfMPQI  TrapQVffiOi  9    «t^TS* 
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5,  tout  >  ils  ont  pris  la  fuite  comme 
5>  de  malheureux  fugitifs,  qui  fe  con- 
jj  noiffent  coupables  de  plufieurs  cri- 
),  mes  &  qui  fentent  Tapproche  de 
j,  leur  maître.  Ils  ont  laiiTé  leurs 
5,  anciennes  demeures  vuïdes  ,  &  à 
j)  préfent  la  fontaine  de  Caftalie  ne 
5)  rend  plus  d'Oracles,  non  plus  que 
),  celle  de  Colophone ,  les  ballîns  de 
5,  DodonC)  ou  leTrépié  de  Delphes* 
11  avoit  dit  auparavant ,  qu'une  des 
marques  qui  montroicnt  que  les  O- 
S     % 

titet»  Kj  own  'f  KAçtthiai  'Z^OctyopivH  70  ùJ&jp^ 

yjppcuQ'  ^n<7(jt.oKùyéï  ^  ov  To  Aa/ayajoP  ;i^A.^ 
èjbus".  et//. fit  atydL  pf  0  â!).eoSt>)vcuQ^ ,  rnyti  ^i  0 
AtJhfAcuo^  5  J9  M  Ai^cti'icc  }L)  b  Tpû:^conQ^  )y  S 
^  ^hJhulav  y  Tuppm^v  viKVA.  my£y  ><)  ojj^ 
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racles  efloient  rendus  par  les  dé- 
„  mons  ,  c'eftoit  (6)  le  filence  où 
5,  Us  eftoient  réduits  :  car  continuë- 
5,  t-il,  après  que  le  Sauveur  du  Mon- 
5,  de  a  paru  ,  ces  mahns  Efprits  qui 
„  féduifoient  les  hommes ,  ont  pris 
5,  la  fuite  5  ne  pouvant  plus  foûtenir 
3,  réclat  de  la  lumière  divine.  Enfin 
3,  après  avoir  rapporté  le  témoignage 
»y  de  Plutarque  (7)  touchant  le  fi- 
,5  lence  des  Oracles  ,  il  ajoute  :  Plu- 
5,  tarque  a  écrit  ces  chofes  après  la 
,5  venue  du  Sauveur  du  Monde,  par 
„  où  Ton  voit  quelle  eft  la  caufe  du 
5,  filence  des  Oracles. 

(6)  Idem  ibid.    oit    ti    nufJLmyiipay   îw   JhutyLQVtif 
hoHoTuv  ,  ii(^v»  //t^  TiKijLnei^azu  Kj  «  viw  djj-mî< 

Toîf  dù^sùimiç  ^nstyaÇiipapTéÇ  ,    7^  3l/ow  çotiof 

(7)  Idem  ibid.   'mv-nc  ^  tIw  çS  ©îov  i^  Sûjt^i- 
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Le  Poète  Prudence  qui  edoic  aufîj  d«  z'^^/ff 
un  excellent  Théologien  &  un  tvè^^  Prudence, 
fçavant  homme  ,  entre  les  preuves 
qu'il  produit  pour  convaincre  Izs 
Juifs  de  la  divinité  de  Jeius-Chnft , 
s'appuie  beaucoup  ,  conim.e  les  au- 
tres Pères  de  l'Eglife  ,fur  le  même  fi- 
lence  des  Oracles  :  Depuis  (  %  )  die 
„  ce  grand  homme  ,  que  le  Fils  de 
5,  Dieu  s'eft  mcarné  ,  les  Oracles  de 
,,  Delphes,  de  Dodone,  d'Ammon, 

S     3 

f8)  Pmdentius  in  Apothcofî  advcifus  Jiidaeos. 

Ex  quo  mortalem  praeftrinxit  Spiritus  alvum  , 
Spiritus  iJIe  Dei  ,  Deus  ,  &  fe  corpore  raatris 
Induit ,  atque  hominem  de  viiginitate  creavit  ; 
Delphica  damnatis  tacucriint  fortibus  antra , 
Non  tnpodas  Cortina  legit  ,  non  fpumat  an- 

heliis 
Fata  Sibyllinis  fanaticiis  édita  libris. 
Perdidit  infanos  raendax  Dodona  vapoics  : 
Mortua  jam  mut.ç  lugent  Oraciila  Cum^ , 
Nec  refponfa  refert  Libycis  in  Tyrtibus  Ammon  : 
Tpla  fuis  CHRISTUM  Capitolia  Romula  mœ- 

rent 
Principibus  lucere  DEUM  ,  deftrudàcjue  tcm- 

pla 
Imperio  cecidiiïe  ducum  ,  jani  purpura  fîipplcx 
Sternitur  Aneadae  reâoris  ad  atria  CHRISTI 
Vexillùmquc  Crucis  fummus  Dommator  ado- 
rât. 
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55  &  tous  les  autres  faux  prophètes 
„  des  Gentils  ont  efté  réduits  au  fi^ 
9y  lence.  Le  Capitole  gémit  de  voir 
5,  les  Princes  Romains  devenus  Chrê- 
.5  tiens,  &  les  temples  des  idoles 
5,  renverfez  par  leur  ordre.  Les 
?,  Empereurs  le  profternent  devant 
3.  les  autels  de  Jefus  -  Chrift  &  ado- 
5,  rent  l'étendard  de  fa  Croix.  Si 
pour  connoître  le  fentim.ent  de  cet 
Auteur  fur  le  fujet  dont  il  s'agit,  il 
ne  vous  fuffit  pas  qu  il  ait  dit ,  que 
c  eft  depuis  Tincarnation  du  Fils  dç 
Dieu,  &  non  pas  dans  le  moment  de 
fa  Naiflance  ,  que  les  Oracles  ont 
çefîe;  faites  attention  qu'il  joint  le 
renverfement  des  temples  des  idoles 
&  la  deflrudion  du  Paganifme  avec 
cet  événement  miraculeux  ;  &  par 
là  vous  ferez  convaincu  qu'il  a  efté 
comme  tous  \qs  autres  Pères  de  TE- 
glife  ,  dans  un  fentiment  bien  diffé- 
rent de  çeluy  que  vous  leur  avez  at- 
tribué. 
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L'ancien  &  fçavant  (9)  Auteur  des  ve  a  Auteur 
Queftions  &  des  Réponfes  aux  Or-^^^^-^^j- 

7^  ,  .    r  .    .       ons  es  des 

thodoxes ,  qui  le  trouvent  parmi  les  Rkponfes 
ouvrages  de  St.  Juftin  ;  dit  ,  que  le  "«*  O'*^^^- 
„  Sauveur  du  Monde  a  rendu  muet  Xant^Us' 
'„  le  démon  qui  s'eftoit  emparé  de  la  oracUs  en 
„  ftatuë  d'ApoIlone  de  Tyane  &  qui^^'^^^'*^:  ^ 
•„  par  les  Oracles  quil  rendoit ,  iz- lïer.dece. 
,5  duifoit  les  hommes,  &  les  portoit  ^**J  ^-^poi- 
„  a  adorer  cet  impolteur  comme  un  ^^^      -^ 
,5  Dieu  :  Qu'il  avoit  dis-je,  fait  cef- 
-5,  fer  les  Oracles  ,  ainfi  que  tous  les 
„  autres  que  les  démons  débitoient 
„  fous  le  nom  des  Dieux  adorez  par 
„  les  paycns.     Ce  que  Ton  voit  évi- 
5,  demment  ajoûte-t-il,  par  l'état  où 
5,  fe  trouvent  à  préfcnt  ces  Oracles. 
Direz-vous  encore  Mr.  que  cet  Au- 

S     4 

(9)  Autor  Qu^ft.  &  Refponn  ad  Orthodoxes  apud 
Juilinum.  Reiponf.  ad  Quseft.  XXIV. 

ÎJjiVfÀlVOVy    T  C*  Tuif  fjULVTilOÀf  dTSZtJnaztVTtt  TOVg 
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'  \  teur  a  crû  que  l'Oracle  d  Apollone  ; 
comme  tous  les  autres ,  a  cefle  dans 
le  temps  de  la  Naiflance  de  JESUS- 
Chrift  ;  c'eft  à  dire  dans  un  temps  ou 
il  n'exiftoit  pas  encore  ? 
réPiede        Enfin  St.  Jérôme  (i)  écrivant  fur 

Ht  chrome      xr  ■•  \  i  , 

fi*riemême  *Aaie ,  a  propos  de  ces  paroles  que 
y%>A  le  Prophète  adreffe  aux  Dieux  desi 
Gentils  ,  pour  fe  mocquer  d'eux  : 
dites-nous  les  chofes  à  venir  :  annon- 
cez-nous ce  qui  doit  arriver  dans  la 
3,  fuite ,  ajoute  :  Le  Prophète  parle 
„  ainfi  ,  parce  qu'après  la  venue  du 
55  Sauveur  du  monde  les  idoles  ont 
3,  efté  réduites  au  filence.  Où  eil:  à 
9,  préfent  TApoUon  de  Delphes  ,  de 
3,  Delos,  de  Claros,  &  toutes  les  au- 
5,  très  divinitez  qui  fe  me/loient  de 
55  prédire  l'avenir,  &  qui  ont  trompé 
5,  les  plus  puiflans  Roys  ?  Je  crois 
Mr.  que  toutes  ces  autoritez  ,  fuffi- 

(i)  Hieronym.  in  caput  XLII.  Ifaise  :    Hoc  autcm 
fîgnificat  quod  poft  ad^entum  Chrifti  omnia  idola 
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fent  pour  vous  obliger  de  reconnoî- 
tre  ,  que  ny  Eufebe  ny  les  Pères  de 
lEglile ne  diienc  point,  comme  vous 
le  luppolez ,  que  les  Oracles  ont  cef- 
le  précifément  à  la  Naillance  JESUS- 
Chrift  ;  mais  feulement  après ,  lors- 
qu'il a  été  connu  &  adoré  des  hom- 
mes ,  depuis  que  fa  dodrine  à  eilé 
annoncée  dans  le  monde. 

^E  ANM  O I N  S  afin  que  vous  ^/^-^ P^- 
foyez  encore    mieux  convaincu  ^^^ffj^' 
leur  fentiment  :  fouvenez- vous  s  \[y;^J /,"*'' 


fr/em 


VOUS  plait  ,   qu'Euiebe    {i  )   a  dit  ^rrietemp, 
que  la  coutume  brutale   d'immoler  ^.^^J/^" 
des  hommes  a  cefTé  dans  le  vakrciZrades.ç^  à. 
temps  que  les  Oracles  :    Or  il  n'a  ^f^f^^'io» 

.  ^,  r  A  .     de  la  cou^ 

point  pretendti  que  cette  coutume  ait  tnwe  d'im^ 
ceflé  précifément  à  la  Naiflance  du  ^^^^Urdes 
Sauveur  du  Monde;  il  dit  au  contrai-  ,v^^^;/^ 
re  (3J  pofitivement  en  plusd'un  en-z^/f^/'rif 

C         ^  la  ptédica'» 

t'ion  de  tE^ 

conticueiiint.  Ubi  ApoUo  DelpHicus ,  &  Loxi- 
iis  j  Deliusque  &  Clarius  &  caetera  idola  futuro- 
rum  fcientiam  polliccntia ,  quae  reges  potentifîîmos 
deceperunt  ?  &c. 

(z)  Eiifeb.  1.  V.  Prasp.  Evang.  cap.  XVII.  loco  fu- 
pra  relato^Pag.  257. 

(3)  Idem  1.  IV.  cap.  XV.  K%\i^  }6  hjTrjv  ]^  ^5»- 
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droit,  qu'elle  n'a  ceiTé  que  long  temps 
après  ;  fçavoir  fous  l'empire  d'Ha- 
drien ;  il  n'a  donc  point  prétendu 
non  plus  5  ainfi  que  vous  le  Ibppolez, 
que  les  Oracles  ayent  celïé  précifé- 
ment  à  laNaiflance  de  JESUS-Chrift; 
mais  feulement  après  ;  &  que  ce  n'efl: 
que  depuis  ce  temps  là  qu'on  les  a  vu 
muets  &  fans  réponfes  :  ce  qui  n'efloit, 
comme  il  raffûre ,  jamais  arrivé  au- 
paravant. En  effet  quoyqu'ils  ayent 
pu  eftre  détruits  par  les  guerres,  pil- 
lez &  ruinez  par  differens  accidens  ; 
il  n'efl  néanmoins  jamais  arrivé  qu'a- 
prés  la  Naiflance  du  Sauveur  du  Mon- 
de  &  la  prédication  de  fon  Evangile, 

Tny  T^  7«  XeisT^  S)Jkffy.dL\id;,  Et  cap.  fequenti  : 

^A  ffvffctyayav  ijjuç-A^Jùv  j  ^  *Acf)>taMou  n  «/>- 
roKpÀTvpQ-.  Et  cap.  XVII*  otï  «Tw/xé;^/  tuv  'A- 
J)3taji/t  ^ivav  Stciu,{iveu  ^wSjt».  ,  MAuc&cw  «T*  IJ 
cHiiya  7iupiçY,(Jiv  o  -^  içzpixi  KoyQ".   ^tQ*  S'n 

^v-mç  dl^aTT^ç  iii/uetn  J)J}x.ffKAhiciL,  vide 
çundera  Orat.  de  Uudibus  Conihntini. 
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que  les  temples  fubfiftant  dans  toute 
leur  ancienne  iplendeur  :  les  Prêtres 
offrant  les  facritices  accoutumez  :  les 
peuples  venant  à  l'ordinaire  chercher 
des  réponfes  6c  des  prédiétions  fur 
Tavenir ,  ils  n'ayent  pu  en  obtenir , 
ô^  ayent  trouvé  fOracle  muet.  Voila 
ce  qui  a  jette  tout  le  paganisme  dans 
rétonncment.  Voila  ce  qui  a  obligé 
'Plutarque  à  rechercher  la  caufe  d'un 
événement  fi  extraordinaire. 

Remarquez  en  fécond  lieu ,    que  st,Mhn*i<t, 
cj%elques  Pères  de  l'Eglife,  {^)  ^om- ^J^J^^f/u}. 
me  St.  Athanafe  ,    difènt  de  mkrcïQ  ^  ience  des 
que  les  Oracles  ont  ceffé  après  laNaif-  ^""""'[''^ 

de  tidola- 
(^)  Athanar  I.  de  Incarn.  Verbi  Dei  :   Ho  te  7«?  ^tr'ieCS  dfU 
ktJhhm  ^nmiiciM  rip^tufin  vs,-T^hitji.miteiv  oi  av-  ^"^^l^  '  f^. 
SjpœTre/  ,     $i   iJ(.yi    etp    ou   yi^nv  o  ahïl^voç   m  dans<juel 
OiQU  <dloi  Aoy^   c#  om^cothus  ;    ctoTî  S'i  tx*  fennment 

I                  *      \  tin       f  ~  /  c  chant  le 

^  0  'ZMp TOTê  (Tê  Yl  SbUfJLoVOiV  (tTrUTtt  Kj    (JXL-  s'agit^ 

7nv  'jjJ  av^sùTTZùv  tt^iv^aJi  avyKcL^ntCct^  è^  y  rit 
l^ctvn  ;  rioTê  cTê  TJif  (juiytia;  «  TEp^i^»  ii^  «ret*  c/>- 
4hLT/L(LK^A  yip^OMTi  i(g.'nt7ralei^  ,    ^'  ^«  o%  li 
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fance  de  Noftre  Seigneur  ,  ainfi  que 
ridolatrie  &  toutes  les  impoftures  de 
la  Magie.  Or  vous  ne  pouvez  point 
due  qu'ils  ont  crû  que  la  Magie  & 
ridolatrie  ayent  entièrement  cefle  à 
la  Naiflance  du  Sauveur  du  Monde  ; 
de  telle  forte  que  déz  ce  moment  el- 
les ayent  efté  l'une  &  Tautre  entière- 
ment abolies.  Vous  ne  pouvez  donçi 
pas  fuppofer  non  plus  ,  qu'ils  ayenti 
crû ,  que  les  Oracles  ayent  efté  en- 
tièrement réduits  au  filence  déz  ce 
moment.  ^ 

^^//Jfjj       Faites  reflexion  en  troifiéme  lieu , 
i,ue»t0rdi.  que  la  manière  la  plus  ordinaire  dont 
Tc'rr'^'d    l^^S^^^^sPeres  diiént(5)que  les  démons 
Oracle! /J  ^"^  ^té  cliafTez  des  oracles  &  les  oracles 
f  Qu'hoir  du   réduits  au  lîlence,  c'elt  par  la  vertu  du 
^llx!^""    Signe  de  la  Croix  ;  ainfi  que  vous  le 
verrez  encore  dans  la  fuite  plus  d'une 
fois.     Or  il  eft  évident  que  le  Signe 
de  la  Croix  n'eftoit  pas  encore  en  u- 
fage  dans  le  temps  de  la  Naiflance  du 
Sauveur  du  Monde  ;     Il  n'efl:  donc 

f  5)  vide  fupra  Athanafîum ,  &  ftatim  inferius  La- 
dantium  ,  Prudentiiim  ,  Gregorium  Naziaiuc- 
num  &  alios* 
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jas  moins  évident ,  que  les  Pères  de 
'Eglife  n'ont  pas  crû  ,  que  tous  les 
Oracles  ayent  efté  condamnez  au  fi- 
ence  déz  le  temps  de  cette  divme 
"Naiflance  ,  comme  vous  le  préten-  \ 
dez. 

Enfin  Mr.    Ces  mêmes  Pères  n^  ils  rapport 
rapportent-ils  pas  des  Oracles  qui  ont  Z7J^s%s 
efté  rendus  après  la  mort  du  Sauveur  or.tr/^j/-f»- 
du  Monde.     Eufebe  (6)  ne  dit-il  pas  ^'^^ '^'''<^- , 
dans  la  vie  de  1  Empereur  Conltan-/^  A^^;^.ï«r* 
tin  ,  que  l'Apolion  de  Delphes  avoïc '^^  ^^s^^-  . 

montre  k^i. 
{A  Eufebius  1.  II.  de  vita  Con/tantini  cap.  L.  refe-  àemment 
rcns  edidum  Conftantini  ad  Provinciales ,  in  quo  quUs  nont 
Imperator  ipfè  iîc  loquitur  tanquani  rci  gelte  teftis:  p^s  efté 
^  'Ato^Xw   /o  TÙujty^V'Ttt  è(pa.ffttv  l|  avT^it  Ttvof  dam  lefenm 

mu  ^  ûàç  açtftQt  6in  r  ynf  èir^oi  i^Tiodiov  ^i9  ^      .,  - 

i    '^KpOeéfAlw  T075  KOfMJ'îl'TmÀf  V  nUp^P,  TlZùf  Ô  KAT* 

^.f^y   T*    V^eàléitt  Jïl^OuQ-  etAwSwf  cAi/AfiM@-, 

^opovvTav  cuuT  ,  ritif  av  e^iv  o't  isOf  ''?>?  ^'^' 
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répondu  à  ceux  qui  luy  avoient  de- 
niandé  >  pourquoy  il  ne  rendoit  plug 
d'Oracles  comme  autrefois  :  Que  les 
hommes  juftes  qui  vivoient  alors  fur 
la  terre  ,  c  eil  à  dire  les  Chrétiens , 
Tempêchoient  de  dire  la  vérité ,  8o 
eftoient  caufes  que  les  Trépiez  nei 
pouvoient  plus  donner  que  des  Ré- 
ponfes  faufles  &  remplies  de  men- 
fonges.  Ne  produit  -  il  pas  dans  ft 
Démonstration  Evangelique  (  j)  ces 
deux  Oracles  très  -  clairs  &  trés-pofu 
tifs,  comme  vous  \q^  appeliez,  fur 
l'Afcenfion  &  fur  la  Réfurredion  de 
Noftre  Seigneur  ,  pour  prouver  par 
l'aveu  même  des  payens  &  de  leurs 
démons ,  que  le  Sauveur  du  Monde 
n'avoit  pas  efté  un  impafteur  ni  un 
magicien  \    S.  Jean  Chryfoftome  (8  ) , 

(7)  IHem  Eufebiiis  1.  III.  Demonft.  Evang.  loco  à  i 
nobis  relato  parte  I.  hiijus  Reipons.  pag.  19. 

(s;  Cîiryfoft.  1.  de  S.  BabyJa.  H/^^V  2  t^  ^  TfU^ 

et^tcû  y  on  HK  iu^iaç  ojwt'  dviK^v  \^iCa.Ki¥ ^ 
«/Aa  l^iVQvm  hçyxmtTït  a.^sr^.KTiv  i)  imçéf/idt 
3ij  riJ'Ki^v  im^lMiv  Àçcsvélipoy,  ji  «Tg  ccW<^ 
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Theodoret  (9)  ^  Sozomene  (10) 
ne  difent-ils  pas  pofitivement  ,  ne 
prouvent  ils  pas  même  fortement  , 
que  le  fameux  Oracie  d'Apollon  qui 
efloit  à  Daphné  fauxbourg  d'Antio- 
che  5  fut  réduit  au  filence  par  le  pou- 
voir du  St.  Martyr  Babylas  ,  lorsque 
fes  Reliques  y  furent  transportées 
par  Gallus  frère  de  Julien  TÀpoilac 
fous   l'Empire   de   Confiance  ?     Se. 

/     fîtc  ,   70  {Aivovrof  -afej-^éjô^  ovK  iKctiJoy  Lu,  jy 
T»y  KQViv  a.vTiChi'XoÀ  i\ôK^(n  tS  [Mi^e!^  Bat- 

ti  Tjç  etTnçit  701Ç  vsro  «^  a7mçôhe»9  yt'jfJïiiJLiyotç^ 
itt  Trapovlet  ^apuv  TrwÂ^a  «^  àvcuc^ia;  Tnli, 
0  yè  nnuTet  -ta  ^  l^^jfrar  mheu  îitKùy  ,   i(^^m 

^ïtOOTti»  vis  CKAKïîi  )tj  ^Sh  l<^^yyiTt), 
{9)    Theodoret.  Serm.  X.  de  Oraculis.    J^ôrf-s^  o 

fta.77  5  ouTOtf  H  7?  [JLeipivpog  Koyif  Te  W  fx<*y7t»l 
(10)  SozomeQ,  Hiil  fcckf,  1,  V,  cap.  XIX 
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Grégoire  de  Nyfife  (  1 1  )  ne  rappor* 
te-t-il  pas  que  St.  Grégoire  Thauma* 
turge  fit  ceffer  un  autre  Oracle  du 
même  Apollon  qui  a  voit  fubfifté  jus- 
qu'alors  ?  ïheodorec  (  i  x)  ne  pro- 
duit-il pas  les  Oracles  faux  &  trom*- 
peurs  rendus  à  Julien  TApodat  tou- 
chant le  fuccéz  de  fon  expédition!] 
contre  les  Perfes  J  Enfin  St.  Auguftma 
n'en  a  -  t  -  il  pas  (  i  )  rapporté  dQi 
Porphyre,  qui  traittentles  Chrétiens! 

de 

(iij    Gregorius  Nyfl'.  in  vita  S.  Gregorii  Neocsé» 
far. 

(u)    Theoaorct  1.    III.  Hift.  Ecclef  Cap.  XXl»  j 

'79V^  fJ.a.VTitÇ.  04  cTé  Jt^  Çpttllveiy  diii\iVOV  »  JtfU 
V^^VHVir»   TijP   vUliU.    iVdL    ^i.   ç^  ^piio^uv    «V 

4t©^.  YVJJ   Tiarlif  apfJLil^fJUèV  ^iOI  vihïiÇ  TÇQTirUdLYJi-^ 

[xiim^y7n(£^  ©Me-*  milct^xù),  <P^  S  ï'^co  ny^^^vivatt 
^upQ^  fn^zixQKKoifoç  apnçé  Vide  eundem  Seritu 
X.  De  Oraculis.  I 

(ï)  Augiift.  1.  XIX.  de  Civit.  cap.  XXIÎI.  întetrô- 
ganti  inquit  ,  ('PorpliyriusJ  qiiem  Deum  placan* 
do  rcvocare  pofïit  uxorem  fuam  a  ChrilHanismo  * 
kxc  m  vcr/îbus  ApoUo.    Deinde  verba  veUit  A* 
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de  gens  miferablement  abufez  :  le 
Chrirtianisme  ,  d'une  erreur  pitoya- 
ble ;  &  qui  difent  que  Jeius  -  Cii'nft 
a  elle  juftemenc  condamné  à  la  mort? 
Tout  cela  ne  doit  -  il  pas  vous  con- 
vaincre pleinement  ,  que  ces  Pères 
n'ont  pas  efté  dans  le  ientiment  que 
vous  leur  attribuez  ?  ont-ils  pu  croi- 
re ,  que  tous  les  Oracles  avoient  ab- 
folument  celle  déz  le  temps  de  la 
Naiflance  du  Sauveur  du  Monde  ;  & 
;neanmoins  rapporter  des  Oracles  qui 
ont  fubfiftë ,  &  des  Réponfes  qui  ont 
efté  rendues  long-temps  après  Téta- 
bliflement  du  Chriftianisme  ? 

L^U  RESTE  il  importe  peu  que  CHAPU 
quelques-uns   de  ces   Oracles    zytnt  TR E  K 
duré  jusqu'à  l'empire  de  Conftantin  ^^^^^j'^-^-^ 

ont  rtconnfà 
"IT  (jue  (eurs 

Ora  les 
aboient  ce JZ 
pollinis  ifla  funt.    Forte  magis  poteris  fn  aqiia  im-/^  ^/"'''•^  ^'^ 
prefTis  litcris  fcribcre  ,    aut  inflans  pennas   Jeres  ^aiffance 
per  aéra  lit  avis  volare  ,  quam  femel  pollut^e  re-  ^^  iESrS- 
voces  impi^  uxoris  fenfum.     Pergat  qiiomodo  vult  ^^''i/^' 
manibiis  falJaciis  perfeverans  ,    &  lamentationibus 
fallaci/îimis  mortuum  deum  cantans  ,  queni  judi- 
cibiis  reda  feniientibus  pcrditum,  pcfTima  in  fj^e- 
ciofis  ferro  jiïnâa  mors  interfecic     Vide  alia  Ora- 
€uJa  in  T.  parte  hujus  Refporif. 
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&  même  au  delà.  Bien  loin  que 
cette  longue  durée  ruine  le  fentiment 
des  Pères ,  comme  vous  le  prétendez, 
elle  le  fait  connoitre  ,  elle  le  confir- 
me parfaitement.  11  eft  vrai  néan- 
moins que  la  plus-part  avoient  ceffé 
avant  ce  temps  là  :  &  c'eil  ce  que 
vous  ne  pouvez  nier,  puisque  quandi 
vous  ne  voudriez  pas  en  croire  les 
Pères  de  TEglife  ,  qui  l'aflurent  &: 
qui  le  reprochent  en  face  aux  payens, 
les  payens  eux-mêmes  vous  en  con- 
vaincroient.  Strabon  qui  écrivoit 
peu  de  temps  après  noftre  Seigneur, 
ne  dit -il  pas  en  deux  mots,  (z)  que 
de  fon  temps  l'Oracle  de  Dodone , 
ainfi  que  plufieurs  autres ,  avoient 
cefTé  ?  Juvenal  (3)  ne  dit-il  pas  clai- 
rement ,  que  de  fon  temps  TOracIe 
de  Delphes  ne  rendoit  plus  de  répon-^ 

(z)  Strabo  Gcogr.  1.  VII.  fub  finem  ,  interprète  G. 
Xylandro  :  Sed  &  Oraculum  Dodonaîum  defccit 
qucmadniodum  &  reliqua. 

0)  Juvcnalis  Satyra  VI. 

Credent  a  fonte  lelatum  i 
Ammonis  ,   cjuonum  Dciphis  Oracula  ccflànc 
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fes  ?  Stace  (  4  )  &  Lucain  (^  5  )  ne 
difent-ils  pas  la  même  chofe  ?  Por- 
phyre (6)  n'avoue -t- il  pas,  que 
l'on  ne  reilentoit  plus  aucun  bienfait 
publique  des  Dieux ,  depuis  que  le 
Chrilt  eftoit  adoré;  &  qu'Eiculapc  ôc 
les  autres  diuinitez  s'eftoient  retirées 
d'entre  les  hommes  ?  Ne  reconiioit- 
il  pas  (7)  dans  les  vers  qu'il  rappor- 
te &  que  vous  citez  5  que  la  plus- 
part  des  Oracles  avoient  cefTé  par  le 
defFaut ,  à  ce  qu'il  prétend  >  des  va- 
T    2 

1(4)  Statius  Thebaid.  1,  VIII. 

Mutiscjue  diu  plorabere  Delphi  s» 

C5)  Lucaiius  Pharfàl.  1.  V; 

Non  iilJo  ïâecula  dono 
Noftra  carent  majore  Deùin  quam  Delphica 

lèdes 
Quod  filait. 

(6)  Porphyrius  apud  Eufèbium  1.  V.  Pi^ep.  Evaiige 
cap.  I.  loco  à  nobis  initie  hujus  tertise  partis  de* 
fcripto  &  apud  Theodoretum  Serm  X  de  Oracu- 
lis. 

(7)  Idem  apud  Eufcb.  1.  V.  P.  E.  cap.  XVT.  in  Ora<= 
culis  à  nobis  in  I.  parte  gr^ce  relatis.  Ea  fie  lati* 
ae  rcddidit  Vigerus  Euiêbii  interpres  : 

Pythia  quod  fpedat ,  Clariique  Oracula  Phoebi, 
Dicam  equidem  &  fanif^a  verum  te  voce  doccbo. 
Sexcenta  ex  imis  fcatuere  Oracula  terris  , 
Fontcsquc  ,  &  rapida  fcnfus  vcrtigine  torquens 
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peurs  &  des  exhalaifons  ,    qui  cau- 
foient  Tenchoufiasme  prophétique  ? 
Têmo)^nage       Mais  y  a-t-il  rien  de  plus  fore  fur 
i'^JflZa   ce  iujet  que  le  témoignage  de  Plu- 
€ejpinonciest2iVC\\xQ  -,  quiavoùe  ("8;  que  tous  les 
Oracles  ç^  Oracles  à  Texception  de  deux  ou  trois, 
rl'ij^ns  ^^    eftoient  réduits  au  fiience  ;  &  que  la 
^«'//^«rf/.- Boeotie  fur  tout,  qui  en  avoit  efté 
^'"^^^'         autrefois  une  fource  fi  féconde  ,  n'a- 
voit  plus  queTOracle  deTrophomus 
qui  rendit  encore  desRéponfes?  C'eft 
cet  événement  fi  furprcnant  qui  l'ob- 
lige d'en  rechercher  la  caufe  ,  &  de 
Tattribuer  tantoft  à  la  nature  des  bien- 
faits des  dieux  ,   qui  à  ce  qu'il  dit, 
ne  font  pas  toujours  éternels  comme 
les  Dieux  mêmes  ;    tantoft  aux  Gé- 
nies qui  préfidoient  aux  Oracles  ,  & 
qui  félon  luy ,  font  fujets  à  la  mort  ; 
&  tantoft  enfin  au  defFaut  des  exha- 
laifons de  la  terre,  dont  les  dieux  le 

Halitus.     Aft  eadem  valîa  dcin  labe  dchifcens 
Hauiît  terra  fînii  preflitque  annofa  vetuftas. 
Idem  (  Apollo  )  Nicjeenfibus  ita  refpondit  : 

Pythiac^  nequcimt  revocari  Oracula  vocis  , 
Qusc  cani  jamdudum  a.'vi  longinqua  vetiiftas 
Sullulin  j  ac  muta  claufère  fîlentia  clavi. 

(8)  Plutarchiis  1.  de  defc^u  Oraculorum  :   iÂ9  ïf  if 
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fervent  comme  d'inftrumens  pour 
communiquer  aux  hommes  le  don 
de  Prophétie.  Tous  ces  témoigna- 
ges des  payens  ne  fuffifent-ils  pas 
pour  eftre  convaincu,  que  les  Oracles 
ont  ceffé  pour  la  pluspart  avant  l'em- 
pire de  Conftantin ,  peu  de  temps  a- 
prés  que  le  Fils  de  Dieu  a  paru  fur 
la  terre,  &  qu'il  y  a  eu  des  Chrétiens 
dans  le  monde  ? 

D'OU  VIENT  cela  yionÇituvICHA? I^ 
En  pouvez-vous  douter  un  moment?  ^^^  ^^• 
Elt  -  il  poiiible  ,   après  tout  ce  que  caufedu 
nous  avons  dit ,  que  vous  ne  recon-  sUence  des 
noiilîez  pas  en  cet  événement,   le?''''5^^/'^t 

A  •'  pouvoir  de 

T       3  lESMS^ 

Chrifl  fur 

ft.-    .V    w/.  ,    %.  a'     o  »    fv  -     _,  y  les  démons 

Al  'G^i  vp  c^«  7iMV^.vi^w.   Ksfj  StA-mpe^v  tm  ai^fcurs  des 

IvTtW^  fp/J    ^tiçy^play  daciupeûaiu  ,    fJLu>hoV  ^\  Oracles, 
•T^nv  lyos  tiJheiv  umvrzoy  iy^ei'^tv  cfœtixÂ^..,  tt*  ^'^ec  quel 
g   v  '   r.^  »  '  ^  ^     r      1'      ''  empire  ilC* 

/  t  3-  r-         ,  ,    exerce pnr 

^Dçapicûf  THiKv^avov  tczcy  lit  70/5"  ^oTi^y  ^^-  luy.Tnème^ 

V^  inhVf  êTT-s^JCè  fJicf^TJKnS  eW)^{XO^  ItlD    "Xf^Ç^V  y 

QvJk^^  yè  Àf^ec^o^  vtw  «   'Z^)  t»»  AiCd^itUf 
«  jSo/o//<*  T^upi^et  7D?f  ^Yi^ovaiv  clpûav.^  (jmj/v- 
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pouvoir  tout  divin  de  Jefus-  Chrift 
Ibr  les  démons  auteurs  des  Oracles  ? 
Pouvoir  qu'il  a  exercé  avec  tant  d'é- 
clat, tandis  qu'il  a  vécu  lur  la  terre, 
&  qu'il  a  communiqué  à  les  difciples 
&  à  fon  P^glife.  Vous  n'avez  pas  ou- 
blié fans  doute  ce  que  l'Apoftre  St. 
Jean  (  i  )  a  dit  de  luy  ,  qu'il  eftoit 
venu  pour  détruire  les  œuvres  du  dé- 
mon ,  &  ce  qu'il  dit  (i)  luy- mê- 
me :  que  le  Prince  de  ce  monde,  c'eft 
à  dire  le  démon  ,  eftoit  fur  le  point 
d'eftre  chaffé.  Vous  fçavez  auiïî  bien 
que  moy,avec  quel  empire  il  l'a  chaf- 
fé  en  eifec  ,  &  avec  quel  fuccez  il 
a  détruit  &  renverfé  toutes  fes  œu- 
Tres  5  dont  l'idolâtrie  &  les  Oracles 
n'eftoient  pas  les  moins  pernicieufes. 
Vous  n'ignorez  pas  comment  ces  mal- 
heureux Efprits ,  contraints  de  s'en- 
fuir de  fa  prefence  ,  le  fupplioient 
(})  de  ne  les  pas  obliger  de  retour- 

{i)  I.  Joan.  III.  V.  8.  In  hoc  apparuit  Filius  Dei  ut 

diflolvat  opéra  diaboli. 
(2^  Joan.  XII.  V.  3l,  Nunc  Princeps  hujus  niuncU' 

ejicietiir  foras. 
(3)  Lucc-e  VIII.  V.  31.   Et  rogabant  cum  ne  inipçri. 

ret  illis  ut  in  abyfllim  ircnt« 
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ner  dans  les  enfers.     Vous  fçavcz  ce 
quildit  àfès  difciples  :  je  vous  (^)  commenta 
ay  donné  la  puiffance  de  fouler  aux  ^^f^;;^^^J^7 
pieds  tout  le  pouvoir  de  YILnnQmï  y  difiipUsC^ 
ce  qu'ils  faifoient  avec  un  fi  merveil-  ^fonE^iiie. 
leux  fucccz  (  5  )  qu'ils  en  eftoient 
furpris  eux-mêmes  ,  jusqu'à  dire  : 
voicy  qu'en  voftre  nom  les  démons 
mêmes  nous  font  fournis.    Vous  fça- 
vez  enfin  que  la  première  grâce  qu'il 
promit,  un  peu  avant  que  de  monter 
au  Ciel ,  à  ceux  (6)  qui  croiroient 
en  luy ,  fût  celle  de  chafler  les  dé- 
mons par  l'invocation  de  fon  nom. 
Et  avec  quelle  autorité  &  en  com- 
bien de  manières  les  premiers  Fidèles 
ne  l'ont-ils  pas  fait  ?     Jamais  peut- 
T     4 

(4J  Lues  X.  V.  19.  Ecce  dedi  vobis  potcftatem  cal- 
candi  iupra  ferpentes  &  fcoipiones  &  fuper  omnem 
virtutem  inimici. 

(5)  Ibid.V.  17.  Rcvcrfi  funt  autem  reptiiaginta  dtio 
ciim  gaudio  dicentes  :  Domine  etiam  dscmonia 
fubjiciuntur  nobis  in  nomine  tuo. 

(6)  Marc.  XVI.  v.  17.  Signa  autem  eos  qui  credide- 
rint  ,  hxc  fequentur  :  iii  nonùne  mco  dxmonia 
cjicient  &c. 
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eilre  rien  ne  s'efl  vu  de  fi  admirable. 
Et  fi  je  voulois  un  peu  m'étendre  fur 
ce  fujet ,  en  fuivant  mon  inclinati- 
on 3  que  ne  pourrois-je  pas  vous  en 
rapporter,  fur  le  témoignage  de  tous 
les  Pères  de  l'Eglife  &  de  tous  les  an- 
ciens Auteurs  Ecclefiaftiques ,  n'y  ei;i 
ayant  pas  un,  qui  n'ait  parlé  de  ce 
pouvoir  admirable  que  les  Chrétiens 
avoient  de  chaffer  les  démons ,  par 
l'invocation  du  aom  de  JESUS- 
CHRIST. 
J'ff^i^  „  Qui  eft  celuy  qui  ignore  (7) 

^/trllfujet^  "  ^^^  Eufebe  ,  qu  il  nous  eft  ordi- 
C^  4e Lac  „  nairc  de  chaiTer  les  démons  par  lai 
„  feule  prononciation  du  Nom  d 
„  JESUS -Chrift  &  par  nos  prières'?' 
„  Ceft  la  parole  de  JESUS-Chrill  & 
5,  la  doctrine  que  nous  avons  apprife: 

(1)  Eufeb.  1.   III.   Demonftr.  Evang.  fub  finem 

'i^cn^fci  H^  0-tw  lv'^2ç   ti^r^pcà-niTîUf  ,    Tiuv 
To  StuyiQvocv  \p^v  dL7nKttv9Hv  y)^iv  ^tKov  obv, 

y^Kta.  TTDht^    KSiil-jJ^iÇ   Tiî<  CLO^'t^  TOJiTJif  AjVafli- 


fattce. 
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j,  de  luy  qui  nous  rend  ainfi  fupe- 
^y  rieurs  à  toutes  les  Puiflances  invi- 
5,  fibles. 

„  Il  fuffit  dit  (  ^  )  Ladance  , 
^,  d'expofer  à  prélenc  quel  efl  le  pou- 
5,  voir  du  Signe  de  la  Croix.  Pour 
,,'  apprendre  combien  il  eft  terrible 
',,  aux  démons  ,  il  n'y  a  qu'à  voir 
„  avec  quelle  précipitation  ils  quit- 
„  tent  les  corps  qu'ils  obiedentjlors- 
„  que  nous  les  conjurons  par  le  nom 
,,  de  JESUS  -  Chrift.  Car  comme 
!„  lorsqu'il  vivoit  parmi  les  hommes, 
il  chailoit  les  démons  par  fa  paro- 
le &  rendoit  à  ceux  qui  en  eftoient 
*j,  tourmentez  ,  leur  première  tran- 
"55  quillité  :    de  même  à  préfent  fes 

T     5 

C8)  Laflant.  1.  IV.  Divin.  loftit.cap.  XXVII.  Nunc 
fatis  eft  me  de  hiijiis  fîgni  potentia  quantum  valeat 
cxponere.  Quanto  teriori  fit  d^monibus  lioc  lî- 
•  gnum  5  fciet  qui  viderit  ,  quatcnus  adjurati  per 
Chriftum  ,  de  corporibus  qux  obfèderint  fugi- 
ant  :  Nam  ficut  Ipfe  ,  cum  inter  homines  ageret, 
univeribs  dcemonas  verbo  fugabat ,  hominumque 
mentes  emotas  &  malis  incurfîbus  furiatas  in 
fenfus  priftinos  rcponcbat ,  ita  nunc  fedatores  cjus 
eosdcm  Spiritus  inquinatos  de  hominibus  &  no- 
mme Magiitri  fui  6l  Signo  Pafîionis  excludunt. 
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5,  Difciples  chaflent  ces  Efprits  im- 
„  mondes  par  rinvocation  du  nom 
,,  de  leurMaitre  &:  par  le  Signe  de  fa 
5,  Paillon.      De  quoy  il  ell:  aiie  d'ef- 
35  tre  convaincu.       Car  lorsque  les« 
„  Payens  facrifient  à  leurs  Dieux  , 
„  s'il  fe  trouve  quelqu'un  parmi  eux, 
„  qui  ait  le  front  marqué  de  ce  fig- 
5,  ne ,  les  iacnfices  ne  peuvent  réùf- 
iy  fir  5  &  les  faux  prophètes  ne  peu- 
5,  vent  rendre  de  réponfes.     C'eîl  ce 
55  qui  a  donné  fouvent  occafion  auxî 
„  mauvais  Princes  de  perfecuter  lest 
n\flntyrAi>,      Chrétiens.     Car  comme  quelquesi 
]  aéiance  a  î>  i^is  des  noltrcs  qui  accompagnoi- 
^e propos,    ^,  ent  leurs  Maitres  dans  leurs  iacri- 
55  fices^eurent  fait  le  Signe  de  la  Croix 
5,  fur  leur  front ,  ils  mirent  en  fuite 
:,,  les  dieux  ,     &    les    empêclierent 
5,  de  marquer  l'avenir  dans  les  en- 
3,  trailles    des    viâimes.       Ce    que 
^5  les  Arufpices  ayant  appris  des  dé- 
,,  mons  mêmes  à  qui  ils  iacrifioient, 

cil  jus  rei   non  difficilis  cil   probatio.     Nam  ciun  ( 
dus  iuis  immolant  -,    fi  affiliât  aliquis  fîgnatam 
frontcm  gerens ,  facra  nulle  modo  liwnt ,  ncc  re- 
rponfa  potcfl  coniultus  rcddere  vatcs.   Et  h«c  fa^pc 
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ils  le  plaignirent  que  des  hommes 
5,  profanes  le  trouvoienc  à  leurs  fa- 
55  crifices  ,  ôc  par  là  ils  mirent  en  fu- 
j,  reur  les  Empereurs ,  &  les  porte- 
'„  rent  pour  purifier  leurs  temples,  à 
„  fe  fouiller  eux-mêmes  d'un  vérita- 
ble facriiege ,  qui  devoit  eftre  ex- 
„  pié  par  le  châtiment  de  ces  perfe- 
„  cuteurs. 

•Prudence  (\)   décrit  élégamment ////^/V^ 
un  événement  tout  femblable  arrivé ^^^^-^^/''^ 
lorsqu'il  eftoit  encore  jeune  ,  en  ^^i-'^parZ^den^ 
lénce   de  Julien  TApoftat ,    dans  le  ce. 
temps  même  qu'il  facrifioit  à  (es  dé- 
mons.    Un  de  fes  pages  qui  Taccom- 
pagnoit  &  qui  eftoit  Chrétien ,  em- 

caiiHi  pia-cipua  jiiftitiam  perlcquendi  maîis  rcgibus 
fuit.  Ciini  cnim  quidam  noltrcrum  facri£canti- 
bus  Domiiiis  afllfterent  ,  inipofito  frontibus  iîgnO) 
ticos  corum  fugaverunt ,  ne  polfcnt  in  vilceribus 
hoftiaium  fniura  depingere.  Quod  cuni  intelligc- 
rcnt  Arufpices  inveftigantibus  nsdem  dxmonibiis 
quibus  piofeciarant ,  conquercntes  profanos  homi- 
nes  lacris  interefî'c  ,  adegcrunt  principes  fuos  in 
fuioreni,  ut  expurgarcnt  dci  tcmplum,  fcque  ve- 
10  flici  ilcgio  contaminarent ,  quod  gravifliniis  per- 
icquentium  pœnis  expiaretur. 

{\  ]  Piudentius  in  Apotheofî  ,  loco  fupra  lelato  3 
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pécha  par  fa  préfence  &  par  le  fignc 
de  la  Croix  >  le  fuccez  de  fes  iacnfî- 
ccs  &  de  les  enchancemens  magiques, 
confondit  Tes  Arufpices  &  fes  enchan-. 
teurs  5  &  fît  difparoître  les  démon^i 
qu'il  avoit  évoquez.     Par  là  cet  Em- 
pereur fut  convaincu  de  ce  qu'il  fça-- 
voit  déia  par  fa  propre  expérience , 
combien  le  figne  de  la  Croix  eftoil; 
terrible  aux  démons ,  puisqu'il  avoir 
cfté  obligé  d'y  recourir  luy  même* 
Julien c A-  avant   qu'il  fût  Empereur  ,   pour  fe 
Vaincu  par  garcntir  de  la  rrayeur  que  la  vue  de 
ittji  même    ^cs  iiialins  EfpHts  qu'il  avoit  évoquez 
"^dVfi^ne'de  luy  avoit  cauféc  j  ainfique^^;  The- 
u  Croix      odoret  &  (}  )  St.  Grégoire  de  Na- 
contreie,    ^ianzc  cn  font  foy. 

démons  ^  ' 

(z)    Theodoret.  1.  III.  Hift.  Ecclef.  cap.  III.  loco 
fupra  relato  parte  I.  pag.  Il 2. 

(3J     Grcgor.  Naziai-w:.   Orat.  I.   aciv.   Julianum. 

7ù>  T^.nyùç;»  ^  r  çauuplu  Kj^ipivy.t  y  to  •na.Ktw 
\v  (i>»pfJuiY,ov ,    K)  toJt&j  (miJUU'ptÀ  v!p  7^'  ^o- 

A.toi'Tew   0;  ^oCoi.    ^TO.   Il  ;     etVcLTTfH    70    Kg^Kov  y 
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Le  même  Auteur  (^)  décrit  avec  c*^*/» a'// 
fon  agrément  ordinaire,    de  quelle ^''"^'"'''''°'^' 

•  A         11  T  o     \t  ^^  manière 

manière  Apollon,  Jupiter  &  Mercu-^^;,^/^^ 
re  eftoicnt  tourmentez,  &  contraints  ^^'^'**^  ^« 
de  prendre  la  tinte,  lorsque  les  Chrè-^^^^;^'''^ 
tiens  les  exorcifoient.     Et  il  produit //^^^^z^/^r 
ce  pouvoir  merveilleux  qu'ils  avoient  ^^"'^^^'■^'^'^''' 
fur  les  démons  &  les  dieux  du  paga- 
nisme >  comme  une  preuve  évidente 

3y  0  fj.vçy.f  iv  )kvpldL  ,    x,  h  uuça-jCàyU  lyyv^p 

yay  ,   iK  l^oCn^^^îy  ,  ftKA  70  "//-pfiv» 

y)  Prudentius  ibid. 

Si  gens  fiirda  ncgat  fibi  tôt  pr^conia  de  te... 
Audiat  inflmum  bacchantis  energima  monftri , 
Quod  rabidus  clamât  capta  inter  vifcera  da?mon 
Et  credat  miferanda  fuis.  Torquetur  Apollo 
Nomine  perciiiliis  Chriili ,   nec  fulmina  verbi 
Ferre  poteft  :  agitant  mifèrum  tôt  verbera  lin- 

gu^ 
Quot  laudata  dei  refbnant  miracula  Chrifti 
Intonat  antiftcs  Doiiîini  :   Fuge  callide  ferpens  , 
£xue  te  membris  &  fpiras  folve  latentes  : 
Mancipium  Chrifti  fur  corruptifïime  vexas  : 
Define  ,  Chriftus  adcft  humani  corporis  ultor  : 
Non  licet  ut  fpolium  rapias  cui  CHRISTUS  in- 

hxCit. 
Pulfus  abi  ventofe  liquor  ,  Chriftus  jubet,  exi, 
Has  inter  voces  médias  Cylîenius  ardcrus 

tr    Ejuîâtj  &  notos  fwlpirat  Jupiter  ignés. 
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de  la  vérité  de  la  Religion  Chrêti 
enne. 
pafaj^e  Origene  affûre  (  s  )  que  les  plus 

/uru'mêmê  fii^pf^s  d'cntrc  les  Chrétiens  avoient 
fujet,  j,  ce  même  pouvoir:  Que  fi  la  Py 
5,  thie  dit  -  il ,  eft  hors  d'elle  mènîe 
5,  &  ne  fe  poffede  pas ,  lorsqu'elle) 
„  rend  des  Oracles  ,  que  doit  -  oui 
5,  penfer  de  TEfprit  qui  luy  troublej 
,5  la  raifon?  N'eft-il  pas  femblable  à 
5,  cette  forte  de  démons  qu'un  grandi 
,>  nombre  de  Chrétiens  chaffent  des 
5,  corps  des  poflédez  ,  fans  avoir  re- 
55  cours  à  la  magie  ou  aux  enchante- 
,y  mens  ;  mais  uniquement  par  leurs 
55  prières  &  les  plus  limpies  exorcif- 
5,  mes ,  tels  que  les  plus  ignorans 
35  peuvent  employer.  Car  le  plus 
5,  fouvent  ce  font  les  plus  ûmples 

(5  )  Origenes  1.  VII.  contra  Celfum  :  u^"  l^lçat^ 
iy  »j>t  c#  ïttvTrt  ^y  «  Tlul^a.  >    on  /unvnviTOi. 

'jnJhfjfltV  fOf^ÇlOV  miVfXCLy    7o  mcOTOy  X^)^iafi  7H 

tov  x^'^SheytofAuy,  »  -nt^Toy  oTnUy  'é^  ly  ro'^ 
Jki(jLoyap  '>^'©-  ,  »f  ^K.  oKÎyoi  Xeiçiatap  Àm* 
XAvyisot  '^  Trcf^^yroiv  ,  aCv  ^(hy\  ti^Apytà  iy 
(jiAytKai  ^etpfjMXivvKu  'Zrçtf.yfxa.Tf  y  à>^à  fJLoyif 


5> 
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d'entre  les  Chrétiens  qui  les  chaf- 
,,  fent  par  leurs  paroles  accompag- 
„  nées  de  la  grâce  de  JESUS-Chrifl. 
5,  Ce  qui  fait  voir  quelle  efl  la  foib- 
,,  lefle  des  démons, puisqu'il  n'ell  pas 
„  befoin  de  gens  Içavans  &  habiles 
,,  dans  les  démonftrations  de  la  foy 
„  pour  les  chafîer  des  corps  &  des 
5,  âmes  qu'ils  pofledent.  11  produit 
€c  même  pouvoir  des  Chrétiens  fur 
les  démons,  dans  plufieurs  autres  en- 
droits (6  J  de  fon  excellent  ouvra- 
ge contre  Celfe ,  pour  confondre  ce 
payen  &  le  convaincre  de  la  vérité  de 
noftre  Religion. 

„  Non  leulement  dit  Tertullien  ,^^^^^''^«^ 
55  (y)  en  parlant  au  Préfident  Sca-  '^"' 

tDt9<nfyHV  afâ^ov^p^  (tv^a'TrQ*  ;  «Jf  ^Tnui  >$> 

i     fuirQ*  ,   ffrxpov  vyQ-  iy  S'vvctn  c*  'mf  Aoj-i- 
Ka/f  '5^1  '^  'Trlçisàt  ^S'it^iat9. 

X6)  Idem  1.  T.  pag.  7-  20.  52.  &  I.  VII.  pag.  37^. 

Edit.  Spenceri. 
(7)  Tertullian.  1.  ad  Scapulam :  D^moncs  autcm 


I 
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5,  pula  ,  nous  avons  horreur  des  dé- 
„  mons  y  mais  encore  nous  les  com- 
55  battons ,  nous  les  confondons  & 
,5  nous  les  chaffons  tous  les  jours  , 
„  comme  plufieurs  de  vous  le  fça 

>5  vent Vos  officiers  mêmes  pour- 

55  roient  vous  en  inftruire,  puisqu'ils 
55  ont  reçeu  des  Chrétiens  ces  fortes 
55  de  bienfaits  ?  quoyqu'ils  crient  cori 
55  tre  nous.  Car  le  greffier  de  Tuai 
5,  d'entr'eux  a  efté  délivré  par  leur 
5,  moyen  ,  du  démon  qui  le  tour 
5,  mentoit  ;  ainfi  que  le  parent  &  le 
5,  fils  d'un  autre.  Et  combien  de 
5,  gens  confiderables  parmy  vous  , 
55  pour  ne  point  parler  des  autres , 
55  ont-ils  efté  ainfi  délivrez  du  démon 
,y  ou  guéris  de  leurs  maladies  ) 

Vous 


non  taiîtiim  refpuimus  ,  veriim  &  rcvindmus  &I 
cottidie  traciiicîmus  &  de  hominibiis  expellimus  , 
fïciit  plufimis  notum  cft. .. .  Hxc  omnia  tibi  &  âc 
ofiicio  fuggeri  podiint  &  ab  eisdem  Advocatis  qiii  > 
&  ipii  bénéficia  habent  Chriftianorum  ;  licet  ad- 
clament  qii^  volimt.     Nam  &  cujusdam  Notarius 
ciim  a  cîjEmone  prsecipitaretiir  ,  liberatus  eft  :  & 
(jLioriimdam  propinquus  &  puerulus.      Et  quanti 
honeili  viri  (de  vulgaiibiK  enim  non  diçinnis)  aii|- 1 
9  dxmoniis  aut  valctudinibus  rcmcdiati  funt  ? 
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j,  Vous  pouvez,  ditSt.  Juftîn  (^)Desjufii 
v,  en  parlant  au  Sénat  Romain  dans 
3,  fa  première  Apologie  ,  reconnoî- 
5,  tre  la  vérité  de  ce  que  je  dis  ,  par 
>,  ce  qui  fe  palle  tous  les  jours  à  vos 
3,  yeux  5c  en  voftre  prélence.  Car 
5,  un  grand  nombre  de  gens  qui  ef- 
„  toient  pofledez  du  démon  ^  tant 
„  dans  voftre  ville  ,  que  dans  tout  le 
j,  rcfte  du  monde  ,  &  qui  11  avoient 
3,  pu  eftre  délivrez  par  tous  les  en- 
5,  chanteurs  &  les  magiciens  ,  onè 
i,  efté  guéris  par  les  Chrétiens  pai^ 
„  l'invocation  du  nom  de  JE  S  US^ 
y,  Chriftj   qui  à  efté  crUcifîé  fous 

tJ 

08)  JuftfhusApoIog.I.  K<*î   nw    ^.  ^  -^^  ^i, 
7!r  ^  ùt<f)âKoyTfç  T6Vf  H^lixovTtf  tèvf  Àvdfm^ 
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„  Ponce  Pilate  :  &  ils  les  gucrinTenc 
5,  encore  à  préfent ,  en  domptant  & 
,5  en  chaflant  ces  malins  Efprits  qui 
5,  poffedent  les  hommes.  Et  dans 
„  fon  Dialogue  (  ^  )  avec  le  Juif 
Tryphon  :  Nous  appelions  dit  ce; 
Père,  JESUS- Chrift,  noftre  Sau- 
veur &  noflre  Rédempteur.  Lai 
puilTance  de  fon  nom  fait  trembler: 
les  démons,  &  encore  aujourdhuy 
lorsque  nous  les  conjurons  par  le: 
3>  nom  de  JESUS-Chrift  crucifié  fous 
5,  Ponce  Piiate  >  ils  nous  font  fourni» 
5,  &  nous  obéiffent.  I 

CHA  PU  L'Auteur  des  Queftions  fur  le  vieux 
'^^^  ^I^'  &  le  nouveau  Teflament ,  qui  paroit 
annenau-  plus  aucicn  quc  St.  Auguitin  ,  cntrc 
teurfurie  les  ouvragcs  dc  qui  il  le  trouve,  a- 
^ual'ix^  prés  avoir  dit  que  les  miracles  n ef- 
contreies    toicnt  plus  neccffaires  >    comme  ils 

Dieux  des 

ppens  es  ^  t  jjg^  j)-3i^  ^u„^  Tryphone  :  Bowdà^  >S  in^vof 
(eun  Ora~      »      ^  >  ^  ^    ^         \     <-       / 

^ôtiiva.  Y^  tS  ovÔuoIq^  'haov  XeiçuC  t»  (MJupa- 
7«V  'UcfhLtcii  ,  -vjSTOTttaysTîW.      Et  infra  :  x^  ytu/- 
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Tavoient  e/lé  au  commencement  de 
rétabliflemenc  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  ajoure:  (i)  Néanmoins  en- 
„  core  à  préfënt  les  démons  font  ef- 
V  frayez  à  la  feule  prononciation  de 
„  la  Croix  de  JESUS-  Chriil.  Qu,e 
„  fi  on  les  prelfe  par  là,  ils  font  con- 
„  traints  de  prendre  la  fuite  \  &  les 
„  Dieux  des  Payens  ne  peuvent  ren- 
„  dre  de  Réponfes,par  la  crainte  qu'ils 

„  ont  de  cette  même  Croix Si  les 

p  démons  continuc-t-il,  ou  les  Dieux 
„  des  payens    ne  fentoient  que   la 
U     1 

7/tf  n/AefcTB   \v\a^Cy  Kveiov  ^/ucày»   t»  Sïu^qvia 

(0  Autor.  1.  de  Qu^eft.  Vet.  Teflam,  apud  Auguft. 
q.  CXIV.  Tamen  &  modo  D^monia  nominata 
cruce  Chrifti  terrentur  ^  &  fî  impen/îus  fiât ,  fu- 
gantur.  Et  dii  paganorum  formidine  &  metii  no^ 
minats  crucis  refponfa  dare  non  poflunt....  Itaquç 
nifî  fentirent  daeinpnia  vel  dii  paganorum  facra- 
mento  dfe  Crucem  Chrifti,  nominata  ca  non  tcr- 
lerentur  ,  &  ut  expieiTius  dicam ,  ni/î  rei  eOeiit, 
non  timercnt.  Hi  etenim  omnes  qui  ex  parte  dia- 
bolifunt,  confenfeiunt  in  mortem  Chrifti.  Unde 
cunda  d^monia  fîve  di'i  gcntium ,  nominata  cruce 
Ghrifti  te^rore  concutluntur. 
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„  Croix  de  JESUS  -  ClirilT:  eft  ua 

:»,  grand  Myftere ,  ils  ne  feroienc  pas 

o  effrayez  lorsqu'on  la  nomme  ;  & 

5>  pour  le  dire  d^une  manière  plus 

5,  exprefle  ,  s'ils  ne  fe  fentoient  cou- 

i,  pables,  ils  ne  la  craindroient  pas. 

,,  Car  tous  ceux  qui  appartiennent 

j,  aux  démons  ont  confenti  à  la  mort: 

:,,  du  Sauveur  5  &  c'eft  pour  cette  rai* 

3,  fon  que  tous  les  démons  ou  lesi 

3>  Dieux   des  Gentils  tremblent  dei 

„  frayeur  au  feul  nom  de  fa  Croix. 

^,  Il  avoit  dit  (  i  )  un  peu  aupara- 

3,  vant,    qu'à  la  vue  du  Signe    dei 

5,  la  Croix  tout  le  paganisme  deve- 

„  noit  muet ,  que  les  Dieux  n'ofoi- 

„  ent  rendre  de  Réponfes  ,  qu'ils  ne 

5>  marquoient  plus  rien  dans  les  en- 

yy  trailles  des  victimes ,  qu'ils  fe  tai- 

35  foient ,  quils  fe  cachoient ,  tant  la 

„  Majefté  du  Chriftianifme  leur  in-' 

5,  fpiroit  de  frayeur  &  de  rcfped.    Il  ! 

„  eft  étonnant  a;oûte-t-il,  que  tout  le 

(2)  Idem  ibid.  Pr^fentc  Signo  Cnicis  obmutefcit 
paganitas.  Et  fi  adeft  qiiam  vocant  ftultam  pru- 
dcntia  illa ,  facra  illorum  refpondeie  non  aiident. 
ReprimiinCLir  enim  exta  illorum  j  re(pondere  rton 
audent  &  occultantur  ob  reveiuitiam  Chriitanst 


/ 
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paganifine  >  qu'ils  appellent  fagel- 
îe  5  appréhende  fi  fore  le  Chriftia- 
nifme  ,    qu'ils  traitent  de  folie. 
„  Parmi  nous  (3)   dit  St.  Ireneé  ,  f""  ^f' 

l  y  6  ne  6 

y  en  a  qui  chaflTent  feùrement  & 
infailliblement  les  démons,  de  tel- 
le forte  que  ceux  qui  en  ont  efté 
délivrez,  le  convertilTent  très -fou- 
vent  &  embraffent  la  Foy. 
5,  Moy-même  (4)  dit  St.  Grégoire  ^^^'<^''f- 
5,  de  Nazianze  ,  qui  fuis  du  nombre '^z^»;;^^ 
U     3 

.  MajeftvUis.  Magna  rcs  ut  illa  quam  vocant  pru- 
dcntiam  ,  metiiat  illam  quam  appcllant  ftulti- 
tiam. 

i| 

d')  Iren^eus  1.   II.  aciverH  K^Tçfês  ,    cap.  LVIII. 

I'     Quaproptcr  &  in  lUius  nomine  qui  vcrc  illius  Huit 

'  difcipuli  ,  ab  ipfo  accipientcs  grati-tm,  peificiunt  ad 
bénéficia  reliquorum  lionrinum  ,  quemaciniodum 
unusquisquç  accepic  donuni  ab  cq.  Alii  enim  dx- 
mones  excludunt  fiimilTinie  &  vcrc  ,  ut  ctiam  fe- 
pifllme  credant  iplî  qui  emiindati  funt  d  nequifli- 
mis  Spiritibus  &  fin t  in  eccJcIîa....  Non  elt  nurac- 
rum  ciiccrc  gratiarum  ,  quas  per  univerfum  mun- 
dum  Ecclefia  a  Deo  accipiens  ,  \\\  nomine  Clirifti 
JESU  crucifîxi  fub  Pontio  Pilato  pcr  fingulos  dics 
m  opituiâtioncm  gentium  perficit.  Is  Ircnjei  locus 
refertur  grjEce  ab  Eufèbio  I.  V.  Hift.  Ecclell 
cap.  VII. 

"4^  Grçgoriuii  Nazianz.  Carmiiie  ad  Nemefîum, 


9f-tfe  dans  ta 
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„  des  difciples  de  JESUS -Chrift,  il 
5,  m'efl:  arrivé  fouvenc  qu'àpeine  j'ay 
,j  eu  prononcé  ce   Nom  adorable  , 
5,  que  le  Démon  a  pris  la  fuite  en  fif- 
„  flant  &  en  hurlant  de  toutes  fes  for- 
ces ,   failant  connoitre  par  là  quel- 
le efl  la  puiflance  du  Dieu  immor- 
tel fur  luy.     La  même  chofe  m'eft 
arrivée  ,  en  formant  feulement  le 
figne  de  la  Croix  dans  Tair. 
,,  Nous  mvoquons  JESUS  -  Chrift 
^/Wd-i"//",,  crucifié  dit  St.  Athanafe  (  5  )  ou 

Ou  yayt'  j   Jt^  -^  !>«  Xeiçoy*  Ka.yJ^  ,  ot/KO»  - 

TVf. 
V0V7Ï 

(^  )  AthâD^Gus  in  \ki  S.  Antonii  :  'UfjLîîç  ^\  offl- 
/u&(^oi/nç  T  lçnJup»pt.ivov  TiztvnXrS  j)wKOijuif  J^fia" 
VAf  ouf  Ufuih  ipoCtt^  ai  Stoyi".  )t^  \v^  to  «Jf- 
puiiô*  çy  çoÀ/p^   yiviTTU  ,   a^vfî  (j.\v  fjutyjtt , 
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5,  pluscoft  St.  Antoine  en  parlant  à 
5,  des  Philoiophes  paycns  qui  Teftoi- 
V  ent  venu  voir  dans  ia  folitude;  6^ 
55  d'abord  tous  les  démons  que  vous 
a,  adorez  comme  des  Dieux  ,  s'en- 
,',  fuient  des  corps  qu'ils  obfédent,  à 
„  la  vue  du  Signe  de  la  Croix.  Par 
1,  tout  où  ce  Signe  fe  trouve  ,  la 
55  Magie  n'a  point  de  force  &  les  en- 
„  chantemens  demeurent  fans  effet. 
5,  Où  font  à  préfent  tous  vos  Oracles? 
U    4 

fjùiùv  tw  (MM7i ici  ;  '!rov  eu  'AIyj7f7/û>i/  lntLQiJ)xjc  ; 
'TTi  'rff  iJLa.yj)v  eu  ^cuf^iug-lcju  ;  ^o'tï  Ttwm  -mvlet 
'sriTTO/j-ra  Kj  yi^vVT^v  ,  «  f«>/  on  ô  rtà  Xf^rT? 
çzwpof  yi^yiv.,..  »«r»  TTUpeiffiv  eoih  W'^^'TE*  J- 
TO   dktiJLoveov.,.  i]  VfjLiig  7c/f  ov»<oy OIXQJ ç  H^  ^  dj$ 

j(^TTt^^  7ÙJJ  'sresf  viyicLt  [^iyj\v  ,  ï^  o4^^  7« 
l7nxg.hiatLTii  r  Xeirov  ,  y(ppa,yt^7i  tzvç  ;tk^?- 
içij<rif  0)  cLv^càini  oKÔxXtipit  amfpçvHVTlS  itj  'iti' 
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5,  Que  foiit  devenus  les  preftiges  des» 
,3  Egyptiens  ?  Que  font  devenues 
,,  les  illufions  des  Magiciens?  Quan4 
yy  eft-ce  que  tout  cela  a  ceiTé  ?  Si  ce? 
55  n  eft  depuis  que  la  Croix  de  Jefus- 
„,  Chrift  a  paru.  Voicy  des  Pofledez- 
3,  ajoute  -  t  -  il  un  peu  plus  bas  ^ 
»^  pour  finir  fon  difcours  par  une 
55  preuve  Icnfible  ;  faites  tous  vos  ef- 
:,,  forts  ^  ernployez  l'art  magiquç 
5,  tant  qu'il  vous  plaira  jj  pour  obliger 
5,  vos  Dieux  à  les  délivrer.  Si  Vous 
s,  ne  pouvez  en  venir  à  bout ,  renr 
55  dez  vous  5  &  voyez  quelle  eft  la 
5,  puiflance  de  la  Croix  de  JESUS- 
5,  Chrift,  Il  dit ,  &  après  avoir  in- 
5,  voqué  JESUS-Chrift  &  fait  trois 
55  fois  le  Signe  de  la  Croix  fur  ces 
5,  Pofledez ,  il  les  guérit  entièrement 
^5  au  grand  étonnement  ,  dit  St.  A- 
5,  thanafe ,  de  ces  Philofophes ,  qui 
55  admirèrent  &  la  fagelTe  du  Saint 
i,  &  le  miracle  qu'il  venoit  d'opérer 
55  en  leur  préfeqce, 
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Vous  fçavez  faas  cloute  Monfieur  >  H)flo)rede 
quel  eftoit  le  pouvoir  de  St.  Greeoi-  ^^  ore^ir* 
re  I  haumaturge  {6)  lur  les  démons,  ^^^^^^^;^^ 
Vous  avez  pu   lire  dans  vojftre  Au-  thparst, 
teur ,  que  ce  Saint  eftant  un  jour  en-  ^ri'IÏ'^" 
tre  dans  un  temple  ou  Apollon  ren-^  Ruffi»,  - 
U     5 

{€)  Gregorius  Nyfienus  in  vita  S,  Gregorii  Thaiu 
maturgi  &  Rufîinus  1.  VIL  Hift.  Ecclef.  Eiifeb, 
ctjjus  hsEc  funt  verba  :  Itcr  ei  fuifle  qiiondam  per 
Alpes  dicitur  hycmis  tempoie ,  &  cuni  pervenif^ 
fet  ad  fummum  Alpium  jugum ,  nivibus  rcpleta  e- 
rant  omma  ,  niiUum  usqiiam  diverforiiim.  Pha- 
'  nu  m  ibi  tantum  Apollinis  erat  ^  cui  fiiccedens 
iransada  noéte  difceffit.  Sacerdos  vero  eiat  qui- 
dam phani  ejusjcui  confulere  fimulacrum  Appîlinis 
mos  erat  &  redderc  relponfà  polccntibus,  ex  quo  ei 
etiam  alimonia;  qu^(lus  efle  yidebatur.  Igitur  polt 
digrelfuiTi  Gregorii  oiterre  confulra  &  reipon(à 
poiccre  fàcerdos  acceffit  ex  more  ,  nihil  inde  re- 
fponfî  vcniebat.  Repetit  viélimas,  filentium  per- 
maiiet.  Iterum  atque  iterum  litat ,  furdis  ingeiit 
fabu'am,  Cumque  ftupore  novi  fîlentii  ieftuaret 
(àccrdos  ,  iio<5le  ci  afîîftens  darmonium  ,  dicit  in 
(bmnis  ;  Quid  me  illic  invocas  quo  jam  venirc 
non  poflum?  Percontanti  caufam .  adventu  fe  Grç- 
gorii  dicebat  expulfum.  Quid  nunc  remedii  dare- 
tur  cum  perquirerct ,  ait ,  non  aliter  lîbi  lice;-e 
ingredi  locum  illum  ,  nifi  Gregorius  permifliflèt. 
Quibus  auditis  Sacerdos  occupât  viam  ,  multa  ^- 
pud  femetipfum  volvçns  atque  animo  recurfantc 
pertradans  3  pervcnit.  ad  Grcgorium  adortusqiie 
eum  rem  pandit  ex  ordinc ,  humanitatis  fu^e  atque 
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doit  des  Oracles  ,  il  len  chafia  par 
le  Signe  de  la  Croix  &  l'invocation 
du  nom  de  Jelus-Chrift  ;  de  telle 
forte  que  le  Prêtre  de  ce  faux  Dieu 
voulant  le  lendemain  le  confulter  à  fon 
ordinaire,  n'en  reçeut  aucune  inipi-- 
ration ,  &  fe  trouva  abfolument  de- 
ftitué  defa  vertu  prophétique.  $11  re- 
commence fes  facrifices  :  il  redotïblc 
fes  enchantemens  :  il  déployé  tous  les 
fecrets  de  fon  art.     Enfin  le  démon 


hofpitalitatis  admonuit ,  querelam  (îepulfi  numi- 
nis  promit ,  ademptam  facultatera  fui  qiixilus  dé- 
plorât, ac  rcddi  fibi  omnia  in  priftinum  îbriim  de- 
pofcit.  At  ille  nihil  morntiis  fcribit  epiftolani  in 
hxc  verba  ;  GREGORIU3  APOLLINI.  Peimitto 
tibi  redire  ad  locum  tuum  &  agerc  qu.-s  confuevi- 
fti.  Hanc  epidolam  Sacerdos  accipit  &  ad  pha- 
num  defert  :  poiîtaqiie  ea  jiixta  fîmulacium ,  affu- 
it  djsmon  slc  dédit  refponia  pofcenti.  Tiim  illc 
in  {èmctipfum  converfus  ait:  fî  Gregorius  jufllt  & 
Deus  ifte  difceffit  nec  potuit  redire  nifi  juiriis  & 
rurdim  jiibente  Gregono  reftitutus  eft,  quomodo 
non  multo  melior  ifto  Gregorius  ,  eu  jus  hic  ob- 
tempérât juflls?  Claufîs  igitur  januis  phani  defcen- 
dit  ad  Gregoriuni  ,  epiftoiam  fècum  qunm  acce- 
perat  deferens  ,  omnemquc  apud  eum  rei  geft^ 
ordihem  pandens  :  lîmulque  le  ad  pedes  ejus  pro- 
ftcrncns  rogat  ut  illi  fe  Deo  offerat  cujus  virtute 
Diis  gentium  Gregorius  imperabat.  Cumque  eni- 
xius  &  pertinacius  perfiilerct ,  catechuracnus  ab 
co  fadus  eft  &c. 
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luy  apparoit  &  luy  dit  >  qu'il  ne 
pouvoir  plus  à  Tavenir  demeurer 
dans  Ion  temple,  acaule  de  celui  qui 
y  avoic  couché  la  nuit  précédente. 
Le  Prêtre  coure  incontinent  après  le 
St.  Evèque  ,  5c  le  prie  de  vouloir  ré- 
tablir fon  Oracle.  Le  Saint  écrit  fur 
le  champ  à  Apollon  en  ces  termes  : 
Grégoire  à  Apollon  :  Rentre.  Le? 
Démon  obéît  ;  5c  le  Prêtre  ayant  re- 
connu par  là  le  pouvoir  que  St.  Gré- 
goire avoit  fur  fes  Dieux  ,  les  aban- 
donna 5c  le  fit  Chrétien.  Je  fçay 
que  voftre  Médecin  Anabaptifte  fe 
mocque  de  cette  hiftou'e  ,  je  n'en  fuis 
pas  furpris  :  elle  ne  pouvoit  pas  luy 
plaire  par  plus  d'un  endroit  ;  mais 
quoy qu'il  en  dile  ,  il  trouvera  bon  , 
s'il  luy  plaît ,  que  vous  5c  moy  Mr. 
nous  fafiions  un  peu  plus  de  cas  de 
l'autorité  de  St.  Grégoire  de  Nyflé  ôc 
de  Ruffin  qui  la  rapportent ,  que  de 
la  fienne  ,  que  vous  devez  reconnoi- 

On  trouve  dans  le  récit  de  St.  Grégoire  de  T>i^'jje  quel- 
ques clrtonjiances  dljferentes,  mais  qui  ne  {changent 
rien  au  fond  de  l'hljiolre.  Entre  autres  II  rap- 

forte  alnfi  La  lettre  de  St.  Grégoire  '  GP\EG01B^  <* 
SM'M^i  entre. 
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tre  à  préfent  plus  que  jamais  ,  pour 
très -fautive  &  très -peu  fûre. 
ce^ouW'f  Au  refte  je  ne  doute  pas  que  vous 
Akmonsa,  HC  foyez  parfaitement  inilruit ,  que 
toujours  cette  puiffance  merveilleulè  du  Nom 
^danfE^iife  &  de  l'invocatioD  de Jcfus-Chrift  con^ 
^  iij/uh'  tre  les  démons  ,  a  toujours  fubfifté' 
ffierafcu.   j^^^  l'Eglife  ,     qu'elle  y   fubfiftera 

jours.    Cefi        ,.  O  \  J 

une  marque  tou]omS',  ùC  qu  elle  y  perlevere  en- 
f^ar /a^ueUe  QQj^Q  à  préfcnt ,  commc  il  me  lèroit 

e//e  Ce difi'm-  ^    \       r       \      j  \      r  • 

gue  de  tou^  tres-facile  de  vous  le  taire  voir .  par 
testes fec.  Je  témoignage  de  TEcriture  ,  par  ce- 
luy  de  tous  les  fiecles,&  par  ce  qui  fe 
parte  encore  tous  les  jours ,  particu-.. 
lierement  dans  les  païs  idolâtres  ou» 
Jei  us-  Chrift  eft  annoncé,     C'eft  là  u- 
ne  des  preuves  des  plus  lènfibles  de 
la  vérité  de  noftre  Religion  contre 
toutes  les  feéles  hérétiques,  qui  mal- 
gré tous  leurs  efforts ,  n'ont  pas  mê- 
me pu  la  contrefaire   avec  quelque 
fuccéz.     Mais  je  craindrois  de  vous 
ennuier ,  fi  je  vous  entretenois  plus 
long-temps  fur  ce  fujet ,  quelque  u- 
tile  &  quelque  important  qu  il  foit. 


tes  htreti 
^ues 
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Je  conclus  donc  de  ce  que  j'ay  eu  concluons 
l'honneur  de  vous  dire  jusqu'à  mé-'^*^"*'^^ 
lent.  Premièrement  que  les  Perçs  de  ^ajj^^es  des 
TEglife  n'ont  pas  Crû  comme  vous  ^^'y  *'*«-. 
l'avez  fuppofé ,  que  tous  les  Oracles  ^mentd^Mr, 
ayent  ce&i  précifément  à  la  NaiiTan-  dePonte^ 
ce  de  Jefus  -  Chrift  j  mais  après ,  k"^  ^* 
mefurc  qu'il  a  eflé  connu  des  hom- 
mes &  que  la  foy  Chrétienne  s'efl 
établie  dans  le  monde.  Secondement, 
qu'il  n'eft  rien  de  plus  indubitable 
que  cette  vérité ,  puisqu'elle  eft  attef- 
tée  >  non  feulement  par  les  Pères  de 
l'Egliié  ,   mais  encore  par  les  payens 
mêmes.     ïroifiemement ,  que  ce  fî- 
lence  des  Oracles  du   paganifme  a 
cfté  un  effet  miraculeux  du  pouvoir 
de  Jefus  Chrift ,  &  de  cèluy  qu'il  a 
donné  à  fes  difciples  &  à  fon  Eglife 
fur  les  démons.     Cela  eftant ,  il  ne 
me    fera    pas    difficile  de     réfuter 
tout  ce  que  vous  avancez  dans  vof- 
tre  féconde  Differtation ,  pour  ané- 
antir une  vérité  fi  glorieufe  au  Sau-  • 
veur  du  Monde  &  fi  honorable  à  la 
Religion  Chrétienne. 
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CHAPl^  vous  DITES  d'abord, que  et 
TRE  VI IL  qui  4  fait  croire  à  la  plus  part  des  gem 
Ce  ^ui a      ^^^ç  i^^  Oracles  avaient  ceffé à  la  Naif- 

ferjttaciales  ^  i      <rr    r  in  r 

Pères  de      j^J^^^  àe  Jejtis-Chrîjt ,  ce  Jont  les  Ora- 

tKgiife  dut   clés  mêmes  qm  ont  efté  rendus  fur  It 

'o.rTJes^,^^^  y//^/?^d'  des  Oracles,     Il  me  paroit  Mr. 

enfuit?  les   quc  cc  qui  a  perfuadé  ks  anciens 

chrêne»s     Chrétiens ,  &  les  Pères  de  TEdife  , 

nus  après    que  ks  Oracks  avoienc  ceile  après 

***•  rincarnation  du  Fils  de  Dieu  >  c'efl: 

qu  ils  voyoïent  cette  merveille  de  leurs 

yeux  :  Qu'avaient  ils  befoin  d'autres 

preuves  ?     Ils  vivoient  dans  le  temps 

même  que  les  Oracles  tomboient  en 

ruine.     Ils   les  faifoienc  cefler  eux- 

piêmes  par  le  Signe  de  la  Croix  & 

l'invocation  du  nom  de  Jefus-Chrift. 

}ls  entendoient  les  payens  qui  le  plai- 

gnoient  de  cette  ceflation  fi  furpre- 

liante  pour  eux ,    &  qui  en  recher- 

choient  la  caufe.      Ils  n'ignoroient 

pas  que  quelques-uns  de  ces  payent 

avoùoient^que  ce  filence  procedoit  de 

,  ce  que  Jefus-  Chrift  eftoit  adoré  & 

feconnu  dans  le  monde.     Cet  aveu 

les  confirmoit  dans  leur  fentiment. 

Voila  ce  qui  les  a  perfuadé  &  convain- 
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eu  de  cette  verité,d'une  manière  à  n'en 
pouvoir  douter  un  feul  moment.  Pour 
les  Chrétiens  qui  font  venus  après 
eux  ,  &:  pour  nous  qui  croyons  auflî 
cette  merveille ,  nous  la  croyons  fur 
le  témoignage  de  ces  témoins  oculai- 
res ,  de  ceux  mêmes  dont  Dieu  s'eft 
fervi  pour  Toperer  ;  gens  dont  nous 
connoiiTons  d'ailleurs  la  capacité,  les 
lumières  &  la  fainteté  éminente.  11 
eft  vrai  qu'à  l'exemple  de  ces  grands 
hommes ,  nous  nous  fervons  auili  du 
témoignage  de  Porphyre  &  des  au- 
tres payens  qui  ont  efté  obligez  de 
reconnoître  cette  vérité.  Et  pour- 
quoy  ne  proffitcrions-nous  pas  de  Ta- 
veu  de  nos  plus  grands  ennemis  ?  A- 
prés  le  témoignage  des  yeux  &  des 
oreilles ,  y  en  a-t-il  de  plus  feûrs  & 
de  moins  fufpefls  ? 

Mais  c'eft  le  démon  félon  nous  ,  ^/^l'^f^»'fi 

1^1  /  JouSaent 

qui  a  rendu  cet  Oracle  rapporte  par  ccntramt 
Porphyre.       Premièrement  nous  ne  ^^/^«^'''^ 
nous  appuions  pas  fur  cet  Oracle  feul.  ^/Tçfw/f.* 
Nous  avons  une  infinité  d^autres  au- 
toritez  &  celle  de  Porphyre  même , 
qui  parle  de  fon  chef  dans  l'endroic 
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que  je  vous  ày  cité  de  luy  après  Eu* 
febe.  Secondement,  qu'importe  quô 
le  démon  ait  rendu  cet  Oracle  dont 
vous  parlez  ?  Eft-ce  la  première 
fois  qu'il  a  efté  obligé  de  rendre  té- 
moignage à  la  venté  ?  Ne  Ta  - 1  -  il 
pas  fait  à  Tégard  de  Jefus-Chrift  (i) 
&  des  Apoftres  ?  N'a-t-il  pas  avoué 
à  St.  Antoine  ,  au  rapport  de  St.  A^ 
thanafe  ,  (  z)  qu'il  eftoit  contraint 
d'abandonner  tous  les  lieux  &  toute* 
les  villes  dont  il  s'eftoit  emparé ,  par- 
cequ'elles  fe  rempliiîbient  de  Chré- 
tiens ?     A  quoy  le  St.  luy  répondit  ; 

{\)  Marci  I.  v.  i^^  24.  a^  Et  erat  in  Synagoga  eo- 
rum  homo  in  Spiritu  immundo  ;  &:  exclamavit 
dicens  :  qiiiJ  nobis  &  tibi  JESU  Nazarene  venifti 
perdere  nos  ?  Scio  qui  fis  ,  fàndus  Dei;  Et  com- 
minatus  cft  ei  JESÙS  ,  dicens  obmiitefcc  &  exi 
de  homine  :  &  dilccrpens  eu  m  Spiritus  immundus 
^  cxclamans  voce  magna  ,  exiit  ab  eo. 

A(fl.  XVI*  V.  16,  Fatflum  eft  autem  euntibus  nobis  ad 
Orationem  ,  pucllam  quandani  habentem  Spiri- 
tum  Pythonem  obviare  nobis  ,  (\\.\x  qu^ftum 
magnum  pr:ell:abat  Dominis  fuis  divinando.  Yixc 
fubfecuta  Paulum  &  nos  clamabat  dicens  :  illi  ho- 
mincs  Servi  Dei  cxcelfi  funt  ,  qui  annuntbnt  vo- 
'  bis  viam  làlutis  &c. 

(t)  At-haiwC  in  vita  S,  Aatonii  ;  4K  877  Ta^iB»  If^ii 
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H  Je  fie  crois  pas  ce  que  tu  dis,  com^ 
à,  me  fî  tu  efiois  digne  de  créance  i 
ij  mais  parce  que  c'eit  la  vérité,  que 
.^j  tu  es  obligé  d'âvoùer  >  quoyqué 
î,  tu  fois  le  père  du  menfonge.  .Car 
•v  ileft  vrai  que  JESUS- CHRIST  à 
j,  ruiné  tes  forces  ôc  renverié  ton  em- 
pire. Voila  ce  que  ce  grand  Saint 
répondit ,  &  ce  que  noui)  répondons 
encore  au  démon  qui  a  rendu  TOra-^ 
clc  dont  vous  parlez. 

Le  démon  dit  donc  quelquefois  là 
vérité  malgré  luy  :  mais  remarquez 
s'il  vous  plaît ,  que  dans  c€t  Oracle 
inême  il  n  oublie  pas  tout  à  fait  ce 
qu'il  eft.     11  y  joint  le  menfonge  a-  iUtôm. 
Vec  la  vérité  ,  comme  il  a  voit  couru-  ^edejom 
me  de  faire  dans  la  pluspart  des  au-  tj^T^ 
très ,  félon  la  remarque  de  St*  Cv-  ^'''''^^ 
X  V 
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prien  ("3^  &  de  Minutius  Félix.     Il 
avoue  que  la  pluspart  des  Oracles  font 
muets  5   voila  la  vérité  ,    qui  eftoit 
trop  évidente  pour  eftre  niée  ;  mais 
il  ajoute  ,  que  cela  vient  du  defFaut 
des    exhalaifons  ,    &   des   difFerens 
changemens  qui  font  arrivez  dans  la 
terre  :  Voila  le  menfonge.        11  dit 
aufli  qu'il  y  a  trois  Oracles  qui  fub-  i 
fiftent  encore.     S'il  y  a  un  endroit  i 
dans  toute  ia  Réponié  qui  doive  ef-  ' 
tre  fufped,   c'eft  celuy-cy.     On  ne  \ 
doit  pas  attendre  de  luy  ,  qu'il  avoue 
une  vérité  auffi  préjudicabie  à  fes  in- 
térêts &  à  fon  honneur ,  comme  eft 
le  lilence  des  Oracles ,   fans  y  ajou- 
ter quelque  reftriclion  qui  diminue 
fa  honte.     C'eft  néanmoins  fur  cette 
reftriclion  fi  fufpeûe  que  vous  le  ju-. 
gez    particulièrement   digne    d'eftre 
crû.       Vous  la   faites  valoir  beau- 
coup.    Vous  vous  en  fervez  comme 
d'une  preuve  évidente  &  incontefta- 
ble  contre  le  fentiment  que  vous  at- 

il)  Cypiian.  1.  de  idol.  van.  Oracula  cfficiunt ,  fal- 
^^  la  veris  femper  involvunt.   Minutius  Félix  in  Oâar» 
Oracula  câviunt  falfis  pluribus  involwta. 
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tribuez  àEufebe;  fans  faire  attention 
que  Ton  peut  vous  faire  le  même  re- 
proche que  vous  faites  aux  autres , 
d'avoir  oublié  que  c  eft  le  démoQ 
qui  parle,  ou  tout  au  moins  un  four- 
be &  un  impofteur,  qui  ne  mérite  pas 
plus  de  créance. 

Voyons  néanmoins  ce  que  vous  ^*/?^e/«- 
concluez  de  l'exception  de  ces  ^^^^'^^^fcZfi% 
Oracles.       Vous  accufez  Eufebe  à^n'a^coir 
n'avoir  pas  vu  qu'elle  ruinoitfon  fen- /"'"''' Z*'^ 
timent  ,  ou  s  il  la  vu  dites  -  vous  -,  ^ufenscHun 
il  a  peut-  tjlre  cru  que  cette  exception  oracU  <^Hil 
nejloit  Yten  ,  ^  quil  fiffifoit  que  h  '^^^^^ 
plu^  grand  nombre   d'Oracles  etufent 
cejfé.     Mais  continuez-vous ,  cela  ne 
-y a  pas  ainfi.     Si  les  Oracles  ent  ejié 
fendus  par  les  démons  que  la  Naijfan- 
ce  de  JESUS  -  Chrifl  ait  condamné  an 
Jilence  ,  nul  démon  na  efté  privilégié, 
^j^il  foit  rejlé  un  feul  Oracle  après 
JESUS  -  Chrifi  ,  il  ne  m'en  faut  pas 
davantage ,   Ce  nefi  point  fa  naijfance 
qui  a  fait  taire  les  Oracles,     C  eft  icy 
un  des  cas  ou  la  tnoindrc  exception  rui- 
ne la  propofition  générale. 
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iin'afomt       Eufcbc  ,  Monfieuf  ,   n'a  point  dit 
dit^ueies   que  la  Naiffance  de  TESUS-Chrilt  ait 

Oracles  ay.     ^        ,  ,     ,  ,,        ^  ^ 

ent  ctjik  condamne  les  démons  au  lilence  , 
tout  d'un  dans  le  iens  que  vous  donnez  à  cette 
^rLw^F^P^^^^^^"^  comme  )e  crois  vous 
uNAijjanceïàvox'c  prouvé  d'unc  manière  fort 
^^AC  claire.  Mais  il  a  dit  que  les  Oracles 
avoient  ceflé  après  la  Naiflance  du 
Sauveur  du  Monde  ,  après  que  fon 
Evangile  a  efté  annoncé  ,  après  que 
les  hommes  l'ont  reconnu  &  embraf- 
fé.  Il  a  attribué  cette  ceiTation  mi- 
raculeufe ,  à  fon  pouvoir  &  à  celuy 
qu'il  a  donné  à  les  dilciples  ,  pour 
prêcher  fon  Evangile  &  établir  fa  re- 
ligion fur  les  ruines  du  paganifme> 
malgré  toutes  les  oppofitions  du  mon- 
de &  de  Tenfer.  Mais  comme  le 
Chriftianifme  n'a  pas  eftè  établi  tout 
d'un  coup  dans  toutes  les  parties  de 
l'univers  ,  aulîî  les  Oracles  &  toutes 
les  autres  fuperflitions  de  l'idolâtrie  , 
n'ont  pas  ceflé  par  tout  dans  le  mê- 
me temps.  A  préfent  il  y  a  encore 
des  païs  où  les  idolâtres  confultent 
le  démon  ,  à  peu  prés  de  la  mêrne[ 
manière  que  lesQrecs  &  les  Romains. 
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k  faifoient  dans  leurs  Oracles,  avant 
la  Naiffance  de  JESUS-Chrifl:.     Mal- 
gré cette  exception  néanmoins ,    ne 
dit-on  pas.  &  ne  dites- vous  pas  vous- 
inême  5  qu'à  préfent  les  Oracles  ont 
ceiré  ;  parceque  la  pluspart  ont  efté 
abolis  en  effet  depuis  long- temps, 
&  que  nous  ne  doutons  pas,  que  lors- 
que la  Foy  fera  établie  dans  ces  pais 
idolâtres  dont  nous  parlons  ,    leurs 
Oracles  ne  deviennent  muets  comme 
tous  les  autres  ;  6c  que  les  démons 
n'en  foient  chaffez  ,  comme  ils  l'ont 
elle  par  tout  ailleurs ,  &  le  font  en- 
core tous  les  jours  ,  par  le  pouvoir 
de  JESUS  -  Ghriil: ,  l'invocation  de 
fon  nom  &:  le  Signe  glorieux  de  la 
Paillon.     Ainfi  Eufebe  a  eu  raifon  de  ^oracu 
ne  point  s  inquiéter  de  cette  exception  ^;^^  hm  de 
que  vous  luy  objedez,  parceque  bien  ahruirejo» 
loin  de  ruiner  fon  fentiment,  com--^'"!,"^"'^' 
me  vous  le  prétendez  ;    elle  le  fait  naître  (s  u 
connoitre  ,  elle  l'établit,  elle  le  con-  ^^«/''^^ 
firme  ;  &:  fait  voir  clairement  com-  CJ«/.'^^' 
bien  vous  avez  eu  tort  de  luy  en  at- 
tribuer un  autre.  .  •       : 
X     5 
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CHAPI-  FOUS  PARLEZ  enfiiite  du 
TRE  /X  Traité  de  Plutarque  fur  la  ceilation 
DuTrai/é    desOraclcs.     Vous  dites  que  ^/>/?  des 

ae  riutar-  ^  ri-  r  f    t 

^ue  furie  gcns  juY  Cf.  jeul  titre  ont  forme  Leur  o- 
fiience  des  pmïon  (^  pris  Uur  parti,       C'eft  par 

Oracles    On  \^  a  t  .  •      /  j 

jfrou^^eune^^^'^'^'^^^  memc  Mr.  qui  repond  par- 
freu^e  bien  faitemenc  bien  à  fon  titre  ,  que  tous 
authepttt^i  ceux  ûui  oDt  UQ  peu  de  lecture  Se  de 

de  ce  que       ,  /^  S^  ■ 

les  Pères  de  ^ow  iens  /  ont  etc  entièrement  con- 
^*^,f^y'^/w^firrnez  dans  le  fentiment  général  de 
*^'j^>/.  ^^"^  les  Chrétiens,  que  les  Oracles 
ont  cefle  après  la  Naiilance  de  JE-: 
SUS-Chrifl.  Et  peut-  on  avoir  une 
preuve  plus  convaincante  de  ce  que 
les  Pères  de  l'Eglife  nous  apprennent 
fur  ce  fujctjque  l'ouvrage  de  ce  Philo- 
fophe  ?  Les  autres  payens  n  ont  parlé 
qu'en  palTant  &:  en  aflez  peu  de  mots 
de  cet  événement  qui  les  iurprenoic 
tous  ;  mais  celuy  -  cy  en  fait  exprés 
un  Traité  dans  toutes  les  formes.  Il 
recherche  avec  application  les  eau- 
fes  de  ce  filence  ,  &  on  voit  com- 
bien il  efl;  embaraflé  d'en  trouver  qui 
ayent  quelque  vrailemblance  &  qui 
ic  fatisfalTent.        N  efl  -  ce  pas  une 


des  Oracles.  III SP art.   ^27 

chofe  admirable,  que  cent  ans  envi-  o;»  y  Wif 
von  après  la  mort  de  JESUS  Chrift  ,  ^"'"^f. 
de  toute  cette   multitude   d  Oracles  ^/^^^èw^ 
qui  eftoient  dans  le  monde  ,  la  plus-^^^i/^J^-^^*^* 
part ,  de  Faveu  même  de  ce  Philofb-^/,,^*^^;^'* 
phe  qui  en  eftoit  admirateur  pallion-  des  or^des 
né,  n'ayent  déia  plus  rendu  de  ré-^^^"'''^'^'''^ 
ponfes,  quoy que  les  temples  où  el- 
les fe  rendoient ,  fubfiflaffent  enco- 
re  dans  tout  leur  éclat  ?     Peut-on  ne 
pas  reconnoître  en  cela,  le  pouvoir 
de  celuy  qui  eftoit  venu  fur  la  terre 
pour  renverfer  Tempire  du  démon 
&  ruiner  toutes  fes  œuvres  ?    Voila 
ce  que  l'on  trouve  dans  le  Traité  de 
Plutarque  ,  &  les  fçavans  ont  raifon 
d'y  renvoyer  les  incrédules  ,    pour 
les  convaincre  par  le  témoignage  de 
ce  payen  ,   de  ce  qu'ils  ne  veulent 
point  croire  fur  l'autorité  des  Pères 
de  l'Eglifè.     Quoyque  vous  puifliez 
dire  aucontraire  ,  tandis  que  ce  livre 
fubfiftera  ,  il  fera  un  monument  & 
une  preuve  éclatante  du  filence  des 
Oracles  après  la  Naiflance  de  JESUS- 
Chrift. 

X    4 
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}}  r^fendm  Vous  dirpiitez  aprés  cela  contrç 
Trl7iffl  TOftrç  Auteur  touchant  un  paflage  de 
Detphfi  d^C\^^x:ovv^  {^)  qu'il  entend  des  Ora^ 
^r'Z^'.jf^  cies  qui  fe  rendoient  en  vers.  D'à-» 
bord  vous  prétendez  qu'il  doit  s'en-^ 
tendre  de  toute  ibrte  d'Oracles  tant 
en  vers  qD'en  proie.  Enfuite  vous 
elles  oblige  ,  après  cet  eftbrt  inutile, 
de  vous  rendre  à  Ton  fentUTient.  Vous 
^vez  raiibn  ,  l'Oracle  de  Delphçs 
i'endoit  encore  des  réponfes  du  temps 
de  Ciceron  :  on  en  a  un  grand  nom^ 

(^)  FoUy  le  V(tjf-4ge  dont  il  s'a^h  :  IL.  efi  tiré  du  fé-^ 
çond  livre  de  la  plvlnamii  :  Stà  qiiod  cnput  eft  , 
cur  îib  niodo  j.im  Oracula  Pelphis  non  çduntur/ 
non  modo  noRra  aetatc  ,  Çeà.  jnm  diu  ,  jam  ut 
pihil  poiilt  efie  contcmtius.  Ciceron  ayolt  cité  îm-r. 
piedlatement  auparavant  les  Oracles  rendus  en  rers  a. 
Crafus  &  à  Tyrrhiis.  Et  ceji  de  cette  forte  d'Oracles 
qui  je  rendaient  en  -vers  ,  qu  II  parle  ,  lorsqu'il  dit: 
qiill  ne  s'en  rendait  plus  en  cette,  manière  :  iilo  mo- 
do. &  cela  depuis  long  -  temps  :  jain  diu.  ce  qui 
fe  rapporte  à  ce  qu'il  arok  dit  :  que  déx  le  temps  de 
Tyrrhm  y  Apollon  a-r oit  cefjé  de  rendre  fes  Oracles  en 
yers.  Pr.^terea  Pyrrhi  temporibiis  jam  ApoUo 
yerfiis  facere  defierat.  Ce  qu'il  ajoute  enfume  mar- 
que encore  la  même  chofe.  ^u  rejîe  Tlutarque  répond 
a  cette  objeBion  de  Clceroni  en  falfant  -voir  par  plujîeurs 
exemples  qu'il  produit  dans  le  livre  qu'il  a  fait  fur  ce 
juiet  :  que  de  tout  temps  l'Oracle  de  Delphes  a  répons 
du  fouyent  en  proje^  &  que  de  fon  temps  il  répondoit 
^r^o(e  quelquefois  en  rcrj. 
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bre  ("))  de  preuves.  Auffi  le  Sau- 
veur du  Monde  n'avoit  pas  encore 
paru  :  il  n'avoit  pas  encore  fait  écla- 
ter Ion  pouvoir  par  rétabliffement 
miraculeux  de  ion  EgHle.  Jamais  , 
comme  (6)  Eufebe  le  remarque  ,  il 
n  eft  arrivé  avani  ia  Nai (lance  ,  que 
les  Gracies  foient  demeurez  muets  , 
comme  lis  ont  fait  après  ,  au  grand 
étonnement  des  payens. 

Vous  ne  pouvez  néanmoins  vous  Fa^jf^us 
refoudre  à  reconnoirre  cette  vérité  ,  ^"^  ^^f  <'^«- 
que  les  Payens  même  ont  avouée  ;  te  routeur 
&  fous  prétexte  de  les  concilier  en- "'^  ^^'^°''^^» 
tre  eux,  vous  dites  que  le  lilence  des^^^^.^yî-. 
Oracles  dont  ils  ont  parlé,  pourroit^'-»^'' ^^-f 
bien  venir  de  quelque  accident  qui  ^'''^'^^^'^ 

X     s 


A)  Comme  ce  que  Ckeron  fait  dire  à/on  frère  Qulntm 
dans  le  I.  U-vre  de  la  Dlrinatlon  ,  que  l'Oracle  de 
Delphes  cjioh  alors  moins  lUiiJîre,  à.  caufe  que  la  -eerltk 
de  jes  Pjponf'es  aroh  moins  d'éclat  <&  de  réputation  . 
Ce  qui  Juppofe  que  cet  Gracie  répondolt  encore,  Ve.r^ 
emple  de  Ciceron  luy  même  qui  en  reçeut  une  réponfe 
rapportée  par  Vlutarque.  Celuy  d'^pplus  qvJ.  ton-. 
J'ulta  le  mè'f>te  Oracle  durant  la  guerre  de  Vharfale&c. 

(6)  Eiîfcbius  1.  V.  Pi-:rp.  Evang.  cap.  I.  &  XVII, 
jocis  ûipra  defcriptis. 
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auroit  ruiné  leurs  temples.  Sur  quoy 
vous  rapportez  ce  que  dit  Plutarque, 
qu'anciennement  un  dragon  s'efîoit 
venu  loger  fur  le  Parnafle  &  avoit  fait 
deferter  TOracle  de  Delphes.  Vous 
ajoutez  qu  il  fut  pillé  enfuite  par  un 
brigand  defcendu  de  Phlegyas ,  par 
l'armée  de  Xerxés ,  par  les  Phocen- 
fes  ,  par  Pyrrhus ,  par  Néron ,  en- 
fin par  les  Chrétiens  fous  Conftantin. 
Par-là  vous  faites  entendre  aflez  clai- 
rement, que  la  même  chofe  pourroit 
bien  eftre  arrivée,  dans  le  temps  que 
les  payens  parloient  du  filence  de 
leurs  Oracles,  &  que  par  confequent 
on  ne  doit  l'attribuer  qu'à  la  ruine 
des  temples  &  des  villes  oii  ces  Ora- 
cles le  rendoient  auparavant.  L'ex- 
plication eil:  heureufe  ;  mais  fi  elle 
eftoit  vraie  ,  il  me  femble  que  les 
payens  auroient  eu  grand  tort  d'eftre 
lurpris  de  ce  filence.  Eft-il  étonnant 
qu'il  n'y  ait  plus  d'Oracles  où  il  n'y 
a  plus  de  temples  ny  de  villes ,  &  où 
tout  eil  rieferté  &  ravagé?  Pourquoy 
chercher  bien  loin  des  raifons  de  ce 
filence ,  comme  ils  ont  fait  avec  tanc' 
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de  foin  &  d'inquiétude  ,    puifqu'ils 
en  avoient  une  fi  lenlible  &:  fi  palpa- 
ble devant  les  yeux  î     Pourquoy  Plu- 
tarque  s'en  prend-il  tantoft  aux  Dieux, 
tantoft  aux  démons  ,    &  tantoft  au 
defFauc  des  exhalaiibns  de  la  terre  , 
ainfi  que  Porphyre  &  Julien  rApof- 
tat  ont  fait  après  luy  ;  &  jamais  à  la 
ruïne  des  temples  &  aux  ravages  de 
la  guerre  ?     Se  feroit-il  jamais  avifé 
de  compofer  un  Traité  Philofophi- 
que  fur  la  ceflation  des  Oracles ,  s'ils 
n  avoient  cefle  que  par  quelque  acci- 
dent pareil  ?  Les  Chrétiens  auroient» 
ils  jamais  eu  la  hardieffe  de  reprocher 
'ce  filence  aux  payens ,  &  de  s'en  fer- 
'  vir  comme  d'une  preuve  évidente  de 
;  la  foiblelfe  de  leurs  divinitez  &  de  la 
puiflance  toute  divine  de   JESUS- 
[  Chrift  ?     Enfin  où  font  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  ces  accidens,  arrivez 
'  après   la   NaiiTance    du  Sauveur  du 
Monde,  à  la  pluspart  des  temples  ou 
les  Oracles  fe  rendoient  ?     Qui  font 
ceux  qui  les  ont  pillez  &  faccagez 
en  ce  temps-là  ?     Direz-vous  que  ce 
font  les  Chrétiens  3  eux  qui  bien  loin 
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d'eftre  en  état  de  renverfer  les  tem- 
pks  des  idoles  ,  pouvoient  à  peine 
garentir  leur  vie  de  la  fureur  des  per- 
iecutions  \ 

Mais  pour  ne  point  perdre  le 
De  tkt4t  où  temps  à  réfuter  une  imagination  auiîl 
eJ^iestem.  f^uffc  &  aufll  cliimerique  que  celle 
fieskOra^  là  :  nc  recounoiflez  -  VOUS  pas  Mon- 

VeLp^mè    ^^"''^  '  ^^  ^^  temps  de  Plutarque  , 
medepiu^   le  temple  de  Delphes   (y)  e fi  oit  plm^ 
tarciHe,       magnifique  que  jamais  ;    quon  en  a- 
Doit  relevé  d'anciens  hâtimens  que  le 
temps  commençait  à  ruïner  ,  ^  quom 
y  en  avoif  ajouté  d' autres  tout  moder- 
nes,    ^lue  mesme  on  voyoit  une  petite^ 
ville  y  qui  s' e  fiant  formée  peu  à  peu  atê^< 
prés  de  Delphes  ,  en  tir  oit  fa  nourritu-^ 
re  y  comme  un  petit  arbre  attprés  d'um^ 
grand ,  c^  que  cette  petite  -ville  ejloit 
parvenue  à  eflre  plus  conjiderable  queU 
le  n  ai) oit  efté depuis  mille  ans,     Nou&ii 

(7)    Plutaichus  1.  de  Pythiae  Oraculis  fub  finem. 


ort 
ier 
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pouvons  donc  juger  par  là,  de  l'état 
où  fe  trouvoient  alors  les  temples  à 
Oracles ,  &  en  mêncie  temps  du  peu 
de  folidité  de  la  conjecture  que  vous 
apportez  icy  pour  expliquer  leur  fi- 
lence. 

VOUS  FAITES  enfuite  l'hiftoi-  CHAPl. 
re  de  la  durée  de  l'Oracle  de  Delphes  Trex, 
&  de  quelques  autres.     Vous  pouf-  ^^^^^''f^ 
fez  celuy  de  Delphes  jusqu  a  \w\\zn puip  donet 
'Apo/lat ,  5c  '^eluy  du  Dieu  d  Helio-  ^'i^^i'^ues 
5ohs  jusqu'au  temps   d'Arcadius  &:  ne^eul^HL 
d'Honorius.  Je  veux  que  voftre  {\xy^'îf*d\nerau. 
putation  foit  )  ufte.     Q^eft-ce  que  ce  ^Z^ZTsde 
la  fait  contre  le  fentiment  des  Pères /'£^///?/«r 
de  TEglife  ,  quand  on  le  connoit ,  &  ^'^rfience. 
:  que  Ton  fçait  qu'ils  n  ont  pas  affigné 
:  le  temps  de  la  Naiflance  du  Sauveur 
du  Monde,  pour  le  moment  précis  du 
filence  univerfel  de  tous  les  Oracles  j 
mais  feulement  pour  le  commence- 
ment de  la  décadence  &  de  Ja  ruine 
dans  laquelle  ils  font  tombez  depuis* 

lJ.of>iph  k^  KQap.QV  hfiùvKffJ  avyiJ))iat  iCf  uJ)itzi>9j, 
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11  fufEt  pour  vérifier  leur  fentiment; 
qu'ils  ayent  cefle  après  que  JESUS- 
Chrifl  a  été  connu  des  homnies ,  & 
à  meiUre  que  la  Religion  Chrétienne 
s'eft  établie  dans  le  monde.  Or  c  eft 
ce  qui  eft  indubitable^,  &  ce  que  vous 
elles  obligé  de  reconnoître  vous  mê-i 
mé  ,  quelque  longue  durée  que  vous 
puiffiez  leur  donner, 
tes  preuve i      Examiuons  néanmoins  quelles  font 

fur  lesQuel-  .  .  i  ■ 

iesMr.de  l^s  autontcz  qucvous  employez,poui 
Fonteneiie  prouvcr  Icur  iouguc  duréc  après  Is 
ypuie  cette  ^^^i^j^^g  de  J  E  S  U  S  -  Chrift.     11  me 

longue  du*  .  m 

rêenefont  paroit  qu  elics  nc  lont  pas  des  mieux 
fas  des  choifies  :  par  exemple  celle  de  Phi- 
'plg'*^  loilrate  ,  dans  la  Vie  d'ApoUone  de 

Tyane  ,  où  Ton  fçait  que  cet  Auteur 
payen,pour  obfcurir  la  gloire  du  Sau- 
veur du  monde  &  l'éclat  de  iés  mira- 
cles ,  n'a  point  fait  de  difficulté  d'in- 
venter les  fables  les  plus  ridicules  & 
de  mettre  en  œuvre  les  fauffetez  les 
plus  infignes.  Ne  reconnoiffez-vous 
pas  vous-même ,  que  dans  ce  qu'il 
dit  de  l'Apollon  de  Delphes,  il  pour- 
roit  bien  y  avoir  du  venin  contre  les 
Çhrgtiçns  \  Eft-ce  donc  d'un  tel  hotn: 
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nie  &  dans  un  femblable  ouvrage  , 
que  Ton  doit  attendre  un  aveu  fince- 
re  du  filence  des  Oracles  ;  filence  fî 
honteux  &  fi  préjudiciable  au  paga- 

,  nifme,  fi  glorieux  à  JESUS -Chrift 
bc  (^i  avantageux  à  la  Religion  Chrê- 

,  tienne? 

L    L'autorité  de  ce  Prêtre  de  Tyane 

f  qui  demande  à  l'impo/leur  Alexan- 
dre 5  fi  les  Oracles  de  Didymes  ,  de 
Claros  &  de  Delphes  font  vrais,  n'efl 
pas  meilleure.  L'impofteur  n'oie 
luy  répondre  fur  ce  fujet  :  il  luy  die 
qu'il  n'efl:  pas  permis  de  le  fçavoir. 
S'il  s'en  fût  encore  rendu,  de  quelque 
nature  tqu'ils  pulîénc  eftre ,  auroit-il 
fait  difficulté  de  le  dire  &  de  les  re- 
connoître  pour  légitimes  ,  afin  de 
rendre  plus  croyables  ceux  qu'il  fup- 
pofoit  à  fon  Efculape  ? 

11  efl:  vrai  que  Julien  l'Apofliat  ré- 
cent des  réponfes  de  lOracle  de  Del- 
phes, qu'il  fit  tous  fes  eflfbrts  pour  re- 
mettre fur  pied.  Mais  eft-il  furprc- 
nant,  qu'employant  la  magie  &  les 
cnchantemens  les  plus  déteftables 
pour  évoquer  le  démon ,  il  en  foiç 


: 
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venu  à  bout  ?  A  préieiic  que  îeS 
Oracles  font  entièrement  abolis  ,  ud 
magicien  ne  peut-il  pas  faire  la  mê^ 
me  chofe  ?  Pourroit  -  on  conclure 
de  là,  que  les  Gracies  fubfiflent  enco- 
^  re  :N'avez-vous  pas  vu  dans  le  pafla- 

ge  que  je  vous  ay  cité  de  cet  Empe--  i 
reur  ;  qu'il  avoue  Juy  même  que  tous 
les  Oracles  avoient  celle  ,  &  qu'il  n'y  ^ 
avoit  plus  que  la  magie  qui  pût  fup^  ( 
pléer  à  leur  defiaut  ? 
^^«^-A''/'        Enfin  quand  après  Textinciion  dOi 
frTnanl'    1^  pluspart  dcs  Oraclcs  5  arrivée  cew 
^uanda/>rhs  taincmeut  avant  l'Empire  de  Confiant 
^Z'otacTes,^^^'  il  fe  trouveroit  quelque  Auteùû 
enrrou<i>e.    payeu  de  ce  temps  là,  qui  en  parle-  i 
ton  encore    ^^^^  eucore  &   qui  rapporteroit  dd  i 

des  auteurs  .  ,  ^  ^ . ,  ^  ^,        ,       . 

^uien^ro-  leprs  rcpoules  ,    il  ne  raudroit  pas  i 

Àuiroient     s'en  étonncr*  ,  Ils  avoient  duré  plus  i 

desréponfes  ^^  dcux  mille  aus.       Pendant  cette 

longue  fuite   de  fiecles ,  ils  avoient 

rendu  une  infinité  de  réponfes.     Les 

temples  où  les  démons  les  avoient 

rendues,  fubfiftoient  encore  :  les  fa- 

Crifices  &  toutes  les  autres  cérémo- 

fiies  payeiines  s'y  faifoient  à  l'ordi- 

_  -  nairdi 
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naire.  Il  efloit  fort  naturel  que  plu- 
fleurs  fuflent  encore  dans  la  penfée 
qu'ils  continuoient  à  prédire  favenir. 
Toute  forte  de  railbns  engageoient 
Jes  payens  à  le  croire  ,  &  même  à 
fuppoièr  de  faufles  réponfes  au  def- 
faut  des  véritables. 

J'ajoute  de  plus,  qu'il  ne  faut  p3S ^^""^""^^^^^^^ 
croire  que  le  démon  chafle  une  fois  aprh  a<:ioi^ 
d'un  Oracle  ,  n'ait  pu  y  retourner  u-  ^w^'^-^runt 
ne  féconde  &  une  troifiéme  ;  iiir  tout  ITmpTmt 
lorsqu'il  a  été  rappelle  par  des  ^Q,n%  pf^  rendre 
qui  luy  eftoient  dévouez ,  &  qui  em-  '^l^Zf'^ 
ployoient  tout  ce  qu'il  faut  pour  l'ob-^-^ri/z/^r- 
liger  de  revenir.     Il  luy  eftoit  fans  ^'*'^^^» 
doute  bien  fâcheux  de  quitter  fes  an- 
ciennes demeures ,  où  il  avoit  joui  lî 
paifiblement  durant  tant  de  fiecles  , 
des  honneurs  divins  qu'on  luy  ren- 
doit.     11  ne  les  quittoit  donc  qu'à  re- 
gret ,    &  faifoit  fouvent  fes  eôorts 
pour  f 'y  rétablir.     Mais  enfin  ,  il  en 
a  eflé  fi  fouvent  chafle  par  les  Chrè- 
;  tiens,   qui  fe  multiplioient  tous  les 
jjours  ;  fi  mal  reçeu  &  fi  mal  mené  > 
qu'il  s'eft  vu  contraint  de  leur  aban- 
Y 
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donner  le  champ  de  bataille  &  de 
tourner  ailleurs  fes  pernicieux  def- 
feins. 

Mais  il  eft  inutile  que  je  m'arrête 
plus  long-temps  fur  ce  fujet.     Il  fuf- 
fit,  quelque  interruption  ou  quelque 
durée  que  vous  donniez  aux  Oracles, 
que  vous  reconnoiiîîez  qu'ils  ont  cef- 
fé  après  laNaiflance  de  JESUS -Chrift 
&la  prédication  de  fon  Evangile,  ainlî 
que  les  Pères  de  l'Eglife  Font  afluré  ; 
&  que  cet  événement  ne  puifle  élire 
attribué  qu'à  fon  pouvoir  fur  les  dé- 
mons ,  &  à  celuy  qu'il  a  laiffé  à  fes 
difciples  &  à  fon  Eglife,  de  les  chaf- 
fer  en  fon  nom.  Ceft  ce  que  je  vous 
ay  fait  voir ,  d'une  manière  qui  me 
paroit  alTez  claire  &  aflez  évidente. 
Néanmoins  comme  vous  attribuez  cet 
événement  miraculeux  à  d'autres  cau- 
fes  ,   je  crois  devoir  les  réfuter  en 
peu  de  mots  ,   pour  vous  convain- 
cre toujours  de  plus  en  plus  de  la  vé- 1 
rite  de  celle  que  les  Pères  de  l'Eglifc 
ont  rapportée.  ' 
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E  N  GENERAL  dites  ^  Vous  ,  c  HA  PI^ 
tes  Oracles  nont  ceffé  quayec  le  paga-  TRE  XL 
ntfme',  &lepaganifmenapointce(féàla  ^^y^^^^/^^ 
venue  de  JeJus-Chri/i.  Vous  rapportez  "^dusU^IH 
enluite  les  Edits  des  Empereurs  Chréti-  ^^^  orudes» 
ens  contre  les  céples  des  idoles  5c  tou-  '"X'^/^'j'"' 
tes  les  fuperftitions  de  Tidolatrie.    Je  ^Turd^CtiU 
vous  prie  d'abord,  Monfieur,  de  fai-^'"'"^'  ^^^^ 
re  attention  qu'avant  qu'il  y  eût  des  ^l'a^ttiVuet 
Empereurs  Chrétiens ,  le  Chriftianis- "^-^^^^'/j- 
me  eftoit  déia   établi   &  répandu  /''^"^^l'. 
presque  par  tout  le  monde  >  &  que  tUns  contn 
les  Chrétiens  ,   ainfi  que  Tertullien  ^*'*^^^'*^'-'^ 
{%)  l'alTûre  de  fon  temps  5  remplif- 
foient  déia  les  villes  &  les  Provinces 
entières  >  malgré  la  fureur  des  perfe- 
:utions,  qui  en  multiplioienc  tous  les 
jours  le  nombre  ,  bien  loin  de  le  di- 
minuer.    Par  là   vous  reconnoîtrez 
fans  doute ,  que  le  plus  grand  mira- 
:1e  du  Chriftianisme  ,  qui  eft  fon  é- 
:abliflemcnt ,  ne  doit  pas  eftre  attri- 
Y     1 


8)  Tertull.  in  Apolog.  Heflertii  fumus  &  veftra  o« 
mnia  implevimus  ^  urbes  ^  infulas  ^  caftella ,  mu- 
nicipia  ,  conciliabula  ^  caftra  ipfa ,  tribus  ^  cîecu- 
ïias  ,  fenatum  ,  forum.  Sola  vobis  rdin^uiraus 
^empla. 
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bué  aux  édits  des  Empereurs  Chré- 
tiens, ainfi  que  vous  Finfinuez;  mais 
au  pouvoir  tout  diviu  de  JESUS- 
Chrift  ,    qui  n'a   jamais  plus  éclaté 
que  dans  cet  établifTement  merveil- 
leux. &  dans  la  deftruftion  de  Tido- 
latrie  qui  s'y  oppolbit  de  toutes  fes 
forces. 
zapiuspart     Pour  ce  qui  regarde  en  particulier 
i'ntZ}T  l^s  Oracles ,  qui  elloient  le  plus  fort 
tong-tewps  appui  de  cette  idolâtrie ,  il  eft  con- 
"^^'^^^^'^'^'•ftant  par  le  témoignage  des  payens 
ftantïn,  ^*'mêmes,  que  la  pluspart  au  moins,  ne 
rendoient  déia  plus  deReponfes  long- 
temps avant  TEmpereur  Conftantin  , 
quoyque  les  temples  de  faux  Dieux  , 
les  facrifices  ôc  toutes  les  autres  fu- 
perfhtions  rubfiftaflent  toujours.     Si 
vous  voulez  bien  faire  reflexion  à  ce- 
la V  vous  avouerez  qu'il  eft  bien  plus 
raifonnabje  d'attribuer  au  moins  en 


Idem  1.  adv.  Jud^os  :  In  quem  enim  aliiim  univer- 
fe  genres  crediderunt ,  nifî  in  Chiirtiim  qiii  jam 
vcnic  ?     Cui  enim  &  alla;  gentes  crediderunt,  Par- 

'  thi  5  Medi,  Elamitse  &  qui  inhabitant  Mefbpota- 
miam  ,  Armeniam  ,  Phrygiam  ,  Cappadociam  , 
&  incolentes  Poncum  &  Afiam  &  Pamphyliam  j 
immorantes  iîgyptuui ,  S:  regionem  Africa;  c^a« 
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|,  partie  ,  l'extindion  du  paganilme  ,  à 
r  la  certation  des  Oracles  ;  que  la  cef- 
fatioii    des  Oracles  ,    à    rextinction 
'  du  paganisme,  ondoitpii^^ 

En  effet  une  fauile  religion  corne  cel-  ^f^'*^/'''z 
lela,  qui  autoriloitles  plus  grands  cri-  cadence  de 
mes  parrexépledes  dieux  qu'elle  ado-  ^'idolâtrie  à 
roit,  qui  exigeoit  des  facrifices  de  chair  desOracUs-, 
humaine,  qui  ordonoit  des  jeux  ôc  des  ^ueUcejfa. 
feftes  remplies  des  plus  erandes  infa-  ^'f^^'^^-^O'-^* 

01  I  1  /—  01        ctes  nia  de- 

mies ;  oc  dont  les  plus  lamts  &  les  cadcncede 

plus  facrez  mylleres  ne  contenoient  ^''idoiatns 
que  des  abomuiations  &:  des  obfcéni-  /J^J^  ^ 
tez  déteftables  :     Une  religion  qui 
Y     3 

efî:  trans  Cyrencm  inhabitantes  ?     Romani  &  in- 

(       colxi   tune  &  in  Hierulàlem  Jiid^i  &  cxttrx  gen- 

tes  :   ut  jam  Getuloriim  vaiictates  &  Maurorum 

muiti  fines  ^     Hifpaniariim  omncs  termini  ,    & 

Galiiariim  diverU  nationes  &  Britannoium  inac- 

cefla   Romanis  loca  ,   Chiillo  vero  fubdita  j    & 

;.    Sarmatarum  &  Dacorum  &  Germanorum  &  Scy- 

tharimi  ^    &  abditarum  multarum  gcntium  ,    & 

provincianim  &  infularum  multarum  nobis  ignota- 

rum  &  qux  enumeiare  minus  pofîumus  ?     In  qui-  ' 

j       bus  omnibus  locis  Chrifti  nomen  qui  jam  venit , 

I       régnât ,  utpote  ante  quem  omnium  civitatum  poi- 

'       tx  funt  apertdE  ,  &  cui  nullx  funt  claufse  ;  ante 

quem  fer^  ferreas  llmt  comminuta;  &  valvîe  xtQX 

funt  apcrt:ç.      Tertulliano  adjunge  Origenem  init, 

1.  IV.  de  Piincip.  &  Plinium  Sccundum  ,  Epiftok- 

rum  i.  X.  Ep.  ad  Trajanum  ^  de  Chriftiaiiis. 
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dans  fes  dogmes  &  fon  culte  choquoit 
évidemment  la  raifon  &  les  bonnes 
moeurs  >  ne  pouvoit  naturellement 
iubfifter ,  fans  eftre  foùtenuë  par  des 
çfpeces  de  prodiges  &  de  merveilles , 
qui  faicinaflent  en  quelque  forte  fes 
feûateurs  ,  &  leurs  filTent  fermer  les 
yeux  à  l'extravagance  &  à  la  bruta- 
lité de  leurs  fuperftitions.  Ces  mer- 
veilles &  ces  faux  prodiges  fe  trou- 
voient  particulièrement  dans  les  Ora- 
cles, On  y  voyoit  des  prédidtions  de 
Ta  venir  qui  s'accompliffoient  fou* 
vent  ;  des  malades  qui  gueriflbient 
par  des  remèdes  inouïs  ,  qu'ils  avoi- 
ent  appris  &  receus  en  dormant,  des 
apparitions  des  divinitez  prétendues 
que  Ton  venoit  confulter ,  des  prê- 
tres &  des  prêtrelTes  transportées  d'u- 
ne fureur  qui  paroiffoit  être  toute 
furnaturelle  &  toute  divine  ,  &  une 
infinité  d'autres  merveilles  femblab- 
les,  Voila  ce  qui  foùtenoit  l'idola-  | 
trie  6c  qui  luy  donnoit  un  dehors  é- 
bloiiiflant,  qui  entretenoit  les  peuples 
dans  la  féduftion. 
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Mais  lorsqu'aprés  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu,  toutes  ces  illufions  du 
démon  eurent  efté  diflTipées  par  le 
pouvoir  du  Verbe  Incarné  ;  &  que  l'i- 
dolatrie  fût  dépouillée  de  tout  ce 
qu'elle  paroiflToit  avoir  à  l'extérieur  de 
merveilleux  &  de  divin ,  Textrava- 
gance  de  fes  fuperftitions  parut  aux 
yeux  de  tout  le  monde  dans  toute  fa 
monftrueufe  diflbrmité  :  Sur  tout 
lorsque  Ton  vint  à  la  comparer  à  la 
fainteté  du  Chriftianisme  &  aux  vé- 
ritables miracles  ,  dont  il  a  toujours 
efté  autorifé  ,  entre  lesquels  ce  pou- 
voir admirable  qu'avoient  les  Chré- 
tiens ,  de  faire  taire  les  démons  ou 
les  Dieux  du  paganisme,  de  leur  fai- 
re avouer  leur  impofture ,  de  les  con- 
fondre &c  de  les  chaiTer  en  mille  ma- 
nières 5  a  efté  fans  doute  un  des  plus 
éclatans  &  des  plus  efficaces  pour  des- 
abufer  les  payens.  Déz  -  lors  le  Pa- 
ganisme rendu  à  luy  même,  &  defti- 
tué  de  tous  les  faux  prodiges  qui  le 
foûtenoient ,  eft  allé  en  décadence  & 
a  efté  abandonné  par  fes  plus  zélez 
Y    4 
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feftateurs.  Ainfi  bien  loin  que  la 
décadence  du  paganifme  ait  efté  la 
caufe  de  la  ceflacion  des  Oracles  ; 
c  eft  au  contraire  le  filence  où  les  O- 
racles  ont  efté  réduits  par  les  Chréti- 
ens ,  qui  a  contribué  beaucoup  au 
renveriement  du  paganisme.  i 

CHAPl"  tJH  A I S  vous  allez  encore  plus 
TRE  XII.  loin.  Car  comme  fi  vous  apprehen- 
e.^ueMr.de^''^'^  9^^^  ^^  levmt  quelque  gloire 
Fcnttneke  &  quclquc  avautagc  à  la  Religion 
a^^ance  jue  Chrétienne  de  la  ceffation  des  Ora- 

^Ha»ai lao-  I 

tante  n'euj^  d.c^  y   VOUS  entreprcncz  de  prouver" 
p^s  dû  efire  q^g  quand  le  Paganisme  neuti  pas  du 
Oracles  ne-  ^/^^^  abolt ,  US  OracLcs  néanmoins  euf' 
aximomi     fent  pïts  fin.     Vous  en  apportez  trois 
^fif'oJues  ^^^^^^^  •    ^"ous^  tirez  la  première  du 
y^?»/  les  rai-  mépris  où  ils  tombèrent  >  par  le  peu 
A*"^  3'*''^^*  d'importance  des  affaires  ,    fur  les- 
quelles on  les  confultoit  après  laNaif- 
fance  de  JESUS -Chrift  ,  &  du  peu 
d'eftime  que  les   Romains   devenus 
les  Maiftres  de  la  terre  ,  en  faifoient. 
La  féconde  ,  du  grand  tort  que  leur 
firent  trois  fedes  de  Philofophes,  les 
Cyniques  ,  les  Peripateticiens  &   les 
Epicuriens ,  qui  trayailloient  continu^ 
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ellement ,  dites-vous  ,  n  desahufer  le 
monde  de  leurs  fourberies,  La  troifié- 
me  enfin  ,  de  ces  mêmes  fourberies 
qui  eftoient  trop  groflieres pour  Vi^ï.- 
tre  pas  enfin  découvertes. 

Je  vous  ay  déia  fait  voir  que  Ton  Rkfutatîon 
ne  pouvoit  attribuer  qu'aux  démons  '^^f'^P*'^- 
les  fourberies  &  les  impoftures  qui^wi/*' 
eftoient  dans  les  Oracles ,  Se  que  fifi^^^eries 
les  Prêtres  des  idoles  en  eulTent  été  les  ^efjesPré^ 
auteurs ,  elles  n'auroient  pas  [ubCidé  ^res  ^ies 
plus  de  deux  mille  ans.  ny  tardé  fi'^"^^-^» 
long-temps  à  eftre  découvertes.    Les 
crimes  de  ces  Prêtres,  dont  vous  par- 
lez icy ,  ne  fe  font  pas  toujours  com- 
mis dans  des  temaples  à  Oracles  ;  & 
ces  Prêtres   n'ont  pas  commencé  à 
commettre  ces  crimes,  après  la  Naif- 
fance  du  Sauveur  du  monde.     Héro- 
dote (î)  que  vous  citez  ,  en  eft  une 
bonne  preuve.     £t  fi  malgré  toutes 
ces  infamies  ,  les  Oracles  &  Tidoia- 
trie  n'ont  pas  laifle  que  de  fubfiiler 
dans  tout  leur  éclat,  avant  Flncania- 

fl)  Herodot.  1.  i.  Hift. 
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tion  du  Fiis  de  Dieu  ,  vous  n'avez  pas 
raifon  de  dire,  que  ce  font  ces  mê- 
mes fourberies  &  ces  mêmes  abomi- 
nations, qui  les  ont  fait  cefler  après  fa 
NaiflUnce, 
Riponfek        Je  vous  ay  fait  voir  auffi,  que  tou- 
j/^'Zedes^^^  ces  trois  grandes  fedtes  de  Philo- 
raiHeriescj;  fophcs  qui  fc  moquoicnt  des  Oracles, 
VhuTro'hes  ^^  reduifoient  à  quelques  Cyniques  & 
faifoient     à  quclqucs  Epicuriens  en  très  -  petit 
*ffj  or^r/*/.  nombre  5  dont  Tautorité  eftoic  trés- 
méprifable  parmi  les  anciens ,  &  cer- 
tainement infiniment  moins  confide- 
rable  que  celle  de  tous  les  autres  Phi- 
lofophes  ,    &  en  particulier  des  Pla- 
toniciens &  des  Stoïciens ,  qui  foû- 
lenoient  les  Oracles  de  toutes  leurs 
forces ,  &  traitoient  d'impies  &  d'a- 
théeSjCeux  quin'y  ajoûtoientpas  foy  : 
Depuis  la  Naiffance  du  Sauveur  du 
Monde,  tous  les  Philofophes  en  ont  ê- 
'ir'^-^J^^'*  jA^  plus  entêtez   que  jamais.     Ils  les 
AC  lesvhi  ont  loutenu  avec  ardeur, pour  defren- 
iojophesont  jj.^  |^  caufc  commuuc  de  leur  reliei- 

efte  entêtez^  .  ,      .  j  /        j  t 

fiu6queja-OW  qui  tomboit  en  décadence.  Les 
mau  deso-  Epicuricus  mêuics,  oubliant  dans  cet- 
\Z%ifur'i-  ^^  occafion  les  prmcipes  &  les  inter* 

tns  mémes^ 


des  Oracles^  IIIfParL  347 

€ts  de  leur  fedle ,  les  faifoient  valoir 
autant  qu'ils  pouvoient  ,  comme  on 
le  voit  par  Touvrage  de  Celfe  ,  où 
cet  Epicurien  (  1  )  oppofe  aux  Pro- 
phètes de  l'ancien  Teftament  ,  que 
les  Chrétiens  produifoient  pour  prou- 
ver la  venté  du  Chriltianifme  ,  les 
Oracles  de  la  Grèce,  qu'il  exalte  beau- 
coup au  dellus  de  ces  Prophètes ,  & 
dont  il  parle  en  homme  perfuadé  de 
leur  excellence, &  des  grands  avanta- 
ges que  l'on  en  avoit  retirez. 

Cet  entêtement  des  Philofophes ///><?»/ ^- 
pour  les  Oracles  &  la  divination,  al-^/^'/  >^''*'* 
loit  alors  jusqu  a  la  tolie.   Ils  y  ajou-  Umagie^s 
toient  la  pluspart,  la  magie  &  les  en-  ^'^  enckan^ 
chantemens,  qu'ils  regardoient,  ainfi'^'^^'^'' 
que  les  Oracles ,  comme  des  faveurs 
extraordinaires  des  Dieux,  &  des  arts 
tout  divins.     Pour  eftre  convaincu  de 
ce  que  je  dis ,  il  n'y  a  qu'à  lire  les 

(ij  Celfus  apud  Origenem  1.  VII.  t*  y\v  '^  «^ 
ïlu^ioi  «  AœJtoviuv  »  KKaeJa  »  inB^y^AcPeuf'y 
«  c#  AyiiÀOif^  \zBz  /uuueJeovTl  di>^cùv  ^ostç}"' 
Tïïov  *u^eipil[xiVA  ,    J(p'  fei»  ùheiKjco(  Trctazt  y»  ^•• 
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vies  de  ces  Philofophes  écrites  parEu- 
napius,  &  fe  fouvenir,  quelles  gens 
c'efloienc entre  autres,  que  Porphyre, 
Jamblique  5  iEdefius  .  Chryfanthe  , 
Maxime  ,  Julien  TApoltat  ;  &  quels 
eftoient  les  dogmes  &lesmyftcres  de 
leur  PhilofophieThéurgique.  Delà 
il  fera  aifé  de  conclure,  que  ce  n'eft 
pas  non  plus  au  mépris  que  les  Phi- 
lofophes ont  fait  des  Oracles  devant 
où  après  la  NaifTance  de  JE  SUS - 
Chrifl,  qu'il  faut  attribuer  leur  dé- 
cadence &  enfuite  leur  extindion. 
£xpiicatkr.  Au  rcfle  Monfieur  ,  vous  dites  en 
deviutar-   parlant   des  mechans  vers  dont  les 

^»e  mal  en-  Q^2iZ\ç,'?,    eftoicnt    COmpofcZ  ,    qUC   CCS 
tendu  par       ^  1  •  1    r     J  r  ■  1 

l'Auteur  de  P'jilojophes  je  moquotcnt  de  ceux  qm 
CH'ij^ohe,  par  un  certain  raifonnement  qm  fe 
renyerfoit  ,  euffent  conclu  également 
que  les  i>ers  eftoient  d'un  Dieu -,  foit 
qu  ils  eu(f(int  ejié  bons ,  foit  quils  euf- 
fent  efié  méchans.  Ce  n'eft  point  là 
l'argument  renverfé  d'ont  parle  Plu- 
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;  tarque  ,  ("  3  J  de  qui  vous  avez  tiré 
cette  reflexion  6c  le  trait  d'iiiftoire 
dont  vous  l'accompagnez.  Voicy  ce 
que  c'eft.  11  introduit  dans  un  de 
les  dialogues  un  Epicurienjqui  répond 
à  ceux  qui  difoient ,  qu'il  ne  falloit 
pas  s'étonner ,  fi  les  vers  des  Oracles 
péchoient  contre  les  règles  ordinai- 
res de  la  poëfie  ,  puis  qu'ils  venoient 
d'Apollon  qui  eftoit  au  deflus  de  tou- 
tes les  règles  ;  que  ces  defFauts  & 
cette  négligence  même ,  eftoient  une 
preuve  qu  il  en  eftoit  l'auteur.  A 
quoy  l'Epicurien  réplique,  que  d'au- 
tres peut-eftre  en  renverfant  cet  argu- 
ment, pourroient  conclure  avec  plus 
de  raifon ,  que  les  Oracles  ne  vien- 
nent pas  d'Apollon  ,  puisqu'ils  font  fi 
defedueux  &  fi  contraires  aux  règles 
de  la  poëfie.  Les  premiers  argumen- 
toient  ainfi.     Ces  vers  viennent  d'A- 

( 3)  Plutarch.  1.  de  Py thise  Oraculis,     Tslô  (^natf  0 
Sio  y  "nvf  ;^wojuoJf  ivioi  Çtijauj»  ou  x^hc^ç  «- 

'^iv  07?  7^  Sfou  l(fïK  *^^w  T6  ^^  ^h  ^jt(»y  «73 
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pollon  5  donc  il  n'eft  pas  furprenanc 
qu'ils  pèchent  contre  les  règles  de  la 
poëfie  ,  parce  qu'Apollon  eft  au  def-4 
lus  de  toutes  ces  règles.  L'Epicurien 
renveribit  Targument  &  difoit  :  Ces 
vers  pèchent  contre  les  règles  de  la 
poëfie  5  donc  il  eft  vifible  qu'ils  ne 
viennent  pas  d  Apollon  le  père  &  le 
Dieu  de  la  poëfie.  Prenez  la  peine 
de  relire  cet  endroit  de  Plutarque  5 
vous  reconnoîtrez,  fi  je  ne  me  trompe^ 
que  vous  n'avez  pas  pris  fa  penfée  , 
ny  bien  conçeû  ce  que  c'eft  qu'un  ar-^ 
gument  renverfé.  Vous  pouviez  ne-* 
anmoins  en  avoir  vu  un  exemple  toué 
femblable  dans  Ciceron  (^)  fijr  \à 
même  matière  :  mais  ce  n'efi:  là  qu'u- 
ne bagatelle. 

{^)  Cîcero  1.  II.  de  Divin.  Ita  cnim  eu  m  magis 
properant  concludere  fblent.  ^i  Dii  funt  ,  efî 
divinatio  :  funt  autem  Dii  ;  eft  ergo  divinatio. 
Multo  eft  probabilius  :  non  eft  autem  divinatio  ; 
non  funt  ergo  \)'\u 
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J^E  VIENS  donc  à  voftre  troifié-  CHA?U 
meraifon,  par  laquelle  vous  précen- 7i?£jr///. 
dez  montrer ,  que  quand  le  paganif-  ^j^'^/J^ 
me  n'eût  pas  dû  eftre  aboli ,  les  Ora-  me  rJfo»  ^" 
clés  n'euflent  pas  laiiTé  que  de  cefler.  ^■**pp°^^^e 
Vous  la  tirez  comme  j'ay  dit  3  du  peu^^^^^^^/^ 
d'importance  des  affaires  fur  lesquel-z^o^'^^*^/'//- 
les  on  les  confultoit,  après  la  venue  de  ^^rJ^^J^^^^' 
JESUS-Chrift ,  &  du  mépris  que  les  omcUs, 
Romains  en  faifoient.     Je  réponds  à 
cela  en  deux  mots ,  &  je  dis  ;  qu'a- 
vant la  naiflance  du  Sauveur  du  Mon- 
de on  a  confulté  les  Oracles  fur  des 
affaires  d'auffi  petite  importance  ;  & 
après  fa  naiffance  ,    fur  des  affaires 
pour  le  moins  auiîl  importantes  qu'au- 
paravant ;  ôc  par  confequent  que  ce 
n'eft  point  là  la  caufe  de  leur  ceflation 
&  de  leur  ruïne. 

Pour  en  eftre  convaincu  ,  il  n'y  a  ^^'l**^  ^^ 
qu'à  fe  fouvenir  que  toute  forte  ^Qd^LaL^ 
perfonnes  alloient  en  foule  les  con-  c»»juUé  tes 
fulter  fur  leurs  affaires.  Ainfi  fi  les  ^''^'^'^^A'' 
Princes  &  les  Republiques  y  alloient  tCauffipetU 
pour  leurs  affaires  &  leurs  entrepri-  '^'^/<»''- 
fes,  qui  eftoient  fouvent  importan-^^]^^  ^*'*'. 
tes  \  les  particuliers  qui  font  toujours 
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en  beaucoup  plus  grand  nombre  ,  y 
alloient  auffi  pour  les  leurs ,  qui  ne 
pouvoiént  eftre  que  de  très  -  petite 
conrequence.  De  plus  il  n'y  à  qu'à 
parcourir  les  Oracles  qu'Eufebe  ôcles 
autres  Auteurs  anciens  &  nouveaux  ont 
ramailez.  On  en  trouvera  un  grand 
nombre  rendus  à  des  particuliers,  fur 
leurs  mariages  ,  fur  leurs  enfans , 
leurs  voyages  fleurs  maladies,  leur 
traffic  &  mille  autres  bagatelles.  Cefti 
de  là  qu'Eufebe  ("5)  tire  un  argument! 
après  Oenomaùs ,  pour  prouver  que 
les  Oracles  ne  pouvoiént  venir  de 
Dieu  ny  des  bons  génies.  Il  montre 
dans  le  Chapitre  XXIX.  qu'ils  ne  ré- 
pondoient  le  plus  fouvent  que  fur 
des  niaiferies.  Dans  le  fuivant,  qu'ils 
ne  donnoient  que  des  rèponfes 
triviales.  Dans  les  autres  ,  qu'ils 
loùoient  des  fripons  &  des  fcelerats , 
comme  le  Poète  Archiloque  &  l'Ath- 
lète Cleomede. 

En- 

(^)  Eufeb.  Prjep.  jEvang.  1.  V. 
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Enfin  après  la  venue  de  Nonre^^/i/zW^^- 
Seigneur,  on  a  confulté  les  Oracles  fur  ^«ëdeN.s 
des  choies  pour  le  moins  aufli  iva-^^éiesoraS^ 
portantes  qu'auparavant,  tandis  qu'ils  ciesfurde^ 
ont  fubfifté,  &  dans  lé  temps  même^^^^'.'^^^ 
de  leur  décadence  &  de  leur  ruine,  moms  ausfî 
C'eit  ce  qui  fe  voit  par  les  Empereurs ''^f'"''''''''''^-' 
Romams ,  &  les  perionnes  de  la  pre-  ^^^z, 
miere  confideration  parmy  eux  ,  qui 
les  ont  interrogez  fur  leurs  entrepri- 
ks  &  les  deftinées  même  de  TEmpi- 
re.     J'en  rapporteray  des  exemples 
-un  peu  plus  bas ,  &  il  eft  aifé  d'en 
voir  un  grand  nombre  dans  Suétone 
Tacite  ,    Spartien  ,  Xiphilin  &  les 
autres  Hiftoriens  Romams.     Ce  n'eft 
donc  pas  le  peu  d'importance  des  af- 
faires fur  lesquelles  on  les  a  interro- 
gez après  la  venue  de  Noflre  Seig- 
neur, qui  a  efté  la  caufe  de  leur  cef- 
fation. 


r 
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CBAVL  JE  NE  VOIS  PAS  enfin  ce  qui 
TRE  XIF.  a  pu  vous  perfuader  que  les  Romains 
f f"^;'^''^j'' n'eftimoient   pas   les  Oracles.       La 

bien  loin  de  i  n  >  i 

w'eptijer  les  preuve  qucvous  enapportez,elt  qu  ils 
Oracles j  eiloieut  attachez  à  leurs  Augures  & 
"aulchez.l^  à  leurs  Arufpices.  Cela  eft  vrai  > 
Première  mais  Tun  n'empêclic  pas  l'autre,  corn- 
preu^^  nree ^^  on  Ic  voit  par  Ics  Grccs  mêmes, 

éie  i  entête.         •        ,    ^     .  ^  ,  x 

mentoùiis  qui  H  citoient  pas  moins  attachez  a 
ffioUKtpour  ^çyyy^ç^^  ccs  Tupcr ftltions  ,  qu'à  leurs 
tionlpour  Oracles.  Au  contraire  l'attachement 
leurs AugU' Q^\ç^  Ics  Romains  avoient  à  leurs  Au- 
""liruaices  S^^^s  6c  à  leurs  Arufpices  ,  les  por- 
^  leurs  il' x.6\t  naturellement  à  en  avoir  beau- 
^rtfj  %'}bji.  ^Qup  pQi^i^,  içs  Oracles.     Tous  ces  de- 

'^^'  vins  qui  eftoient  parmy  eux  dans  u- 

ne  fi  haute  confidération ,  montrent 
l'cftime  infinie  qu'ils  faifoient  de  la 
Divination,  &  la  paflîon  qu'ils  avoi- 
ent de  connoître  l'avenir.     Ils  n  a- 
voient  donc  garde  de  méprifer  les  O-  , 
racles,  qui  en  promettoient  une  con-  j 
noiffance  beaucoup  plus  claire  &  plus 
certaine  ,   &  qui  par  toutes  les  cir-  i 
confiances  qui  les  accompagnoient , 
paroiffoient  avoir  quelque  chofe  de 
plus  furprenant  &  de  plus  divin> 
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D'ailleurs  ils  ne   pouvoient  eftrc 
attachez  à  leurs  livres  Sibyllins,  qu'ils 
ne  le  fuilent  aufli  aux  Oracles  >  puis- 
qu'ils reconnoiflbient  5  comme  vous 
le  pouvez  apprendre  de  Ciceron,  (6) 
que  les  uns  &  les  autres  venoisnt  de 
la  même  caufe  ;  c'eft  à  dire  de  len- 
thouliafme  &   de  la  fureur   divine. 
Bien  plus,    il*  y  avoit  des  Romains ^/jy ^wv 
qui  méprifoient  l'art  des  Augures  Sc'^''.^;'^'*'''^ 
des  Arulpices ,  oc.  qui  de  toutes  \^%  tes  Us  /or» 
fortes  de  Divinations,  n'eftimoient  &  ^^^  ^^di^cy 
ne  reconnoiflbient  pour  vraies,  qne *^^'^^^^^ ''^' 
les  Oracles  ,     comme   entre   autres  ^«ff/e/or^- 
Quintus  ("  I  J  le  frère  de  Ciceron  ,  ^^^'* 
Z     i 

{(S)  Cicero  î.  T.  de  Divin.  His  igitut  afTentior  qui 
d«o  gênera  dis  inationis  eiTe  dixcriint.  unum  quod 
particeps  elîet  arcis  ;  alterum  quod  prte  carcret.... 
carent  aiitem  arte  qui  non  ratione  aut  conjeclura 
obfbrvatis  ac  notatis  fignis ,  ièd  concitatione  qua- 
dam  animi  aut  foluto  libcroque  motu  futura  pr«- 
fentiunt.  quod  &  fomniantibus  fepe  contingit  & 
nonnunquam  vaticinantibus  per  furorem,utBacchis 
Bœotius,  utEpimenidesCre-.-.  ut  Sibylla  Erythr^a. 
Cujus  generis  Oracula  etiara  habenda  funt  ,  non 
ea  qu3E  sequatis  fortibus  ducuntur  ,  fèd  illa  quas 

•   inftindu  divino  afflatuque  funduntur. 

(l)  Idem  1.  II.  de  Divin.  Non  ignofo  Quinte ,  te 
femper    ita   feii^îfle  ,     ut  de   caeteris   divinandi 
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qui  n'eftoit  pas  ians  cloute  feul  de 
fbn  fentiment.  Ce  n  eft  donc  pas 
rattachement  que  les  Romains  avoi- 
ent  à  leurs  Augures  &  à  leurs  Aru- 
fpices.  qui  leur  a  fait  méprifer  les  O- 
racles. 

Vous  objeflez  que  les  Oracles  ef- 
LesRo^  toient  grecs  d'origine.  Cela  peut  ef- 
^Zl't'ltZ' ^^^  vrai,  quoyque  je 'puifle  vous  en 
tes  les  fu.  montrer  en  Italie  d'auliî  anciens  à 
ferftitions    pe^  prés,  que  ceux  qui  eftoient  dans 

des  nations  \      ^     /  *  *    ,  * 

étrangères,  la  Orccc  ;  commc  cntr  autrcs  ,  celuy 
deFaunus  dont  parle  Virgile,  (2)  & 
celuy  de  Mars  duquel  Denys  d'Hali- 
carnafle  (^3  )  fait  mention,  dans  le 
premier  livre  de  fes  Antiquitez  Ro- 

gcneribus  dubitares  :  ifta  duo  furoris  &  (bmnii , 
cjux  a  libéra  mente  fluere  videntur  ,  probares. 

(z  )  Virgil.  1.  VU.  ^neidos 

At  rex  foUicitus  monftris  ?  Oracula  Fauni 
Fatidici  gen:tofis  adit. 

Hinc  Ttal^  genres  omnisque  Oenotria  tellus 
In  diibiis  relponfà  petunt. 

(l)  Dionyf.  Halîcarn.  1.  I.  Rom.  Antiq.  interprète 
Amilio  Porto  :  Tiora  vero  quae  &  Matiera  dicitur 
ad  trecentefîmum  inde  fhdium.  In  hac  antiquis- 
fimum  Martis  Oraciilum  fuifle  fcrtur ,  non  abfî- 
niile  illi  (  ut  ajunt  )  quod  Dodonse  quondam  fuiA 
le  fabulis  proditur.. 
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Hiaines.     Mais  quand  cela  feroic  cer- 
tain ,  n'eftoit-ce  pas  la  coûtunLie  ou 
la  Politique  des  Romains,  d'adopter 
toutes  les  divinitez  ,  &  toutes  les  (u- 
perftitions  des  Grecs  ôc  des  Egypti- 
ens ?     Isis  ,   Anubis  ,  Ofiris  ,  Sera- 
pis  n*avoient-ils  pas  droit  de  bour- 
geoifie  dans  Rome  ?     N'y  avoient- 
ils  pas  des  autels,   des  temples,   (^) 
&  des  Prêtres  ?    D'où  avoient-ils  tiré 
leur  Bonne  Déefle  (s)  &  les  myfté- 
res ,  Il  ce  n'efl:  de  Peiîinunte  en  Phry- 
gie,où  ils  avoient  envoyé  une  célèbre 
Ambaffade  pour  l'amener  à  Rome  ? 
Efculape  ,  {6)  à  qui  ils  avoient  éle- 
vé un  fameux  temple  dans  Tiile  du 
Tybre  ,  ne  venoit  -il  pas  d'Epidaure^ 
où  le  fenat  l'a  voit  envoyé  chercher 
par  des  Députez  de  confideration  ^ 
après  avoir  appris  de  l'Oracle  de  Del- 

Z     3 

f  4)  Sextus  Ru  fus  &  P.  Viâor  de  Regionibus  urbis, 

(^)  Plînius  1.  de  viris  illuftribus.     Herodianus  1.  I. 
Hia  cap.  II. 

(6)  Valcriiis  Maximus  1. 1.  cap.  VIII.  Plinius  1.  de 

viris  illuibibus  &c. 
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phes,  que  c  eftoit  cette  prétendue  Di- 
vinité >  qui  devoit  les  délivrer  de  la 
pefte  ,  dont  ils  eftoient  cruellement, 
affligez.     Vous  fçavez  fans  doute  ce 
qui  Te  paffa  en  cette  occafion,  &  com- 
ment   le    faux    Efculape   fe    rendit 
dans  le  vailïeau  des  Ambaifadeurs  > 
fous  la  figure  d'un  ferpent;  les  hon- 
neurs qu  on  lui  rendit  i  les  prodiges 
par  lesquels  il  fe  fignala,  &  qui  doi- 
rent  obliger  les  plus  incrédules,  où  à 
donner  le  démenti  à  tous  les  Hifto- 
riens  Romains  qui  rapportent  cette 
hiftoire  ;   ou   à    reconnoître  que  ce 
ferpent  n'eftoit  rien  autre  chofe  qu'un 
démon  travefti. 
louaient  a         Toutcs  les  fupcrftitions  de   quel- 
cetnpktè   que  pays   qu'elles    fuffent  ,   eftoient 
Upojperith  Jqqc  très-bien  venues  à  Rome.     Les 
tnes'^^u'  Romains  bien  loin  de  les  méprifer  > 
gloire  de ^    les  rcccvoient  avec  honneur  ,  &  ils 
eur  empire,  2Xiï:Vo\x6\ç,ïit  felon  la  remarque  de  St. 
Auguftin  5    Tz  j  à  cette  pieté  fi  uni- 
veriélle ,  qu'ils  faifoient  paroitre  en 

(7^  Auguftinus  1.  I.  de  Confenfu  Evangeliftarura 
cap.  XIL  Solebant  autem  Romani  Deos  gentium 
çuas  fubjugabant  colendo  propitiare  &  eoriim  facra 


7ti  atirL 
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les  recevant  toutes  ,  la  profperité  de 
leur  armes  &  la  gloire  de  leur  empi- 
re.    11  n'y  avoit  que  la  véritable  re-  Pour^uoy 
ligion  &  le  feul  véritable  Dieu  qu'ils  ^J'^^''^''; 

O  ,       ^.  .  ,    *  Religions  il 

ne  pou  voient  fouffrir:  fans  doute  ^n^aeâqne 
dit  le  même  Père  ,  parce  qu'ils  soy-i^^^rUabU 
oient  qu  en   recevant  ce  en  aaorant  ^^^-^^  ^.^y, 
celuy-cy,  il  leur  faudroit  necellaire-^»'/"?/»^ 
ment  rejetter  &  abandonner  tous  les^^*"^"^  ''^^^" 
autres. 

K^  CES  REFLEXIONS  ^^QUQ- C HA P I^ 
raies,  j'en  ajoute  de  plus  particulières  7i^-£  -^^ 
&  qui  regardent  préciférnent  noftre  ^l'fj/f^^ 
fujet.     Je  tire  la  première  de  la  ma-zv/zw^^^ 
niere  dont  les  Romains  ont  parlé  des  ^^'  Rowams 
Oracles  dans  leurs  ouvrages  ,    &:  ]QjJJe%To^ 
puis  vous  aflûrer  Monfieur,  que  dorades,    La 
tous  ceux  que  j'ay  lus ,    je  n'en  ay  JJ^^'J^'J^^ 
vu  aucun  qui  n'en  ait  parlé  avec  cl- om ^ar^é. 
time. 

Z     4 

rufcipere.  Hoc  de  Deo  gentis  Hebrjeae  cum  eam 
vel  oppugnaverunt  vel  viceriint ,  faccre  noliieriint, 
credo  ,  quod  videbant ,  Ci  cjus  Dei  fàcra  recipe- 
rent  qui  fe  folum  dcletis  etiam  fîmulacris  coîi  jii- 
beret  ,  dimittcnda  elle  omnia  qiice  prius  colenda 
fufceperant ,  quorum  reiigionibus  imperium  fuum 
creviÎTe  arbitrabantur. 
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Tite-Live  (8)  appelle  TOracIe  de 
Delphes ,  le  plus  fameux  des  Oracles 
du  monde  ,  &  il  rapporte  entre  au- 
tres deux  de  fes  Réponfes .  qu'il  a 
eu  grand  foin  d'inférer  dans  fon  Hif- 
toire  5  parcequ  elles  ont  eu  toutes 
deux  des  fuites  très  -  confiderables, 
La  première  fût  rendue  aux  fils  de 
Tarquin  le  fuperbe,  &  à  Junius  Bru- 
tus,  qui  feul  à  ce  qu'il  rapporte  ,  en 
comprit  le  véritable  fens ,  &  prit  de 
là  foccafion  de  chalfer  les  Roys  de 
de  Rome  ,  &  d'établir  la  Républi- 
que dont  il  fut  le  premier  Conful, 
La  féconde  {9)  fût  rendue  aux  Am- 
bafladeurs  que  le  Sénat  plufieurs  an-, 
nées  après  ,  envoya  encore  à  Del- 
phes, pour  confulter  l'oracle  touchant 
le  fuccez  de  la  guerre  qu'il  avoit  a- 
lors    avec    les  Véiens  ,    qui   furenc 

(8)  Titus  Livius  1  I.  Dccad.  I.  Delphos  ad  maxime 
inclytum  in  terris  Oraciilum  mittere  Ibtuit ,  ne- 
que  refponfa  Ibrtium  ulli  alii  committere  aufus  , 
duos  filios  per  jgnotas  ea  tempeftate  terras ,  igno- 
tiora  maria  in  Grxciam  mifit  &c, 

(5>)  Idem  1.  V.  Decad.  I.  Sed  authorem  levem  neç 
fatis  fidum  fuper  tanta  re  patres  rati  ,  decrevere 
irgatos  fortesque  Oraculi  Pythici  expedandas  &ç« 
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vaincus  fuivanc  la  prédiâion  d'Apol- 
lon ,  après  que  l'on  eût  accompli  ce 
qu'il  avoit  demandé  dans  fa  Répon- 
fe. 
I  Tacite  parle  de  plufieurs  Oracles 
&  particulièrement  de  (i)  celuy  de 
Claros  5  ôc  il  ert:  évident  par  la  ma- 
nière dont  il  en  décrit  toutes  les  par- 
ticularitez  ,  &  par  le  defir  qu'il  té- 
moigne qu'eût Germanicus  de  le  con- 
fulter  ,  que  ni  luy  ni  Germanicus  ne 
le  mépnloient  aflurément  pas. 

Valere  Maxime  paroit  par  tout 
touché  &  convaincu  de  la  divinité 
des  Oracles.  11  n'en  parle  ,  qu'avec 
refpedt,  &  en  homme  perfuadé  que 
tout  y  eftoit  l'eflet  de  la  puillance  des 
Dieux  immortels.  11  rapporte  en 
particulier  (1)  l'Oracle  rendu  à  Ap- 
pius  par  l'Apollon  de  Delphes  , 
.  touchant  la  guerre  de  Pharfale  ;  ôc 
■  il  montre  comment  cet  Oracle  fut  ex- 
aLlement  accompli  à  1  égard  du  me- 

(i)  Tacitus  Annal.  1.  IL 

(:)  Valcrius  Maximiis  1. 1.  cap.  VIII. 
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me  Appius  qui  n'en  comprit  pas  le 
fens.  11  parle  du  châtiment  d'un  cer- 
tain Sophifte  nommé  Daphidas ,  qui 
avoit  voulu  furprendre  le  même  A- 
poUon  de  Delphes  par  fes  mterro- 
gations  captieufes ,  &  qui  fut  dit  il , 
puni  de  fa  folie  audacieufe,  qui  al- 
loit  jusqu'à  vouloir  fe  jouer  des 
Dieux. 

Suétone  (  ^  )  rapporte  le  deffeia 
qu'eut  Tibère  de  ruiner  les  Oracles 
qui  eftoient  autour  de  Rome,  parce 
qu'il  craignoit  qu'on  ne  les  confulta 
fur  fa  deftmée  ;  mais  il  n'ofa  dit-il , 
exécuter  fon  deflein  ,  effrayé  de  la- 
majefté  des  Sorts  de  Prénefte ,  &  du 
prodige  qui  arriva  en  cette  occafion. 

Le  témoignage  de  fancien  Pline 
eft  fur  tout  digne  d'attention.  Si  cet 
Auteur  euft  pu  foupçonner,  que  les 
Oracles  ne  fuffent  que  des  fourberies 
des  Prêtres  des  idoles ,  il  n'auroit  pas 
manqué  de  les  traiter  comme  tels, avec 
le  dernier  mépris  ;  luy  qui  fe  mocque 

f3)  Suetonius  in  Tibcrio  cap.  LXIII.  Vicina  vero 
urbi  Oracula  etiam  disjkere  conatus  eft  ,  fèd  ma- 
j[cllate  Prjsneftinariim  fortium  territus  deititit. 
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des  Dieux,  de  la  Providence,  de  Fim- 
niortalité  de  Tame  &:  de  toute  forte 
d'augures  &  de  préiages.  Neaii- 
moms  lorsque  cet  Athée  parle  des  O- 
racles ,  (4)  il  avoue  qu'ils  prédifènt 
Tavenu'  par  le  moyen  des  exhalai- 
fons.  Il  en  apporte  pour  exemple 
rOracle  de  Delphes ,  qu'il  appelle  le 
plus  illulire  de  tous ,  &  il  attribue 
cette  vertu  des  exhalaifons  à  la  divi- 
nité qu'il  reconnoit  feule  »  je  veux 
dire,  à  la  Nature  &  à  la  variété  de  fes 
productions. 

Juftin  ff)  parle  d'un  grand  nom- 
bre d'Oracles,  &  rapporte  quantité  de 
leurs  réponfes  ,  mais  il  s'étend  fur 
tout  fur  ceiuy  de  Delphes  qu'il  décrit, 
&  fur  le  châtiment  des  Gaulois  fous 
Brennus ,  qui  entreprirent  de  le  pil- 
ler,    il  ne  manque  pas  d'attribuer  ce 

f  4  j  Plinius  1.  Nat.  Hift.  cap.  XCII.  Fatidici 
fpccus  quorum  exhalatione  temulenti  futura  pivr- 
cinunt  ut  Delphis  nobiliiilmo  Oraculo.  Quibus. 
in  rébus  quid  polïit  aliud  cauli  atFerre  mortalium 
quispiam  ,  qiiaui  diiFufs  perenne  nature  fubindc 
aliter  atque  aliter  numen  erumpciis. 

(5)  Juftinus  l  XXIV.  cap.  VI.  VU,  VIIL 
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châtiment  &  les  prodiges  qui  l'ac- 
compagnerentjà  la  puiflance  du  Dieu 
qui  préfidoit  à  cet  Oracle. 

Quinte -Curce  (6)  décrit  au  long 
celuy  d'Ammon  ,  &  quoyqu'il  foup- 
çonne  de  flaterie  les  réponles  qui  fu- 
rent données  à  Alexandre  par  les 
Prêtres  de  cette  idole ,  il  ne  dit  rien 
de  rOracle  qui  marque  qu'il  le  mé- 
prifât  ;  au  contraire  il  rapporte  cer- 
taines circonflances ,  qui  témoignent 
qu'il  eftoit  perfuadé  qu'une  divinité  y 
préfidoit. 

Pomponius  Mêla  (  7  )  fait  Telogc 
de  ce  même  Oracle  en  deux  mots 
lors  qu'il  dit  ,  qu'il  eftoit  d'une  foy 
&  d'une  vérité  reconnue.  A  tous 
ces  auteurs  je  pourrois  ajouter  Pline 
le  jeune,  iElien,  Aulugelle,  Solin  , 
Macrobe,  &:  tous  les  Poètes,  comme 
Virgile,  Lucain  ,  Ovide  ,  Seneque  , 
qui  cous  ont  parlé  des  Oracles  com- 
me perfuadez  de  leur  divinité. 

(6)  Quintus  Curtius  I.  IV. 

(7)  Pomponius  Mêla  1.  I.  cap.  VIII.  Ammonis  O- 
raciilum  fidei  iiiclyts. 
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Vous  m'oppofercz  fans  doute  Ci-  c}cere»^ay 
ceron,  qui  s'en  mocque  dans  fon  iè-  ^J^ff^f''^'' 
cond  livre  de  la  divination  ;  mais  ue?»}den/ef 
faites  attention  s'il  vous  plaît ,  qu'il  ^pproui-^p^e 
les  eftime  &  les  foûtient  dans  le  pre-  ^Z!*^'!!: 
mier  ;  &  que  dans  Tun  &  l'autre  de  rejettant 
ces  deux  livres ,    il  parle  en  Acade-  ^"^^  *'«*'*- 

.    ^   .  \  j      tre^  Son  ri^ 

«iicien  ,  qui  luivant  les  principes  de  p^^oi^^a^e 
fa  fede  ,    établit  &  renverlè  égale- i^^f^^^^^,^  ^ 

loi  J  railonn  eji 

ment  le  pour  &  le  contre ,  en  dou-  ^^4,  ^^^^^ 
tant  de  tout  &  n'affûrant  jamais  rien;  ^^^/r» 
ainfi  qu'il  en  avertit  luy-même  (8) 
au  commencement  de  ce  fécond  li- 
vre. C'eft  à  quoy  il  me  femble  que 
vous  deviez  faire  reflexion ,  avant 
que  de  vous  fervir  de  fon  autorité  , 
comme  vous  avez  fait  en  quelque 
endroit  de  voftre  Hiftoire  :  Elle  ne 
vous  auroit  pas  paru  des  plus  propres 
pour  décider  la  queftion  dont  il  s'a- 
git.    Je  pourrois  facilement  prouver 

(8)  Cicero  1.  II.  de  Divin,  paulo  poft  initium.  Di- 
cendiim  eft  mihi  igitur  ad  ca  quae  fiint  a  te  dida  : 
fed  ita  ,  nihil  ut  affirmem  ,  quîeram  omnia ,  du- 
bitans  pleiumque  &  mihi  ipfe  diffidens.  Si  enim 
;iliquid  certi  haberem  quod  dicercm  ,  ego  ipfè  di- 
vioarem  qui  elFe  divinationem  nego. 
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par  l^s  autres  ouvrages  de  Ciceroti 
où  il  parle  moins  en  Académicien  , 
qu'il  n'a  pas  méprifé  les  Oracles  ; 
mais  ce  qu'il  a  fait,  le  prouve  beau- 
coup mieux  encore  que  tout  ce  qu'il 
Il  Aconfuith  2l  dit.  Or  vous  ne  doutez  pas  que 
'■^^^y'^^^^' dans  fon  premier  voyage  d'Afie,  il 
n'ait  confulté  l'Oracle  de  Delphes  , 
ainfi  que  Plutarque  [9)  nous  en  allu- 
re; &  c'efl  là  une  bonne  preuve  qu'il 
ne  le  méprifoit  pas. 

CHATU  MAIS  une  marque  encore  plus 
TRE  XFI,  évidente  que  les  Romains  ne  mépri- 
fleu^îque  foient  pas  les  Oracles  ;  c'efl:  qu'ils  ea 
Us  Rermims  avoicut  pluficurs  daus  Rome  même 
VnTfilÙ  ^  aux  environs,  &  dans  d'autres 
Oracles,  ciidroits  de  l'Italie.  Vous  le  recon- 
Cefi  qu'Us  noilTez ,  mais  vous  ajoutez  que  le 
uji  grand  p^f^f  nombre  de  ces  Oracles  ne  fait 
nombre       qu  une  escevthn  très -peu  confiderable 

chez,  euxy 

^  qi4*'lls  ^  ^ 

cenfultoU  (9)  Pliitarchus  in  Cicer.  *0  y^y  KfXipay  IktIJIm 
€*hr  foulent  fjnçof  è^  rCiJ  T^hilsid»  çipof^ît^  ,  vîs-o  ;^>;^- 
tcux des  ^^  ^j,^^  {JlttvijlCku'^  tÎw  lpyt.hjj,  îpOfA.iuù)  ><j  «0/7» 
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à  ce  que  "vous  ayez  dit.  Permettez 
moy  de  n'eftre  pas  de  voftre  fenti- 
ment  :  car  ces  Oracles  n'eftoient  pas 
tout  à  fait  en  auiîî  petit  nombre  que 
vous  voulez  nous  le  perfuader.  £n 
effet  outre  TOracle  de  Geryon  (\) 
dont  Suétone  fait  mention  ,  &  qui 
eftoit  auprès  de  Padoùe  :  celuy  d'Éf- 
culape  qui  eftoit  dans  Rome,  ôc  dont 
(2)  l'infcription  rapportée  par  Gru- 
ter  ,  fans  parler  des  autres  Auteurs  j 
eft  une  preuve  :  Ceiuy  du  Dieu  Cli- 
tumnus  dont  Pline  le  jeune  (i)  fait 
la  defcription  :  Les  forts  de  Prénef- 
te,  les  Fortunes  d'Antium,  dont  Sué- 
tone (4)  Macrobe  &  plufieurs  autres 
Auteurs  ont  parlé  :  fans  conter  en- 
fin l'Oracle  d'Augufte  que  vous  don- 
nez pour  certain.  On  peut  ajouter 
aux  premiers ,  celuy  de  Faunus  donc 

(i^  Suctonius  in  Tiber.  Et  mox  cum  Illiricum 
petens  jiixta  Patavium  adiiflet  Geryonis  Oraciu 
lum  &c. 

{i)  Gruter.  Inlcrfpt.  pag.  LXXI. 

(3J  Plinius  junior.  Epiftolaium  1.  VIII.  epift.  ad 
Romanum 

(4)    Suetonius  ïn  Tiber.  Macrob-  Saturnal.  1.  I.  cap. 

xxni. 
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parle  (  5  )  Virgile.  Celuy  du  Dieu 
Vatican  dont  (  6  )  parle  Aulugelle  : 
celuy  de  Mars  que  je  vous  ay  déia 
rapporté  (7)  de  Denys  d'Halicarnaffe  : 
celuy  de  Podalirius  (S)  dans  la  Ca- 
labre,  dont  Lycophron  &  Tzetzés 
font  mention.  Celuy  d'Apollon  à 
Baies  (9)  dont  parle  Capicolin  :  ce- 
luy d Hercule  à  Tivoli ,  cité  (i  j  par 
Stace.  Celuy  qui  eftoit  auprès  de 
Cumes  dans  des  (x)  foûterrains  dont 
parle  Strabon.  Celuy  d'Apollon  à 
Aquilée  (  }  )  dont  parle  Herodien  : 

celuy 

(5)  Virgil.  1.  VII.  y^neid.  loco  fupra  relato. 

(6)  Aldus  Gellius  Nod.  Attic.  1.  XVI.  cap.  XVIIL 

(7)  DionyH  Halicarn.  1.  I.  Antiq.  Rom.  loco  fupra 
defcripto* 

.(  8  )  Lycophron  in  Caflandra  ,  ad  quem  Tzetzes  : 
ita^fft  0/  /^AvviQi  ynni  q]  KttKttvpoi  Iv  fJ^Keh' 

(pj  Capitolin.  in  Clod.  Albino, 
(l)  Statius  Silv.  1.  1.  Carm.  III. 
!(z)  Strabo  Geogr.  1.  V. 
^(3)  Hc.ïodiaiiws  1.  VUL  ap,  III. 
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celuy  enfin  de  Jupiter  furnommé  Pi- 
ftor,  dont  Ovide  f  4  )  &  Ladance 
font  mention.  Il  me  femble  que  ce 
nombre  que  je  pourrois  encore  aug- 
menter ,  fuffit  pour  prouver  que  les 
Romains  ont  efté  auflTi  entêtez  des 
Oracles  que  les  Grecs.  Et  certaine- 
ment je  ne  fçay  fi  aucune  province 
de  la  Grèce  ,  fans  en  excepter  la  Bœ- 
otie ,  qui  en  avoit  un  fi  grand  nom- 
bre ,  pourroit  en  fournir  davantage. 

Auflî  comme  fi  vous  vous  defiyez  ^^^^^''^^ 
un  peu  de  la  vérité  de  voft:re  propo-  rsurs  parmi 
fition  ,    vous  ajoutez  que  parw^  ks^^/^^'^'^i"^* 
Romains  les  particuliers  pou-v oient  a-^^^^^o'in!'' 
voir  foy  aux  Oracles  ,  mais  que  l'E-  foj  *tux 
tat  ny  en  a-voit  pas.     Vous  avez  pu  27^^r//V*f 
remarquer  par  ce  que  j'ay  rapporté /i^r/. 
de  Tite  Live ,  que  rEfl:at  n'eftoit  pas 
en  cela  différent  des    particuliers  , 
puisque  le  Sénat  envoya  une  Ambaf- 
ïade  à  l'Oracle  de  Delphes  pour  le 
confulter  touchant  la  guerre  qu'il  a- 
voit  alors  avec  les  Véïcns ,  &  qu  en 
Aa 
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ayant  reçeu  la  réponfe ,  il  s'appliqua 
avec  grand  foin  à  faire  ce  qu'elle  or- 
donnoit  ,  jusqu'à  dépofer  les  Tri- 
buns de  l'armée  ,  parce  qu'il  crût 
que  c'eftoic  là  le  fujet  de  la  plainte 
que  rOracle  avoit  faite.  Enfuite  de 
quoy  Camille  leur  General  prefla  les 
Ennemis  plus  vivement ,  ne  doutant 
pas  qu'il  ne  dût  les  vaincre  ,  fuivant 
les  promefTes  de  TOracle  ;  &  eftant 
fur  le  point  de  donner  Taflaut  à  leur 
Capitale  ,  il  ne  manqua  pas  de  faire 
reflbuvenir  Apollon  ,  avec  beaucoup 
de  gravité  (^)  &  de  religion ,  que 
c'eftoic  fous  fes  aufpices  &  fuivant  fës 
promeiïes,  qu'il  alloit  fubjuguer  cet- 
te ville ,  du  butin  de  laquelle  il  luy 
promettoit  par  reconnoilfance  la  di- 
xième partie. 

Vous  avez  pu  remarquer  de  mê- 
me >  que  ce  ne  fût  qu'après  avoir  con- 

(^)  Titus  Livius  Decad;  I.  1.  V.  TiunDidator  au- 
Ipicato  egreflus  ciiin,  edixifret  ut  arma  milites  ca- 
perent  ;  Tuo  ductii  inquit ,  Pythice  Apollo^tuo- 
t]iie  numine  inftindus  pergo  ad  delendam  iirbem 
\c\oi  3  tibicjue  iùnc  dçci.mam  parteai  pr^4«  y«^ 
vco. 
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fuite  l'Oracle  de  Delphes  fur  la  pef-- 
te  qui  ravageoic  Rome ,  que  le  Sé- 
nat lit  venir  Efculape  d'Epidaure  a- 
vec  un  fi  grand  appareil ,  ainfi  qu'O- 
vide (  6  )  \c  rapporte.  Qu^oyque 
Tite  Live  &  Valere  Maxime  difent  j 
que  ce  fut  après  que  l'on  eût  conful- 
té  les  livres  Sibyllins.  Mais  l'un  & 
l'autre  peut  eftre  vrai. 

Ne  croyez  pas  au  refte  que  les  Ro- 
mains ayent  changé  de  conduite  fous 
les  Empereurs  ;  puisque  Tibère  com- 
me vous  le  remarquez  vous-même  , 
a  confulté  l'Oracle  de  Geryon  ,  Né- 
ron (7)  celuy  de  Delphes ,  Germa- 
nicus  (8)  celuy  de  Claros ,   Caligu- 

A  a     2 

Ç6)  Ovidius  Metamorph.  1.  XV. 

Auxilium  cœleftc  petunt ,  mediamque  tencntis 
Orbis  hiimum  Delphos  adeunt  Oracula  Phœbi. 

(  7  )  Suetoniiis  in  Neronc  cap,  XL.  Ut  vero  con- 
fulto  Delphis  Apolline  reptuagefîmum  ac  teitiuîà 
annum  cavcndum  fîbi  audivit  &c. 

(8J  Taçit,  Aiin,  1.  II.  l©co  cit. 
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h  (  9  )  celuy  d'Antium  ,  Vefpafien 
(  lo  )  celuy  du  Dieu  Carmel,  adoré 
fur  la  montagne  du  même  nom  : 
Divinité  payenne  dont  quelques-uns 
ont  voulu  faire  mal- à- propos  le  vé- 
ritable Dieu.  Tite  (  ij  a  confulté 
rOracle  de  Venus  de  Paphos  ,  Tra- 
jan  (z)  celuy  du  Dieu  d'Heliopolis , 
Hadrien  (^  )  celuy  de  Jupiter  Nice- 
phore  ,  Severe  (4)  celuy  de  Jupiter 
Belus  ,  Caracalla  (^)  confulta  avec 
une  avidité  incroyable  tous  ceux  qu'il 
pût  trouver.  Tout  cela  me  paroit 
prouver  évidemment ,  que  ces  Maif- 

(9)  Sueton.  in  Caligula  :  Moniierunt  &  fortes  An- 
tiatinse  ut  a  Caflio  caveret. 

(loj  Idem  iiiVefpar.  Apud  Judasam  Carmeli  DeiO- 
raculum  coniulentem  &c. 

(i  )  Idem  in  Titp  cap.  V.  Aditoque  Paphi?  Veneris 
Oraculo  du  m  de  navigatîone  confulit ,  etiam  de 
imperii  fpe  confirmatus  cft. 

(i)  Macrob.  Saturn.  1. 1.  cap.  XXIII.  loco  cit. 

(3  )  Spartianus  in  Hadriano. 

(4)  Xiphilifius  in  CaracaUa.  J 

($)  Herodian.  1.  V.  ^  ■"^*" 
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très  de  l'univers  ont  efté  aufli  atta- 
chez aux  Oracles  que  les  Grecs. 

Cela  eflant  je  coxiclus  que  la  cefla-  condufion 
tion  des  Oracles,  ne  pouvant  eftre  at-'^*'';^/^ 

•1      /  /       •  ,         TA        troijttme 

tribuee  ny  au  mépris  que  les  Y^o- pâme  de  u 
mains  en  ont  fait,  ny  aux  railleries ^*^/'^»A'^» 
des  Philofophes  ,   ny  aux  fourberies-^J^^^^^ 
des  Prêtres  des  idoles  ,  ou  aux  cri-  receùgene* 
mes  qu'ils  ont  commis  à  leur  faveur /f'''''^^''''  , 

1  ^  dans  tout  le 

ny   ennn   aux   Ldits  des  Empereurs  c^;-///W»/\r- 
Chrêtiens  contre  les  fuperftitions  de  J'^'^^^^'''"'' 
Tidolatrie;  il  faut  neceflairement  l'at- X/o^^f'/^I* 
tribuer  au  pouvoir  de  JESUS- Chrift 
furies  démons  auteurs  de  ces  Oracles; 
ainfi  que  tous  les  Chrétiens  l'ont  crû 
jusqu'à  préfent ,  &  que  les  Pères  de 
TEglife  l'ont  affûré  &  même  prouvé 
fi  évidemment. 

Voila  Monfieur ,   ce  que  j'avois  à  conctu/io» 
répondre  à  voflre  Hiftoire.     Je  puis  tl^^^^^^X 
vous  affûrer  qu'en  y  travaillant,  ]ç,  motifs  que 
n'ay  point  eu  d'autre  motif  que  celuy  ^^*'^^'''' 
de  foûtenir  la  vérité  ,   l'autorité  des  treprendre. 
Pères  de  l'Eglife  ,  la  gloire  de  la  vé- 
ritable Religion  &  celle  de  JESUS- 
Çhrifl  même,  à  laquelle  le  Paradoxe 
Aa    3 
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de  Mr.  Van  -  Dale  auroit  pu  donner 
atteinte  ,  eftant  foùtenu  &  adopté 
par  un  homme  qui  a  autant  d'efprit 
&  de  mérite  que  vous  en  avez ,  & 
qui  par  la  variété  &  l'agrément  de 
fes  ouvrages  s  eft  fait  une  fi  belle  ré- 
putation parmi  les  Sçavans.  Quoy- 
que  je  ne  fois  pas  de  ce  nombre,  je  puis 
néanmoins  vous  dire  avec  vérité,  qu  il 
n'en  eft  aucun  qui  vous  honore  plus 
parfaitement  que  moy  ,  &  qui  ad- 
mire plus  fincerement  les  grands  ta- 
lens  que  vous  avez  pour  écrire  poli- 
ment fur  tant  de  fujets ,  &  en  tant 
de  manières  différentes. 

F  I   N. 
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